
Vou* avez une double mission: premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la missior^ de répandre cet héritage. 
J’ajouté que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Set. Exc. Mgr lldebrande AntoniutH,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve.
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SCHUMAN RENONCE A FORMER UN CABINET
Suite du Congrès des Educateurs 

de langue française
L'un des projets les plus importants et les plus rapidement réalisables — 

Une plus complète connaissance du "fait français" au Canada

Où il y a de l'ouvrage pour tout le monde — Le caractère et les possibilités 
de la besogne proposée — Un mécanisme puissant et 

qui devrait assez rapidement fonctionner

Nous aurons sûrement plus d’une fois l’oc- 
casiôn de revenir sur les délibérations et les 
décisions du congrès de YAssociatioti cana­
dienne des Educateurs de langue française.

Mais nous ne voulons pas tarder à inscrire 
quelques commentaires en marge de l’un de 
ses premiers voeux, celui

que, dans toutes les écoles, on renseigne da­
vantage les élèves sur le fait français du 
Canada tout entier, et que la documenta­
tion nécessaire à cette fin soit mise à la 
disposition de tous les instituteurs par 
Z’Association canadienne des Educateurs 
de langue française.
,Nous aurions préféré, pour notre part, une 

formule plus large encore et qui parlât du 
fait français en Amérique.

Mais, dans la pratique, les mots ne de­
vraient pas faire grand-chose à l’affaire : car 
c’est du Canada que sont partis les explora­
teurs qui ont découvert une grande partie de 
l’Amérique du Nord, fondé un peu partout 
des établissements qui sont devenus parfois 
le berceau de grandes villes ; c’est du Canada 
que sont pareillement partis les pionniers 
qui, dans l’Est et dans l’Ouest, ont implanté 
notre langue et notre foi; c’est du Canada 
actuel, de la vieille Acadie que sont venus, 
par voies plus ou moins directes, la plupart 
des Louisianais d’origine française.

Et l’on ne pourra guère parler du fait 
français au Canada, on ne pourra l’étudier 
d’un peu près, sans que la pensée se reporte 
sur tous ces groupes lointains.•

Que cette plus intime connaissance du 
fait français soit d’une haute importance, la 
majorité de nos lecteurs en est sûrement 
comme nous pleinement convaincue ; qu’il y 
ait énormément à faire encore de ce côté-là, 
elle doit l’être aussi.

Laissons de côté, pour le moment, ce qu’on 
pourrait appeler l’histoire ancienne de notre 
race en Amérique. Combien parmi nous, à 
plus forte raison parmi les jeunes écoliers, 
ignorent quelle est notre force actuelle, 
quelle est la puissance particulière des divers 
groupes français répartis entre les deux 
océans, du golfe du Mexique aux régions 
presque polaires? Combien ignorent encore 
le rôle qu’ont un peu partout! et dans tous les 
domaines, joué des hommes de notre sang?

Quand nous connaîtrons mieux cette his­
toire, l’admirable travail de nos missionnai­
res, de nos explorateurs, de nos pionniers, 
des plus humbles des émigrants même (son­
gez, par exemple, à ceux qui ont bâti les égli­
ses de la Nouvelle-Angleterre), nous serons 
plus fiers de notre race, et plus désireux de 
continuer une magnifique tradition.

Nous connaissant mieux, nous pourrons, 
dans le travail de collaboration qui s’impose, 
nous donner un plus utile, un plus fécond 
appui.

Ce voeu du congrès offre un avantage par­
ticulier: c’est de pouvoir, dans un temps mi­
nimum, être en assez grande partie réalisé.

L’Association groupe les chefs des gran­
des associations nationales du Canada, ceux 
des communautés enseignantes de langue 
française ; elle a rallié de puissantes associa­
tions d’instituteurs et d’institutrices laïques, 
des commissions scolaires, les directeurs de 
maintes maisons d’enseignement de tous les 
degrés; elle compte parmi ses membres des 
gens qui, particulièrement dans notre pro­
vince, occupent dans l’enseignement public 
des postes de commande.

Les mots d’ordre donnés par ses chefs at­

teindront rapidement des milliers, dès cen­
taines de milliers d’élèves probablement.

On devrait pouvoir, sans trop de difficul­
té, fournir à tous les maîtres les textes qui 
leur permettront d’accentuer rapidement 
l’enseignement du fait français.

Et comme une clientèle de plus en plus 
nombreuse, au fur et à mesure que l’on en 
parlera, s’intéressera sûrement à cette étude 
du fait français, l’Association devrait pou­
voir faciliter ou provoquer la publication, en 
abondance, d’études supplémentaires.

Il est à la vérité difficile de prévoir les 
répercussions probables de ce voeu de l’As- 
sociation. Elles peuvent être énormes.

L’une des premières devrait être de stimu­
ler chez tous la volonté de continuer, avec 
une méthodique énergie, l’oeuvre des anciens ; 
car les Français d’Amérique ne sont pas et, 
surtout, ne se doivent point considérer com­
me des pièces de musée, que l’on examine 
avec curiosité sur des tablettes, mais comme 
une force en plein développement, qui doit 
partout s’affirmer.

Une autre devrait être la volonté d’accu­
ser très largement, avec éclat même, l’exis­
tence du fait français, en d’autres termes, de 
déchirer sans merci et de bien montrer ce 
qu’il y a derrière, le masque étranger qui 
trop souvent dissimule, non seulement ^àux 
visiteurs, mais à nombre des nôtres, iwtre 
vraie figure.

iIl faut cependant tout de suite rappe 
itre chose.
Dès le début, on a eu le soin de préciser 

le les fondateurs de l’oeuvre nouvelle en- 
ndaient, dans le sens le plus étendu, le ter- 
e éducateur ; que Y Association ferait appel, 
>n seulement aux professionnels de l’ensei- 
lement et à ceux qui, directement ou ipdi- 
setement y sont attachés, mais, de même, à 
us les hommes compétents et de bonne vo- 
nté.
Le voeu que nous commentons à la course 
jjourd’hui, quitte à y revenir, est de ceux 
>nt la réalisation appelle, exige, à la vérité, 
concours de toutes les bonnes volontés.
Il n’y a point que les maîtres, en effet, et 
n’est point qu’à l’école que l’on peut don- 

:r cet enseignement plus développé, et seul 
•aiment convenable, du fait français.
C’est partout, dans tous les milieux, dans 
utes les réunions, au sein de la famille sur­
ut, qu’il peut être pratiqué, 
r.’pst rmreillement dans les journaux, les

revues, etc.
Pour ne citer que deux aspects de la ques­

tion, on devrait, avec une méthodique téna­
cité, s’efforcer de faire connaître les uns aux 
autres les divers groupes français du conti­
nent et leur histoire, dé faciliter, de multi­
plier entre eux les relations, les collabora­
tions utiles ; on devrait s’employer, sans vain 
tapage, mais avec vigueur et persévérance, 
partout où cela est possible, à mettre ou à 
remettre en évidence les signes et les souve­
nirs de la vie française, à marquer les espé­
rances qu’elle suscite, les devoirs qu’elle im­
pose.

...Mais ce dernier thème seul, comme le 
premier d’ailleurs, appellerait de longs déve­
loppements. La nécessité de le traiter avec 
ampleur, avec énergie, pourrait, hélas! d ail­
leurs, s’illustrer d’exemples trop nombreux 
et trop éloquents.

Nous sommes gens de revue, nous ne tar­
derons sûrement pas beaucoup à y revenir.
, Orner HEROUX

BLOCS-NOTES
ils perdent $300 per jour

Au cours des séances d’arbi- 
aBC, il a été prouvé que les of- 
es de la Commission des éco- 
is catholiques de Montréal à ses 
istituleurs constituent pour la 
rande majorité de ceux-ci une 
o/sse du salaire réel allant de 
eux à trois cents dollars par 
nnée, par rapport au salaire ac- 
ordé én 1944. Et l’*r*ument 
appuvait sur l’indice officiel 
u coût de la vie: c’est-à-dire 
u’il reste en deçà de la vérité, 
a diminution réelle que la Corn- 
lission infligé à la plupart de 
•s professeurs dépasse proba- 
lement trois cent cinquante 
ollars par année.
Sommes-nous à l’époque des 

baisses de salaires? Juneons- 
nous l’instruction si peu impor­
tante qu’il faille faire porter nos 
économies sur le salairè de ceux 
qui la diffusent?

Or, la sentence arbitrale (rap­
port majoritaire) confirme cet 
ahurissant point de vue. On com­

prend que les instituteurs ne 
soient pas enchantés et qu’ils se 
réunissent ce soir pour décider 
de la marche à suivre.

Le coût de la vie a monté pour 
eux comme pour les autres. Une 
hausse apparente de salaire qui 
équivaut à une baisse réelle, ce 
n’est pas une perspective en­
chanteresse. Personne n’aime la 
“sécurité” dans la gêne.

Le rôle social 
du catholique

On lit dans Relations de sep­
tembre des commentaires sur 
l’attitude sociale des catholiques. 
Ces remarques sont dans le ton 
du Relations que nous aimons, et 
elles justifient pleinement l’atti­
tude générale de notre journal 
sur ces problèmes controversés.

Il s'agit des notules "Au fil du 
mois". La revue constate que 
certains patrons se plaignent des 
reproches qu’ils ont reçus des 
milieux sociaux-chrétiens. Elle 
écrit fort justement: “Nous ne

prétendons pas que certains ac­
tionnaires et directeurs soient 
personnellement des monstres. 
Loin de là! C’est l’industrie ano­
nyme qui risque de l’être, qui l’a 
déjà été... Jadis, elle regrettait 
plus la mort d’un cheval que 
d’un homme, puisqu’elle devait 
sortir de l’argent pour acheter 
un autre cheval, tandis que vingt 
remplaçants s’offraient au même 
salaire que l’accidenté”. On l’a 
vu à des époques qui ne sont pas 
tellement éloignées...

C'est changé, ajoute le rédac­
teur, grâce à la doctrine sociale 
de l’Eglise et à l’organisation 
ouvrière. Mais quand nous nous 
trouvons devant un scandale qui 
dure, il faut savoir parler fort:

Coupables seraient les ca­
tholiques de se taire devant le 
disordre, d’ignorer les abus, 
de laisser aux ilèmenls de gau­
che les justes réclamations 
qu’exige Famour du prochain, 
fl ne faudra jamais que des 
ouvriers catholiques soient 
forcis de recourir à des chefs 
anticatholiques pour obtenir 
des redressements voulus par 
la doctrine sociale catholique.
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Voici un tout petit groupe seulement des innombrables caisses de docu­
ments qu’il a fallu préparer au siège de l’O.N.U., à Lake-Success, près de 
New-York, en prévision de la prochaine assemblée générale des Nations- 

Unies à Paris, le 21 du mois courant.
(Service de vignette» du “Toronto Star”)

Immenses manoeuvres 
aériennes anglaises

Elles dureront 4 jours et des avions américains y 
participeront — On aura aussi recours à la 

défense civile et aux services féminins 
— Neuvième anniversaire du 

début de la guerre

Il en rejette la faute sur 
l’égoïsme des partis politiques
Aucun parti n'a voulu du ministère de l'intérieur — Tous en craignent les 

responsabilités au cas d'une nouvelle série de grèves — André Marie 
sera peut-être appelé à former le nouveau gouvernement français

— Les observateurs étrangers sont pessimistes ----
S'en tirera-t-on sans de nouvelles élections ?

Droite comme gauche veulent un plus fort salaire minimum

PARIS, 3 (A.P.) — Le premier ministre 
désigné de France, Robert Schuman, a renon­
cé ce matin à tout espoir de réussir à former 
son deuxième cabinet. Il était au travail de­
puis lundi soir sur cette tâche et avait ob­
tenu mardi une faible majorité de l'Assemblée 
Nationale quand elle l’a chargé officiellement, 
après le président de la république Vincent 
Auriol, de former le nouveau gouvernement. 
Mais les entretiens qu'il a poursuivis depuis 
avec les groupes parlementaires ou des dépu­
tés isolés n’ont mené à rien, car aucun parti 
ne semble prêt à accepter la charge du minis­
tère de l'intérieur et de la police, à cause des 
responsabilités qu’elle entraînerait au cas 
d’une nouvelle épidémie de grèves.

M. Schuman a rejeté la faute de son in­
succès sur r'égoïsme” des partis et reconnu 
qu’il lui avait été inutile de chercher à igno­
rer les formules politiques usées. Sa démis­
sion comme premier ministre désigné semble 
devoir porter le choix de l’Assemblée sur M.

André Marie, chef du gouvernement qui a 
précipité la présente crise politique en France 
en démissionnant à la fin de U semaine der­
nière- Mais quelques observateurs étrangers 
doutent que la coalition du centré puisse for­
mer un nouveau cabinet sans se voir obligée 
de tenir de nouvelles élections générales.

La situation se complique, en effet, d’une 
série de grèves d’“exemple” déclenchées aussi 
bien par les unions ouvrières de la droite 
que celle de la gauche, en vue d’augmenta­
tions de salaire. Le salaire minimum actuel 
en France est de 10,500 francs (48.64) per 
mois. Mais la Confédération Générale du Tra­
vail. un organisme communiste, en réclame un 
de 13,500 francs (60.24) et sa rivale socia­
liste, la Force Ouvrière, un à peine moins 
élevé. 1,000 cheminots, communistes comme 
catholiques, ont quitté le travail à Dijon, hier, 
en demandant un salaire de 15.000 francs 
($68). Par ailleurs, 30.000 tisserands s’étaient 
aussi mis en grève pour 24 heures dans le 
nord de la France.

Londres. 3 (A.P.) — A midi, 
aujourd’hui, la région nord de 
l’Angleterre devait repousser un 
ultimatum que lui a adressé la 
région sud et celle-ci devait en­
treprendre un assaut aérien en 
niasse contre son ennemie. Il ne 
s’agit pas là toutefois d’une vraie 
guerre mais de manoeuvres des 
plus étendues par lesquelles la 
Grande-Bretagne marquera le 
neuvième anniversaire de soit 
entrée en guerre contre l’Alle­
magne et le huitième de la “Ba­
taille aérienne d’Angleterre”. 
Pour cette occasion, le Royau­
me-Uni a réuni le plus grand 
nombre d’avions de combat qu’il 
ait encore mobilisés depuis la 
fin de la guerre.

Le groupe des "assaillants” du 
sud comprendra en particulier 
90 appareils américains du type 
B-29. en ce moment cantonnés 
en Grande-Bretagne, de 2 à 300 
bombardiers lourds et moyens 
de la R.A.F. et un certain nom­
bre de chasseurs à propulsion 
par réaction, dont quelques-uns 
retirés provisoirement des for­
ces britanniaues d’occupation en 
Allemagne. Le nord, aussi bien 
pourvu, “riposta” en faisant ap-

el, en plus de ses escadrilles,
l’artillerie antiaérienne, à la 

défense passive civile et aux ser­
vices auxiliaires féminins.

Le commandant de la section 
de chasse dans la R.AT\, le ma­
réchal de l’air sir William El­
liott, précise qu’au cours de ces 
manoeuvres qui dureront quatre 
jours entiers, on cherchera à re­
produire le plus exactement pos­
sible, même à l’égard des auxi­
liaires civils et féminins, les 
conditions de la guerre vérita­
ble, Il explique que le but de 
ces exercices est multiple:

1. Se rendre compte de la va­
leur actuelle de la défense aé­
rienne en Grande-Bretagne;

2. Donner une expérience pra­
tique à des équipages aériens 
qui n’ont pas eu le temps à cau- 
ie de leur jeunesse d’affronter 
le combat:

3. Mettre à l’épreuve divers 
perfectionnements imaginés du­
rant le conflit mais qui n’avaient 
pu encore être utilisés;

4. S’assurer à ouel point la 
vitesse et la facilité de manoeu­
vre des avions ont pu être aug­
mentées T>our fins de combat de­
puis la fin de la guerre.

Combien d’événements cana­
diens chacune de ces phrases 
n’évoque-t-elle pas, combien de 
grèves dont nous avons déjà 
parlé et qui se présentaient ain­
si? Relations poursuit:

Pour prévenir ces malheurs, 
les catholiques se doivent de 
prendre les devants, d’exposer 
les plaies qu’il faut guirir, 
avant que les rouges ne vien­
nent procéder aux amputa­
tions, aux Libéras sur l’air 
menteur de (’Internationale. 
Le chloroforme et le silence 
peuvent être des crimes aussi. 
Nous ne serons pas des Pilâtes 
qui s’en lavant les mains. Hom­
mes de paix, nous ne crions 
pas pour le plaisir de crier. 
Nous voulons du conslructif. 
Nous sommes heureux des re­
dressements promis: on de­
vrait être heureux de n’avoir 
eu affaire qu’à nous.

"Matérialisme" ?
Il serait ridicule de s’attaquer 

à ce point de vue en le taxant de 
“matérialiste”, en rappelant par 
exemple que “le confort des ou­
vriers n’est pas le meilleur gage 
de leur ferveur religieuse”.

La sageste populaire l’a remar­
qué depuis longtemps: Forgent 
ne fait pas le bonheur, il ne sus­
cite pas de par soi une surabon­
dance de spiritualité. Mais la mi­
sère non plus, ne fait pas le 
bonheur; et moins encore l’in­
justice sociale.

Il est clair que des maisons 
convenables ne rétabliraient pas 
ipso facto des foyers chrétiens 
— puisqu’on trouve beaucoup de 
ménages désunis au sein des 
maisons cossues. Mais oserait-on 
en tirer l’argument que les taudis 
favorisent la famille, et qu’il faut 
se désintéresser du problème du 
logement?

Le spirituel a son ordre pro­
pre. Un accroissement de salaire 
n’implique pas un accroissement 
de sens chrétien. Mais des salai­
res injustement bas suscitent 
l’amertume et sèment le désor­
dre. Un chrétien qui assiste sans 
sourciller à l’injustice sociale est 
le meilleur argument du commu­
niste dans le monde contempo­
rain. Voilà toute notre préten­
tion. Mais elle comporte, semble- 
t-il, de dures obligations.

André L.
Inconséquence

Les rédacteurs de la Gazette 
devraient accorder leurs violons.

car ce journal prend de ce 
temps-ci des attitudes contradic­
toires. A plusieurs reprises et ce 
matin encore, il a invité le parti 
conservateur à se faire le cham­
pion d’une diminution de Tim- 
pfit sur le revenu. II indique 
combien un tel article au pro­
gramme d’un parti pourrait lui 
attirer la sympathie des contri­
buables accablés, et rappelle que 
les libéraux et la C.C.F. négligent 
de répondre à ce désir du public.

Mais en même temps, la Gazet­
te reproche au gouvernement de 
ne pas assez dépenser pour la 
défense, et n’a cessé de houspil­
ler M. Claxton jusqu’à ce que le 
ministre annonce sa campagne 
d’enrôlement illimité. A ses yeux 
rien ne serait exagéré dans le 
développement de nos force* ar­
mées puisqu’elle voudrait ni plus 
ni moins que nous entreprenions 
une défense adéquate de notre 
immense territoire. Jamais ce
journal n’a trouvé à redire sur 
es dépenses de guerre, ni sur les 

sacrifices pour l’Angleterre.
Ce matin même, tout de suite 

après son plaidoyer pour la di­
minution des impôts, la Gazette 
écrit un éditorial pour reprocher 
à Ottawa de ne pas contribuer au 
service de transport aérien qui 
approvisionne Berlin. L’Austra­
lie a offert dix avions de trans­
port, l’Afrique du Sud vient d’of­
frir cinquante pilotes, et la 
Gazette dit que le Canada s’isole, 
se laisse faire la leçon par M. 
Malan.

Malheureusement, la seule fa­
çon de diminuer les taxes c’est 
de diminuer les dépenses. La 
Gazette le voit très bien quand 
elle reproche au parti libéral son 
“programme compréhensif de 
paiements d’Etat” qui empêchera 
de réduire les taxes. Pourquoi 
ne le voyait-elle pas pendant la 
guerre, et comment refuse-t-elle 
encore de le voir en ce qui tou­
che aux dépenses militaires et 
impériales?
' Le trésor fédéral a un fort sur­
plus et M. Abbott aurait dû allé-
Ser le fardeau du contribuable.

lais si notre gouvernement sui­
vait les conseils du quotidien 
montréalais du matin, il aurait 
vite dépensé son surplus et il lui 
faudrait augmenter encore l’im-
Eôt. Le parti conservateur peut 

ien hésiter, car on lui conseille 
de tenter la quadrature du cer­

cle. Comme dit un proverbe an­
glais: on ne peut pas garder son 
gâteau et le manger.

P. S.

Lettre d'Ottawa

M. Drew acceptera*! 1 
de devenir chef T

. H serait candidat — Les autres
Ottawa, 3 (D.N.C.) — La gran­

de question qui se pose actuel­
lement dans les cercles politi­
ques d’Ottawa, c’est de savoir si 
le premier ministre de l’Onta­
rio, M. George Drew, va accep­
ter la “chefferie” du parti con­
servateur. Les hésitations de M. 
Drew constituent le grand sujet 
d’actualité. Tantôt les rumeurs 
veulent qu’il accepte, tantôt el­
les veulent qu’il refuse. Cela 
change d’une semaine à l’autre.

Les dernières rumeurs affir­
ment que M. Drew est décidé à 
poser sa candidature, même s’il 
ne doit pas obtenir l’appui au’il 
espérait du Québec et de M. Du­
plessis. Il n’annoneerait pas sa 
candidature avant la convention 
par stratégie: il voudrait se fai­
re offrir la succession de M. 
Bracken au lieu dq la solliciter. 
Ce qui est certain, c’est que M. 
Drew ne s’est pas encore cher­
ché de sièga à l’Assemblée lé­
gislative ontarienne après la dé­
faite personnelle surprenante 
qu’il a subie dans la circons­
cription de High Park, à Toron­
to. Le délai minimum qui lui 
aurait permis de tenir une élec­
tion partielle et de s’assurer un 
siège avant la tenue de la con­
vention est exniré4iier.

Les hésitations de M. Drew 
sont d’autant plus amusantes que 
ce sont ses amis qui ont srraché 
à M. John Bracken sa démission 
comme chef du parti conserva­
teur. S’il est vrai que Bracken- 
House n’est pas favorable à la

8,000 ouvriers s'allient 
à l'A.F.L.

M. P. Cutler, directeur régio­
nal de la Fédération américaine 
du travail, a annoncé hier que 30 
unions de l’industrie des pêche­
ries, des mines et de la cons­
truction à Terre-Neuve avaient 
décidé de se joindre à la Fédé­
ration américaine du travail.

candidature de M. Fleming, il 
n’est pas sûr qu’elle soit favora­
ble à M. Drew même si clic 
n’ose pas le combattre. On rap­
porte que les circonstances qui 
ont entouré la déposition de M. 
Bracken ont laissé de l’amertume 
chez certains dirigeants du parti 
conservateur et n’ont pas ajouté 
à la popularité de M. Drew en 
certains milieux. Cela ne veut ce­
pendant pas dire que le prestige 
du premier ministre d’Ontario 
ne soit pas considérable au sein 
du parti.

M. Sabourin avait parfaite­
ment raison de dire qiril serait 
un candidat “formidable” à la 
convention.

Par contre on rapporte que les 
parts de M. J. G. Diefenbaker se­
raient à la baisse parmi les dé­
légués conservateurs. M. Diefen­
baker a tenu le grand premier 
rôle parlementaire chez les con­
servateurs en ces dernières an­
nées. surtout sous M. Bracken qui 
n’était guère éloquent.

Cela lui a naturellement \alu 
du prestige et de la popularité. 
On rapporte maintenant que 
plusieurs députés qui semblaient 
disposés à l’appuyer ii y a quel­
ques semaines se tournent vers 
M. Drew.

Quant à la candidature possi­
ble de M. Donald Fleming, on 
n’y attache jusqu’ici qu’une im­
portance très secondaire à Otta­
wa. On parle de M. Fleming, 
comme d’un candidat possible 
sur le même pied que M. John 
T. Hackett, député de Stanstcnd, 
en laissant entendre que tous 
deux auraient l’appui de quel­
ques délégués québécois.

La candidature de M. Fleming 
ne sera prise sérieusement que 
le jour où l’on sera convaincu 
qu’il est assuré de l’appui massif 
de la délégation québécoise. 11 
faudra que M. Fleming ait oble- 
nu l’assurance absolue de cef ap­
pui québécois pour entrepren­
dre une campagne ailleurs avec 
quelques chances de succès.

Bénès a 
succombé

Prague, 3 (Reutur) — 
L'ancien président de la répu­
blique de Tehéeoal*>r-* 
Edouard Benès, a rendu le 
dernier soupir aujourd ht < 
sa résidence de campagne de 
Sezimovo Usti. Souffrant d’ar- 
tério-sdéroae depuis un an et 
démissionnaire depuis juin 
damier, M. Benès avait con­
tribué à former la république 
après le démembrement de 
l’empire austro-hongrois on 
1918; et il on avait été le pré­
sident depuis 1935, à la suc­
cession du créateur de l’Etat, 
Thomas G. Maxaryk._______

Bruxelles fête
sa libération

d'il y a 4 ans
Bruxelles, 3 (Reuler) — La 

Belgique a commencé aujour­
d’hui de fêter le quatrième anni­
versaire de la libération de sa 
capitale, Bruxelles, de l’occupa­
tion nazie par les armées cana­
diennes et britanniques. En mê­
me temps que par oe nombreux 
défilés de troupes, il «era mar­
qué par d’innombrables pèleri­
nages individuels aux tombes des 
Belges et des Alliés tombés pour 
la cause de la résistance et dé 
la libération. A la différence tou­
tefois des autres années, les fêtes 
ne se termineront pas psr des 
danses populaires en plein air 
sur la place principale de Brux­
elles, les divers groupes de Résis­
tants n’ayant pas réussi à s’en­
tendre sur l’ordre des préséan­
ces entre eux. Les cérémonies 
anniversaires ne s’en continue­
ront pas moins pendant plu­
sieurs jours. Demain, samedi, on 
allumera sur la tombe du Soldat 
inconnu un flambeau qui sera 
ensuite transporté par nés cou­
reurs au stade Heysel, à l’occa­
sion de Jeux olympiques qui doi­
vent réunir les meilleurs athlète# 
des armées de huit Etats 
péens. Le tout ae terminera di­
manche soir par un immense dé­
filé aux flambeaux.

L’ACTUALITE

CIRCULATION EN CHICANE
U y a quelque cinq dns. un ur­

baniste montréalais, évidemment 
de mauvaise humeur ce jour-là, 
traçait de sa ville ce tableau peu 
flatté, mais ressemblant:

...‘‘Montréal d’aujourd’hui est 
donc un vaste problème. Il n’est 
pas uif seul aspect sous lequel il 
soit possible de l’envisager autre­
ment. Sa surface est étendue 
sans frein et sans prévision avec 
une seule préoccupation: satis­
faire des égoïsmes individuels 
(fussent-ils les plus légitimes uu 
monde, rien ne justifie cette fa­
veur exclusive). Sa circulation 
sinueuse et embarrassée ne per­
met d’accès direct ni rapi­
de à aucun point stratégique ou 
d’intérêt vital: c’cst une circula­
tion en chicane, où les obstacles 
sont multiples, où les artères 
principales et secondaires sont 
encore très voisines des rues de

villages, sans le pitoresque suf­
fisant. où l’on sent encore le sen­
tier primitif. En des rues étroi­
tes, circulent des tramways, or­
gueil de nos jeunes années, lors­
que, dit-on, ils étaient en leur 
nouveauté des exemples offerts 
à l'univers; avec les années, ils 
prennent ce petit air désuet qui 
s'étend d'ailleurs à toute la ville, 
la compagnie ne comptanl que 
sur la peinture pour leur ronser- 
ver une éternelle icuncsse à lu 
façon dont les liâmes bourgeoi­
ses utilisent Indéfiniment les or­
nements des toilettes défuntes 
sur des étoffes retournées et tail­
lées à la mode du iour. Depuis 
longtemps, à New-York et ail­
leurs, on a sunprimc ce mode de 
transport antédiluvien.”..

"Circulation ni chicane", cr- : 
lèrcs analogues à de.: "rues de | 
villages", "rues étroites ", systè­

me de transport préhistorique: 
le diagnostic du spiciallst* en 
troubles circulatoires est assuré­
ment peu encourageant. U cor­
respond toutefois à un étal mala­
dif réel que des thérapeutes S’em­
ploient maintenant à corriger, 
sans cela la rue montréalaise se­
rait frappée d’une artériosclérose 
difficile à quérir.

La source du mal est ancienne 
et chronique; elle tient aux ac­
cidents du terrain f/’emboli* de 
la nionlagns, par exempli), au 
laisser-faire administratif et d 
l'impécuniosité de. la patiente. 
On applique de ce temos-ei un 
traitement général et drastique: 
l’élargissement des artères: d 
coups de millions, on amputera 
des enfilades de maisons rive- 
r',in',s. afin de mettre en ligne 

; droite celle circulation depuis 
I si longtemps en chicane

* •• /
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Aux Trois-Rivières

M. Duplessis lend hommage 
h l’Oeuvre des Terrains de leux

•. Trois-Rivières, 3. (D.N.C.) — 
ï -L’hon. Maurice Duplessis a ren- 

.iu un éloquent témoignage a Son 
Exc. Mgr Georges-Léon Pelletier, 
notre évêque, et à son clergé à 
l'issue du banquet annuel de 
rO.TJ.. servi sur Plie du parc 
Saint-Philippe, hier après-midi.

"Je crois, dit-il, que l’Oeuvre 
dès terrains de jeux des Trois- 

, Rivières doit son succès d’abord 
au fait qu’elle est sous la direc- 

A. tion de l’évêque et de son auxi- 
, baire particulièrement qualifié, 

\1. l’abbé François-Xavier Saint- 
Arnaud, directeur de l’O.T.J.” 

y.- H a ajouté: “L’abbé Saint-Ar- 
-iiaud a remarqué dans un ré- 

t cent voyage que nos terrains de 
jeux étaient plus complets dans 
leur organisation spirituelle et 
Vnatérielle que ceux de l’Ontario. 

- f| est vrai que, dans la province 
,• dé Québec, nous avons un actif 

Qu’aucune autre province ne 
peut avoir, l’actif des traditions 

■t religieuses et nationales...”

Mgr Pelletier a pour sa part 
déclaré: “Une organisation de 
loisirs, qui ne tient pas compte 
de tout l’enfant, ne peut réussir. 
Sans doute, faut-il veiller à la 
formation physique de l’enfant; 
mais nous devons surtout culti­
ver chez l’enfant son intelligen­
ce, sa volonté et la marque divi­
ne que l’Eglise a, par le baptême, 
déposée dans son âme...”

Son honneur le maire Arthur 
Rouseau a annoncé que les tra­
vaux à la deuxième piscine du 
parc Saint-Philippe débuteraient 
dans un mois environ.

M. l’abbé St-Arnaud. directeur, 
et le président de l’O.T.J., Me 
Laurin, ont exposé à ce banquet, 
qui réunissait une centaine de 
bienfaiteurs de l’oeuvre, le tra­
vail acompli depuis bientôt dix 
ans par les organisateurs de 
l’O.T.J.

La couleur du 
temps...

Wilkes-Barre, Pennsylvanie, 3 
(A.P.).—Le fermier Henry Dob­
bin, de Wilkes-Barre, en Penn- 

. avlvanie, se promet bien que, 
l Vil lui reste l’an prochain des 
■‘Vhoux sans preneur, il les offri­

ra à ses lapins plutôt que de les 
' donner au public. Celte année, 
« Bobbin ert avait 40,000 de trop, 

qu’il ne pouvait trouver le moy­
en de transporter aux grands 
marchés de l’Etat. Il les offrit 
alors à la population de la loca­
lité. Un premier avis dâns- les 

•a journaux ne servit de rien et 
3' Bobbin fit savoir dans un second 
r* que les choux allaient pourrir 

sur place si on ne venait pas les 
chercher. La foule se décida en- 

" fin. Elle se décida même si bien 
" à-profiter de l’offre qu’hier Rob- 
’r bin dut constater qu’on lui avait 

non seulement pris les 40,000 
’ choux en question mais aussi 
. 1.000 autres ou’it s’était réserves 

~‘r pour sa famille.
¥ * *

, Decatur, Géorgie, 3 (P.A.l. -— 
jj Pour, un . concierge bien ordon- 
J‘ né. un panier de rebuts n’est ja­

mais autre chose qu’un panier de 
!,J rebuts; et il comprendra mal 
“ qu’on aille le blâmer d’exécuter 

fidèlement la consigne. Aussi le 
j concierge-balayeur du poste de 
j, police du comté de Decatur, en 
f Géorgie, n’a-t-il rien compris 

1‘, quand les membres du bureau de 
révision du comté sont venus lui 

■ demander ce qu’il avait fait du
> contenu d;un panier à papier 
i. apporté la veille par le bureau

de poste de police. Ce panier 
< contenait les cartes d’enregistre- 

r. ment de tous les conscrits qui 
x s'étaient présentés devant le bu-
• i reau dans la journée du 30 août. 
U quand commençait la mise en 
t vigueur de la loi de service mi­

litaire obligatoire en temps de
,5 paix aux Etats-Unis. Comme le

• bureau ne disposait d’aucune
> boîte assez grande oonr les oon- 
j tenir toutes, on s'était servi du 
*! panier à papier mais sans laisser 
^ d’indications au concierge, d’où 
-» Perrcur.

l Long, fils, en tête
dans la Louisiane

Nouvelle-Orléans, Louisiane. 3 
— Ce fils de l’ancien dic­

tateur louisianais Huey Long, 
Russell Long, âgé de 29 ans, sem- 

î btc de plus en plus pssuré de 
"la -victoire aux élections primai­

res de cet Etat pour le choix 
d’un nouveau sénateur démocra- 

•’.le au Congrès fédéral. 11 ne reste 
plus à recevoir que les rapports 

è de quelques districts ruraux, où 
. Long fils compte précisément le 
ejijus grand nombre de scs par* 
i tîsans

Jeunes Américains 
en visite au Canada

Un groupe de 20 jeunes Amé* 
, ricains, membres de VAmerican 
I Youth Hostels, ont joint l’utile à 
l’agréable, cet été, en visitant les 
Etats-Unis et le Canada à bicy­
clette et en train. Partis de New- 
York en juin dernier ils ont tra­
versé les Etats-Unis et se sont 
rendus jusqu’à Victoria et Van­
couver. En revenant de la cote 
du Pacifique les jeunes voya­
geurs ont établi leurs quartiers 
généraux dans un wagon-lit spe­
cial du Canadien National et ont 
visité en cours de route Jasper, 
Edmonton, Winnipeg. North Bay 
et Ottawa. Les cyclistes estiment 
avoir parcouru quelque 800 mu­
les à bicyclette.

Droit de vote refusé 
aux ouvriers en grève

Washington, 3 (A.P.) — Dans 
de vote, quel que Ait le sujet 
un jugement unanime qui peut 
avoir de grandes conséquences, 
le bureau fédéral américain des 
relations ouvrières a décidé que 
ies travailleurs qui se mettront 
en grève pour obtenir de plus 
forts salaires ne pourront pren­
dre part au vote dans les discus­
sions collectives avec les patrons 
s’ils ont été remplacés par des 
briseurs de grève, qui voteront 
seuls à leur place, et si le motif 
de grève est une pratique anti­
ouvrière reprochée à l’em­
ployeur. Ce jugement se base snr 
la loi Taft-Hartley. Selon la pré­
cédente loi ouvrière (loi Wag­
ner), grévistes et briseurs de 

i crèves avaient également droit 
| de grève, quel que fut le sujet 
1 de l’abandon du travail.

¥ ¥ ¥
New-York. 3 fA.P. ) — Devant 

un tribunal d’enruête sur les 
nrocès pour déportation, aux 

I Etats-Unis, le communiste repen- 
1 ti Louis Budenz a soutenu avec 

force que l’un des individus ain­
si menacés d’être déportés, J. 
Peters, alias Alexander Stevens, 
était bel et bien l’un des prin- 

I cipaux chefs du parti promos- 
routaire aux Etats-Unis, à l’égal 
de Gerhardt Eisler et d’Earl 
Browder. Budenz ajoute qu’il est 
sûr de ne pas se tromner sur 
ridentité du nrévenu qu’il a fré­
quenté dans l?s cercles du parti 
pendant de l^ntmes •'nnées.y y

Interlaken, Suisse. 3 (C.P.) — 
Au congrès narlementaire euro­
péen d’interlaken, en Suisse, il 
a été décidé d’élargir la consti­
tution proposée d’une fédération 
de l’Europe de manière à y per­
mettre plus tard l’entrée de la 
Russie, à son désir.

CE BEAU TEMPS EST HELAS, FINI !...
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Il n’y a pas si longtemps encore que “fiston” oubliait la chaleur accablan te d’un été attardé en se laissant flotter sur l’eau de nos lacs, avec une 
chambre à air de pneu en guise d’embarcation et un parapluie comme voile d’occasion. Hélas! pour le navigateur improvisé désireux du large, une 
corde était U pour le rattacher au quai, symbole de la date fatidique de fin des vacances qui s’approchait. (Service de vignettes du "Toronto sur")

M. Drew ne 
tiendra pas 

d'élections
La Société Canadienne 

d’Etudes Mariales
Toronto, 3 (C.P.) — Il semble 

probable que le premier minis­
tre de la province d’Ontario, M. 
Drew, ne tiendra aucune élec­
tion partielle dans sa province 
avant le congrès du parti pro­
gressiste-conservateur, qui doit 
avoir lieu le 29 septembre à Ot­
tawa.

On pense généralement que le 
ministre est un candidat sérieux 
à la succession de M. Bracken à 
la tète du parti. M. Drew a été 
battu par le CCF William Tem-j 
pie lors des élections provincia­
les de l’Ontario, le 7 juin der­
nier.

Le greffier de l’assemblée lé­
gislative, M. Alex Lewis, a dé­
claré qu’hier était le dernier 
jour où le gouvernement pouvait 
émettre une ordonnance afin 
que les élections partielles 
soient tenues en temps utile, 
avant que le parti conservateur 
n’éiise un nouveau chef.

L’élection partielle doit être 
annoncée 25 jours avant la mise 
en nomination et 7 jours avant 

; l’élection, déclare M. Lewis.

A l’occasion des grandes jour­
nées mariales de Montréal, la 
Société canadienne d’études ma­
riales s’est réunie au grand sé­
minaire, le soir du 13 août der­
nier, sous la présidence de M. 
Auguste Ferland, P.S.S., supé­
rieur du grand séminaire ef pré­
sident de la Société. Les mem­
bres présents décidèrent de 
prier S. Exc. Mgr Alexandre Va- 
chon, archevêque d’Ottawa, 
d’accepter la vice-présidence 
honoraire de la Société; et ce­
lui-ci, par une lettre en date du 
20 août au R. P. Marcel Bélan­
ger, O.M.I., secrétaire, a daigné 
accueillir très favorablement 
cette invitation. Le président 
honoraire est S. Em. le cardinal 
McGuigan, archevêque de To­
ronto.

A cette même réunion, la So­
ciété a élaboré le programme de 
ses premières journées d’études 
annuelles, qui se tiendront à Ot­
tawa en février prochain. Ces 
journées aborderont la grande 
question de la médiation de Ma­
rie. sous l’angle plus restreint 
du rôle de la Mère de Dieu dans 
l’acquisition des grâces. Voilà 
un problème qui prend une im­
portance et une actualité tou­

jours croissantes, et qui néces­
site encore, sur bien des points, 
de sérieuses recherches théolo­
giques.

La Société s’est également 
donné deux nouveaux membres: 
M. Clément Morin, P.S.S., du 
grand séminaire de Montréal, et 
la R. P. Eugène Marcotte, O.M.I., 
du scolasticat Saint-Joseph, d’Ot­
tawa. Le R. P. Marcotte a égale­
ment été nommé assistant-secré­
taire.

On sait que la Société cana­
dienne d’études mariales, fon­
dée l’an dernier par S. Exc. Mgr 
Vachon, et approuvée de tout 
coeur par le Saint-Père et par 
Tépiseopat canadien, veut pro­
mouvoir chez nous les rechci^ 
ches approfondies dans le 
champ si vaste, et encore large­
ment inexploré, de la théologie 
et dé la spiritualité mariales. Sa 
Section française, limitée à 
vingt membres, en compta seize 
dès le début, et venait donc de 
porter ce nombre à dix-neuf, 
quand la mort fit une première 
brèche dans ses rangs: Dom Al­
bert Jamet, O.S.B., théologien et 
historien bien connu au pays et 
à l’étranger, décédait à Québec 
le 24 août dernier.

Une majorité de 53 voix approuve 
l’élargissement de la rue Dorchester
Une trentaine de conseillers prennent part au débat----  Arguments pour

et contre le projet-----Aucune dissidence sur l'élargissement
des rues Jeon-Tafon et La jeunesse et le prolongement 

du boulevard Saint-Joseph

La grève à la 
Paton

Sherbrooke, 3 (D.N.C.) —
D’après une entente intervenue 
hier matin entre des représen­
tants de la Paton de Sherbrooke 
et des employés, il a été con­
venu que les employés du bu­
reau pourront retourner au tra­
vail sans conditions. Hier, les 
employés qui prétendent que 
leur cessation générale de tra­
vail n’est pas une grève, met­
taient comme conditions: Le re­
tour des employés préposés à la 
paye pour jusqu’à vendredi seu­
lement.

Aujourd’hui, la compagnie ne 
fait que maintenir sa position et 
déclare que l’arrêt général de 
travail d’hier «matin, accompa­
gné de piquetage, constitue une 
grève illégale. Elle s’en rappor­
te » l’article. 28 du contrat col­
lectif en vigueor entre elles et 
Içs compagnies.

Télégramme du sous-ministre
jHier, l’Association des em­

ployés de la Paton qui, d’après 
une déclaration du comité de 
publicité des employés, n’a rien 
à faire dans la présente cessa­
tion générale de travail, a reçu 
un télégramme du sous-ministre 
du Travail. Le comité de publi­
cité a dit ce matin que ce télé­
gramme ne change en rien la si­
tuation critique et que le sous- 
ministre “ne semble pas au cou­
rant de la sortie générale”.

Nankin rompt 
* ces accords aériens

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «f. Sle-Cathcrin» Kcoatrz

le JeudiLivraison partout directe- _
ment de notre «erre- i-.n.i-.r. 

chaude. lï h. 2S
PL 1786-1787 « h-30

10% d'escompte 
oux communautés religieuses.

A Varsovie

Varsovie. 3 (A.P.) — La po­
lice de Pologne vient d’arrêter 
un des principaux journalistes 
catholiques de ce pays. Mgr Zyg- 
munt Kaczynski. en l’accusant 
d’activités “antipatriotiques”.

¥ ¥ ¥
i Cité Vaticane. 2 (A.P.) — Le 
! primat catholique de Hongrie, le 
j cardinal Joseph Mindszenty, a 
I menacé d’excommunication qui­
conque insultera le pape ou 
l’Eglise, durant le présent con­
flit entre l’épiscopat hongrois et 
lesgouvernement de Budapest au 
sujet du contrôle des écoles-
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L’administration municipale 
pourra dès maintenant procéder 
à une série d’expropriations en 
vue de rélargissement des rues. 
La principale sera celle de la rue 
Dorchester à cause de «on éten­
due et du nombre des bâtiments 
à démolir. Cette dernière entre­
prise engage pour le moment un 
crédit d’un ncu plus de $5 mil­
lions mais qui sera très probable­
ment doublé.

Le projet de la rue Dorchester 
a rencontré une opposition assee 
considérable au sein du conseil. 
En fait, 15 conseillers ont voté 
contre la mesure un peu avant 
minuit hier setr, et 66 s’y «ont 
déclarés favorables. La discus­
sion à ce propos s’eat prolongé» 
durant plusieurs heures; elle a 
occupé tout l’après-midi *4 tou­
te la soirée d’hier. Une trentaine 
de préopinants ont tenu à ex­
primer leur point de vue.

Objections
Les objections des opposants 

peuvent se résumer à ce« argu­
ments: la mesure est prématu­
rée; on s’engage un peu à l’aven­
ture, sans connaître exactement 
les dépenses qu’elle entraînera; 
le projet serait de nature à obé­
rer trop lourdement le budget 
municipal qui ne saurait le sup­
porter; il faudra prévoir en con­
séquence des augmentations de 
taxes foncières et ce sont les 
propriétaires déjà lourdement 
chargés qui en supporteront le

Pensée du fouT
AMOUR ET IOIE

"Comme mon Père m’s aimé, 
ainsi vous si-j# aimés moi-même: 
demeurez en mon amour. Si vous 
gardez mes commandements, vous 
demeurerez en mon amour, de mê­
me que moi, pour avoir gardé le) 
commandements de mon Père, je 
demeure en son amour. Je vous 
ai dit ces choses pour que ma joie 
soit en vous, et qu’ainsi votre joie 
soit parfaite.”

JEAN, XV, 9-11.

coup: M faudrait auparavant mo­
difier les méthodes d’expropria­
tion qui sont présentement in­
justes et Inéquitables; on devrait 
préalablement s’assurer de la 
contribution financière du gou­
vernement provincial; rélargis­
sement de la rue Dorchester ne 
réglerait pas le problème de la 
circulation mais contribuerait 
plutôt à l’aggraver; l’expropria­
tion de la rue Dorchester posera 
la quostiôn du déplacement d’un 
grand nombre de locataires au 
logement desquels fl faudrait d’a- 
bord pourvoir.

Tort* quelques-uoe des argu­
mente invoqués par les adversai­
res d« projet.

Argumenta favoroWae

Ceux qui favorisaient la me­
sure apportaient ces réponses; 
l'élargissement de la rue Dor­
chester constitue une mesure 
d’urgence qui bénéficiera à l’es­
sor de la métropole, à son com­
merce, à son industrie, à son 
transport; le conseil .sera appelé 
subséquemment à approuver les 
crédits, s’ils dépassent les 85 mil­
lions présentement demandés; 
les travaux fourniront éventuel­
lement de l’emploi en cas de chô­
mage; l’entreprise constitue un 
grand placement qui rapportera 
sûrement; le moment est venu 
plus que jamais de l’adopter; on 
rendra un immense service à 
l’est de la ville, mais aussi au 
nord, au centre et à l’ouest; re­
fuser le projet serait voter une 
motion de défaitisme envers l’a­
venir de la métropole; la rue 
Dorchester sera appelée à deve­
nir la Cinquième Avenue mont­
réalaise; on pourvoira au loge­
ment des locataires.déplacés de 
la rue Dorchester; d’ailleurs les 
démolitions ne commenceraient 
pas avant une couple d’années.

Ce sont là quelques-uns des 
points allégués par ceux qui fa­
vorisaient le projet.

La motion Des Morois
A la fin du débat, M. Pierre 

Dos Marais présente une motion 
de référence proposant que le 
rapport du Comité: exécutif rela­

tivement â la rue Dorchester 
soit renvoyé au Comité afin que 
ce dernier s’entende avec les 
autorités provinciales pour éta­
blir une procédure d’expropria­
tion plus facile et plus Juste.

La motion Des Marais ne re­
çoit l’dppui que de 17 conseil­
lers, tandis que 66 la repoussent.

Ont voté contre le’broiet de la 
rue Dorchester: MM. Max Sei- 
gler. J.-M. Savignac, J.-G. Râtel­
le. W’m. Victor. Pierre Des Ma­
rais. Georges Guèvremont, Her­
vé Brien, J.-A. Lamarre. Albert 
Charpentier. Bruno I.épine, Max 
Bailey, Armand Gratton. Ruben 
Lévesque. Léonard Léger, Geor­
ges Godtn.

Sons voie
Trois autres projets d’expro­

priation restaient au feuilleton: 
l'élargissement des rues Jean- 
Talon et Lajeunesse et le prolon­
gement du boulevard Saint-Jo­
seph jusqu’au boulevard Pie IX. 
Ces trois dernières mesures 
n’ont pas rencontré d’opposition 
et ont été approuvées sans mises 
aux voix.

Avaient pris part au débat: 
les conseillers Asselln. Savi- 
gnac, Vanier, Antoine Des Ma­
rais. Georges Guèvremont. Léo­
nard Léger. Victor Lévesque, 
Claude Jodoln. Râtelle. Bulloch, 
Fewkes. Verville, Quintin, Brien, 
Pitts. Dozois, Lortie, Filion. 
Gadbots, Hameün, Bailev, Désor- 
miers, Corrigan. O’Flaghcrty, 
Delisle, Ravnrv, Goyette et Pier­
re Des Marais.------------— > ^

En vedette. — A moins d’être 
un génie ou un ermite, tout m- 
peut vous sourire, vous rappel­
lent les hygiénistes nationaux. 
Les enfants, il faut le letir ap­
prendre, ne sont pas seuls sur 
la scène du monde; ils ne peu­
vent donc s’attendre à y occuper 
toujours le premier plan. L’en­
fant égocentrique deviendra cha- j 
grin et solitaire. Aussi les auto 1 
rites sanitaires recommandent- 
elles les sports dirigés comme 
une excellente école de cette 
collaboration si nécessaire au [ 
succès dans la vie.

Nankin, S (A.P.) — Le minis­
tre chinois de l’information, 
Hollington Tong, révèle que son 
pays a prévenu la Russie qu’il 
entend laisser expirer au 9 sep­
tembre 1949, après son' délai 
normal de validité de 10 ans, 
l’accord aérien russo-chinois de 
1939. Il a en même temps fait sa­
voir, sans en donner de raison, 
que l’on a interdit la circulation 
de tout avion étranger, à l’ex­
ception des appareils russes, 
dans la province de Sinkiang, 
située le phis à l’ouest de la Chi­
ne, sur les confins de ce pays 
avec le Turkestan russe et le 
Thibet pro-britannique.

Nouveau contrat à 
la Dominion Textile

Augmentation de 16 cents et demie de l'heure

La compagnie Dominion Tex­
tile Limitée et les Ouvriers Unis 
du Textile d’Amérique ont an­
noncé aujourd'hui dans une dé­
claration conjointe la signature 
d’un nouveau contrat à l'égard 
des filatures de la compagnie si­
tuées à Montréal.

Le point principal de la nou­
velle entente est qu’elle établit 
Une augmentation de gains qui 
s’élève à I6M1 cents de l’heure 
au-dessus des salaires mis en vi­
gueur à la même époque l’an 
dernier.

La nouvelle entente pourvoit 
une augmentation générale de 
salaires de dix cents de l’heure 
en plus d’une augmentation de 5 
cents de l’heure qui fut mise en 
vigueur en mai dernier. Un nou­
veau plan de vacances accorde 
une paie de vacances sur une 
échelle graduée allant de 2% 
des gains annuels pour les em­
ployés ayant moins d’un an de 
service continu ou davantage.

La nouvelle entente contient 
aussi une disposition accordant 
4 heures de paie dans le cas 
d’employés qui se rapportent au 
travail et pour lesquels il n’y a

pas d’ouvrage disponible: une 
prime de 10 cents de l’heure 
pour les employés de la troisiè­
me équipe; un taux minimum 
garanti de 65 cents de l’heure 
pour tous sauf les apprentis. Se­
lon le nouveau contrat, les em­
ployés à la pièce ont l’assurance 
de recevoir au moins 90% du 
taux objectif pendant une pério­
de d’essai quand on fait des 
changements dans les tâches.

Du contrat de l’an dernier on 
a gardé les six fêtes légales pa­
yées et la retenue syndicale 
(check-off) irrévocable.

Le contrat, qui concerne en­
viron 2,600 employés de la com­
pagnie à Montréal, fut signé par 
MM. F. R. Daniels, gérant géné­
ral de la fabrication, et D. Pe- 
chie, surintendant général, pour 
la compagnie. Eugène Plante, 
président du local 102 des Ou­
vriers Unis du Textile d’Améri­
que, Azélus Beaucage, agent d’af­
faires, Mlle Madeleine Parent, 
organisatrice, ainsi que les pré­
sidents des comités d’atelier de 
chacune des filatures concer­
nées, signèrent l’entente pour 
l’union.

Entrée refusée
à sir Oswald Mosley

New-York, 3 (C.P.) — Au dire 
d’un quotidien de New-York, les 
autorités américaines de l'im­
migration ont reçu l’ordre de 
s’assurer de la personne du chef 
fasciste britannique sir Oswald 
Mosley et de l’empêcher de se 
rendre plus loin s’il aborde sur 
le sol des Etats-Unis. Le secré­
taire ce sir Oswald nie toute­
fois certaines rumeurs couran­
tes que son chef doive bientôt 
se rendre chez nos voisins.

Volcan en éruption
aux Philippines

Manille, 3 (A.P.) — Le volcan 
Camiguin, aux Iles Philippines, 
est entré en éruption, après une 
série de quinze secousses sis­
miques. Ce qui renforce les 
craintes de grave danger pour 
les vies’ humaines à ce sujet est 
qu’on n’a reçu aucun nouveau 
message de quelque sorte du ra- 
dio-télègraphiste gouyerhemen- 
tal qui a le premier signalé cet­
te éruption.

Démolition des usines 
nazies retardée

Washington, 3 (A.P;) — A la 
requête de l’administrateur du 
Plan Marshall, Paul-G. Hoffman, 
le secrétaire d’Etat George Mar 
shall a consenti à discuter avec 
la Grande-Bretagne et la France 
l’opportunité de continuer la 
démolition ou l’exportation des 
anciennes usines de güerre alle­
mandes. M. Hoffman voudrait 
que l’on détermine à nouveau si 
quelques-unes de ces usines ne 
peuvent être conservées pour 
aider à la reconstruction de l’Al- 
lemagne et ménager d’autant les 
crédits du plan d’aide américai­
ne à l’Europe.

-----FRANCE-LIVRE
vous offre

tous les nouveaux livres parus 
ainsi qu'un grand choix 

de livres d'occasion.

1325 est, Ontario - CH. 5471 
VENTE et LOCATION.

Annonces classifiées

SEC...
IÉGER...

AUTOS - CAMIONS DEMANDES
LAURENTIDE AUTOS

Achats et ventes 
AUTOS ET CAMIONS 

Neufs et usagés.
Echanges et termes acceptés.

2135 Masson, prés Delorlmler - CH. 8857
8-9-48

BUREAU A LOUER

ECOLE DE METIER
Apprenez METIER DE BARBIER, con­

ditions avantageuses, succès assure. 
Vaughns Barber School Inc. Deman­
dez Arthur Moreau, président, 930 St- 
Laurent.  19-9-48

EMPLOI DEMANDE

Suite de bureaux modernes, chauffés, 
centre de la vUle. Ecrire case 195, “Le 
Devoir”. 4-9-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA. 1888. Jn«.

VETEMENTS A VENDRE
Deux uniformes du Panslonnat Vllli- 

Marla. en parfaite condition, grandeur 
18 ans. Tél.: FRontenac 1849. 7-9-48

OCCASIONS D'AFFAIRES

Homme 45 ans vétéran, sobre, hon­
nête, sérieux, bonnes références, cher­
che emploi à l’année comme gardien 
de club de chasse ou camp campagne . 
Bien d’arrangement pour salaire. Don­
nera détails par lettre. Ecrire Case 97 
Mont-Laurier, Qué. ‘-9-43

PERSONNEL
"VIEUX 4 40. 50. 60 ans ?” Vous êtes 

fou ! Des milliers d'hommss restent vl- 
gounmx à 70. Leu comprimé* Oitrex tonl- 
fient un organisme pauvre en fer. Pour 
un simple épuisement, nombre d’hom­
mes et de femmes se croient "vieux". 
Nouveau format d'eseal SEULEENT jOiv 
Toute* pharmacies. 4-9-48

REPARATIONS

FRONTENAC

• Tv-T -S:S'->«>&•;.'■ -x .

LAINE A VENDRE 
Botany et Worsted pour 
bas. Toutes teintes à prix 
raisonnables. CURRENT 
TRADING Co„ 214, rue 
Vallée. Par téléphone, M. 
Harold, HA. 4311. „o.4«

FEMME DEMANDEE
Prendrai», comme pensionnaire, per­
sonne »«** dsslrant vivre tranquille s 
la campasn*. dans la vinsse, près d* 
réalise Four plu» amples renseisn*-- 
ments, éerlr* s Mme veuve Florida Fr*. 
«Jhstta, h te-Mar suer! te, l.»< Maeson Té- MpÜMMt eo4-M 2*6
LIVRES DE CLASSE DEMANDES
Achetons les livres de clas* 
te, des cours classique et 
supérieur. Payons les plus 
hauts prix. Allons i domi­
cile pour lots importants. 
LIBRAIRIE F. BOUCHER 
4663, St-Denis, HA. 1770

P.-H Mailloux. 4SO Craig est.

TARIF

Annonçai ckmifiéei 
"La Devoir — Blloir 3361

410 Hoirs Dame stl

(Ooiiiinsiidee inlsae lusqu'A W l> K ru piMir la imir même, »ui le
»sm«ll luaqtl’a 4 K- !• vsnAreUIprécédent) ;
l i eut i« mot jito niiiilintim snmp- 

tool A»in>e<«e« <»otUfsa» Ht* la 
mot, mlulmum 4pu 

Aiinmpies soml-vaneiMs (uarsetsisa 
■la minuolitee gruaesiln» un IllftSII* té es, et.. I Tsfif loitrnl sur 4e- 
mands | VsilsHI 4s fc 4 éP is
liane m<-><<>» »e«i- H 'ions* eu 
ni,urte eur UM4 ftp) I fSlW» |s nom- 
lus d'IflasrWoU*

Mel-eaiu.-e, service*, estvioae arual- vareabse lauiemte.
menu «u'“ «ta.3 us,ils la mut mtulmum Su saute 

rienvsli!** moebayi* miul»**,, j 
,>•■1.1* is mfH mlpluiuw 41 fin Vin- 
MHaMh

Chaises endommagées remises A neuf. 
Tou,, genres de chaises en bols, réparée» 
a prix raisonnable et ouvrage garanti. 
Appeler pour estimation à CH 2270.

REPARATIONS ET ~VENTE
Cslsses etiri-glstreuse», balsnee», ma­

chine» à additionner et réfrigération.
LA. 4414. 

14-8-48
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L’Université McGill honore 
d’éminents juristes

Jusqu'à 1 h.t 
ce matin

Le conseil municipal a tenu 
deux séances au cours de la nuit 
dernière. 11 s’est ajourné un peu 
avant minuit, pour quelques mi­
nutes, après l’adoption des pro­
jets d’expropriations concernant 
l’élargissement des rues Dorches­
ter, Lajeunesse et Jean-Talon et 
le prolongement du boul. Saint- 
Joseph.

Une seconde séance a com­
mencé cinq minutes après mi­
nuit et s’est continuée jusqu’à 1 
heure ce matin.

Au cours de cette dernière 
réunion, les conseillers ont ap­
prouvé la nomination de M. G. 
F. G. Johnson à la présidence de 
la Commission du service 'civil 
municipal en remplacement de 
M. L.-C. Hobitaille, démissionnai­
re. M. Johnson était jusqu’ici 
vice-président de cet organisme.

■ M. Edgar L’Heureux, membre de 
la Commission, devient vice-pré­
sident et M. Ernest Hooper, du 
bureau municipal du fonds de 
pension, sera le 3e commissaire.

Le conseil a ratifié ces nomi­
nations que recommandait le co­
mité exécutif.

(Juatre projets de modifica­
tions à des règlements munici­
paux restaient au feuilleton; à 
cause de leur importance, on a 
convenu d’en différer l’étude à 
une prochaine séance. Ces régle­
mentations concernent le bâti­
ment, les brûleurs à Thuile et les 
plombiers, les fiacres et les mar­
chés et pesées publiques.

Le comité executif convoquera 
très probablement sous peu une 
réunion spéciale, afin de dispo­
ser de ces projets de règlements.

“On se moque 
de nous!"

Regina, 3 (C.P.)—Le premier 
ministre de la Saskatchewan 
a déclaré hier que le gouverne­
ment fédéral se moque un peu 
dû monde en ce qui concerne 
la question du taux des trans­
ports par voie ferrée.

Cette déclaration est un com­
mentaire de la réponse du mi­
nistère de la Justice en ce qui 
concerne la formation d’une 
commission royale qui aurait 
été chargée d’enquêter sur ces 
tarifs.

"La dem’ande d’une commis-, 
$:on royale sur cette affaire a 

' ; formulée en avril dernier, à 
\va, par les premiers minis- 

;rs de sept provinces, ajoute 
Douglas: le ministère avait 

donc grandement le temps de 
faire savoir que ceci n’était pas 
de son ressort mais que la dé­
cision devait être prise par le 
Parlement. Selon toutes proba­
bilités. il y aura une élection 
fédérale en jdin ou juillet pro­
chain et il n’est pas du tout cer­
tain que la législation sera ef- 
fective à cette date/’ ______

Congrès des arts 
graphiques

Il aura lieu du 12 au 15 septem­
bre, au "Bigwin Inn", sous la
présidence de M. Alfred Sinel
Les grands problèmes de l’in­

dustrie seront discutés au cours 
du premier congrès annuel de
I Association des arts graphiques 
du Canada —- autrefois le Na­
tional Council of Employing 
Printers and Litographers — 
oui sera tenu au Bigwin Inn les 
12, 13, 14 et 15 septembre pro­
chains, sous la présidence de M. 
Alfred Sinel, président.

L’on discutera les problèmes 
entre patrons et employés, le 
nrogrès des arts granhiques et 
l'imnresslon de demain.

Dimanche, le 12 septembre, 
sera marqué par l’arrivée des 
délégués au nombre de plusieurs 
centaines. Dans l’après-midi il 
y aura, une courte réunion du 
comité exécutif avec le comité 
de congrès de Toronto.

Lundi, l'ouverture officielle 
du congrès aura Heu dans 
l’avant-midi. M. Sinel souhaitera 
la bienvenue aux membres, et 
les .autres officiers soumettront 
leurs rapports respectifs. Le dî­
ner annuel aura lieu dans la 
soirée. L’orateur principal sera 
le révérend Archer Wallace, con­
férencier et écrivain.

l'ne autre réunion d'affaires 
aura lieu mardi matin. Au nom­
bre des conféreneiers, on re- 
marruie 'c"5 noms du révérend 
C. R. Dickingson. Toronto; M. 
\"H'ur Metcalfe, Montréal, et M. 
'"ilbur Pollard. Winnipeg; M. 
r»orçe Swan, M. Ed. Nvmark, 
M. G. Markham. M. Atwell Fle- 
•''ing. Toronto; M. A. G. Scott, 
■"on' '‘le. cl M. Angus Barwick, 
>«o--tréal.

Mercredi matin aura Heu une 
réunion d’affaires qui marque- 
-n la clôture du congrès annuel.
II y aura alors élections annuel­
les. adoption des rapports et 
ebeix du site pour le congrès de 
1949.

Une piscine au parc 
Angrignon

M. Emery Sauvé, conseiller 
municipal, donne avis qu’à la 
prochaine séance du conseil, il 
proposera la construction immé­
diate d’une piscine à l’entrée du 
parc Angrignon, attendu qu’il 
n’existe pas de piscine dans la 
partie ouest de la ville.

On sait que la ville de Mont­
réal est propriétaire du parc 
Angrignon, sis à proximité du 
canal de l’aqueduc.

Le vicomte Alexander assiste à la remise de 
doctorats honorifiques au juge Vanderbilt 

et à Me John Hackett

LES CAPRICES D’UN OURAGAN ONTARIEN

Après la brillante cérémonie 
qui s’est déroulée mercredi 
après-midi à TUniversité de 
Montréal, c’était hier au tour de 
l’Université McGill à honorer de 
brillantes personnalités du mon­
de légal, tant du Canada que de 
l’étranger.

Une imposante cérémonie s’est 
déroulée, hier après-midi, sur le 
campus de l’Université McGill, 
alors que cette institution re­
mettait au juge A.-T. Vanderbilt, 
juge de la Cour suprême du 
New-Jersey, et à Me John-T. 
Hackett, C.R-, président de l’As­
sociation du Barreau canadien, 
des doctorats en droit “honoris 
causa”. Pour Me Hackett, c’était 
la deuxième distinction acadé­
mique du genre, puisqu’un doc­
torat honorifique lui avait été 
décerné mercredi, par l’Univer­
sité de Montréal.

Cette brillante cérémonie a été 
rehaussée par la présence du 
vicomte Alexander, gouverneur 
général du Canada, et de lady 
Alexander. La cérémonie était 
présidée par le chancelier de 
l’Université, le juge en chef O- 
S. Tyndale, de la Cooir supérieu­
re. Le principal de l’Université, 
1 eDr Cyril-F. James, et les di­
recteurs des différentes facultés, 
assistaient aussi à la présenta­
tion des diplômes d’honneur.

Le juge Vanderbilt
Dans son allocution de remer­

ciement, le juge Vanderbilt a 
souligné l’importance primor­
diale pour les Universités de 
former des avocats “qui non seu­
lement sont versés dans leur 
métier, mais quf possèdent aussi 
une vaste culture embrassant Té- 
conomie politique, les sciences 
sociales, etc.” Le juge Vander­
bilt a souligné aussi que ce n’é­
tait pas à l’avantage de la so­
ciété ni de l’avocat, que celui-ci 
se borne exclusivement à l’exer- 
cice de sa profession. “L’avocat 
doit participer’ à l’administra­
tion publigue de son pays, s’il 
veut se faire écouter, et s’il veut 
aussi remplir ce rôle de forma­
teur de l’opinion publique, qui.
depuis l’antiquité, a été’ dévolu 
à l’avocat”.

Il a loué aussi TUniversité Mc­

Gill pour l’importance qu’elle 
attache à l’enseignement du 
Droit public. Il a ajouté que le 
Canada était particulièrement 
favorisé, puisqu’il pouvait com­
parer entre eux le droit civil 
français et le droit commun an­
glais, bénéficiant ainsi des le­
çons qui se dégagent d’une telle 
comparaison.

Parlant de la liberté et du bien 
public, le juge Vanderbilt a dév 
claré que “les droits des indi­
vidus sont sacrés, mais que les 
droits de la collectivité humai­
ne qui recherche un meilleur 
standard de vie sont aussi sa­
crés”. “Nous devons donc éta­
blir un juste milieu entre les 
droits privés et le bien-être pu­
blic.”

En ce qui concerne les diver­
ses conceptions de la vie, le juge 
a dit que notre époque peut se 
comparer à celle de la Révolu­
tion française et à celle de la 
Révolution américaine. Il a pré­
cisé que ce sont les idées qui 
mènent le monde et qu’à l’heure 
actuelle deux grandes philoso­
phies essaient de s’implanter 
dans les esnrits de tous les êtres 
humains: la philosophie chré­
tienne et démocrate, et la phi­
losophie totalitaire et païenne.

Au cours de la cérémonie, le 
professeur C.-S. Le Mesurier, 
doyen de la Faculté de Droit à 
TUniversité McGill, a remis un 
doctorat honorifique à Me John 
Hackett.
Centenaire de la Faculté de droit

Cette cérémonie coïncidait 
aussi avec la célébration du cen­
tenaire de la Faculté de Droit 
de TUniversité McGill. Parmi les 
nombreuses personnalités cana­
diennes qui ont étudié à cette 
Faculté, on remarque sir Wilfrid 
Laurier, ancien premier minis­
tre du Canada, le juge en chef 
Thibaudeau Rinfret, le juge P.- 
B. Mignault, Mes Eugène Lafleur 
et Aimé Geoffrion.

La bibliothèque de la Faculté 
de Droit de McGill est la plus 
grande bibliothèque légale bilin­
gue de toutes les universités ca­
nadiennes. Elle comprend plus 
de 25,000 volumes.

L’homme moderne 
et le Vatican

Conférence de Mgr Léger au club Richelieu
L’homme moderne est maître 

de la nature matérielle: il peut 
en diriger presque toutes les 
puissances à son gré, grâce aux 
merveilleuses machines qu’il a 
inventées. Il s’est même lancé à 
la conquête de sa propre per­
sonne, qu’il veut autonome et 
coupée de tout lien avec Dieu. 
L’homme moderne est orgueil­
leux.

Or c’est cet homme, déclarait 
hier Mgr Léger au club Riche­
lieu, qu’il faut mettre à genoux 
ce soir devant le grand vieillard 
blanc de la Ville éternelle. Là 
seulement il trouvera la solidité, 
Tindéfectibilité, car “Rome est 
entrée dans la trame de Téter- 
nüé”. Depuis toujours, elle a ré­
sisté à tous les césarismes, à tou­
tes les formes d’agression, et ces 
épreuves, loin de la troubler, 
l’ont au contraire purifiée.

La leçon que je veux vous don­
ner ce soir en parlant de Rome, 
dit le conférencier, est une le­
çon de confiance. C’est leçon 
très utile de nos jours, car Thoni- 
me est plus que jamais “désem­
paré”.

Mer Léger entreprend ici une 
de ces fresques historiques dans 
lesquelles il excelle. La Rome im­
périale à son apogée revit sous 
nos yeux, avec ses magnifiques

Salais, ses cirques immenses, ses 
ains; puis c’est la lente péné­

tration du christianisme dans 
cette ville, malgré les persécu­
tions. Enfin l’acceptation offi­

cielle de la Croix dans TEmpire 
par Constantin le Grand. Comme 
le dit saint Léon le Grand, “la 
capitale de Terreur est devenue 
la capitale de la vérité”.

Une découvert»
Le conférencier fait quelques 

considérations, en terminant, sur 
la découverte qu’on a faite à Ro­
me, récemment, sous la basilique 
Saint-Pierre, du cimetière de Né­
ron. On y a déjà retrouvé plus 
de 300 tombeaux chrétiens et 
une multitude de sépultures 
païennes, et les excavations se 
continuent. “On a rejoint Pierre 
à travers l’espace et le temps”, 
dit Mgr Léger, ce Pierre qui vit 
toujours à Rome en la personne 
de son successeur, Thomme le 
plus puissant de la terre, le seul 
qui soit encore capable, aujour­
d’hui, d’affronter les engins de 
guerre et les puissances terres­
tres sans crainte pour son royau­
me.

Présenté par M. Hector Hébert, 
député de Beauharnois à TAs- 
semblée législative, le conféren­
cier fut remercié par M. Eugène 
Simard, président de la Commis­
sion scolaire catholique de 
Montréal. M. Lucien Bélair, pré­
sident pro tempore, avait la di­
rection des activités. Hier, le 
club reprenait son activité régu­
lière, diminuée durant Tété.

Comme on le sait, Mgr Paul- 
Emile Léger est suprérieur du 
collège canadien à Rome.

Un nombre record de 
touristes étrangers

25,000,000 de visifeurs auront dépensé $250,000,- 
000 chez nous en 1948 — Hausse de 10 p.c. 

sur les chiffres de 1947 — Envoi doublé 
de fascicules fouristiques

Ottawa. 3 (C.P.) — Notre pays 
a probablement connu cette an­
née sa saison touristique la plus 
prospère, en dépit des menaces 
de grève ferroviaires, des inon­
dations en Colombie canadienne 
et des feux de forêts de TOnta- 
rio. selon le directeur du bureau 
national de tourisme, M. Léo Do­
lan.

On prévoit que le nombre to­
tal des visiteurs étrangers s’élè­
vera à 25,000,000 et la somme 
des dépenses qu’ils ont faites 
chez nous à un quart de milliard 
de dollars, soit une augmentation

Erobable de 10 p. c. sur 1947. M.
olan ne manque pas de faire 

remarquer que la plupart de ces 
touristes viennent des Etats- 
Unis, ce qui d’après lui devrait 
fortement accroître nos réserves 
de dollars américains.

La hausse du nombre des tou­
ristes circulant en automobile 
s’est particulièrement fait sentir

en juillet, où elle a dépassé de 
12.5 p. c. le total du même mois 
de Tan dernier. Le chiffre de 
juillet, qui était de 470,900 voitu­
res, a d’ailleurs constitué un re­
cord. Pour les sept premiers 
mois de Tannée, il était de 911,- 
850, contre 823,300 pour 1947. 
Le véritable sommet semble tou­
tefois avoir été atteint en août; 
mails on n’en connaîtra les chif­
fres que plus tard.

M. Dolan note que, sur le total 
de 22,000,000 de touristes l’an 
dernier, 3,500,000 venaient pas­
ser chez nous leurs vacances an­
nuelles et les autres seulement la 
fin de semaine, ce qui donne une 
indication des chiffres proba­
bles de cette année. Il signale 
que, depuis le 1er janvier, son 
bureau a expédié 2.680,000 fasci­
cules de publicité touristique sur 
demande, en regard de 1,400,000 I 
pour toute Tannée 1947. '

/ «

La rue Dorchester

Il y aura trois unités de circulation 
dans chaque direction

On pourrait se croire ici bien loin "de la gare de Smith’s Falls, en Ontario, et pourtant ce sont des fragments 
des murs en bois, à l’entrepôt de messageries de cette gare, que l'on voit ici sur le toit de l'immeuble à 
Tavant-plan, où le coup de vent les a laissés, après une trajectoire d'un quart de mille dans les airs. D'autres 
dégâts se remarquent sur le bord de la route, à gauche. (Berne* de nguettes du "Torouto Star ")

Révolte au sein du Congrès 
des métiers et du travail

On demande Texpulsion des communistes — L'Union des marins canadiens 
serait ainsi abandonnée — La réponse de M. Percy Bengough 

—* Le congrès du 11 octobre

Le comité exécutif a donné 
des instructions au contentieux 
municipal pour commencer im­
médiatement les procédures en 
expropriations en vue de l’élar­
gissement de la rue Dorchester, 
entre les rues Guy et Windsor, 
et entre le square Beaver Hall 
et l’avenue Delorimier, pour les­
quelles le conseil municipal a 
voté hier soir un crédit de 
$5,099,510.

La largeur de la rue Dorches­
ter sera portée à 104 pieds, en­
tre Guy et Windsor, et à 120 
pieds en moyenne, entre le 
square Beaver Hall et l’avenue 
Delorimier, et même jusqu’à la 
rue Notre-Dame.

Les valeurs municipales des 
immeubles à acquérir se totali­
sent par $4,924,000 et on estime 
le coût des travaux à 82,279,000,

Dans toute la section est du 
square Beaver Hall, la rue Dor­
chester sera traitée en voie di­
visée avec une bande de sépara-

de 34 pieds et des trottoirs d’en­
viron 15 pieds de largeur. Il y 
aura donc trois unités de cir­
culation dans chaque direction, 
et il sera possible d’obtenir deux 
unités additionnelles, si on uti­
lise éventuellement le terre- 
plein.

Aux termes du rapport du Co­
mité exécutif, le projet de U rue 
Dorchester, “constitue la réalisa­
tion la plus importante et la 
plus urgente inscrite au pro­
gramme établi en vue d’amélio­
rer les conditions de la circu­
lation à travers la ville.” Il amé­
liorera l’aspect esthétique de la 
ville, qui manque de grandes ar­
tères, non seulement utilitaires, 
mais également attrayantes. 
L’entreprise permettra la réno­
vation d’une zone vétuste dans 
Test et le remembrement avan­
tageux du sol.

De nombreuses institutions re­
ligieuses et de grandes entrepri­
ses commerciales occupent de 
vastes emplacements avec front

(Par la Canadian Prêts)
Les chefs de 23 unions inter­

nationales affiliées au Congrès 
des métiers et du travail du Ca­
nada se sont élevés, hier, contre 
le fait que Ton tolère des com­
munistes dans les rangs de leurs 
organisations. Ils ont formé un 
comité chargé d’expulser les 
communistes de l’organisme qui 
compte pas moins de 370.000 
membres.

Il semble que cette mesure soit

f>articulièrement dirigée contre 
e Congrès, dont le comité exé­

cutif, notamment dans le cas de 
TUnion des marins canadiens, 
est dirigé par des communistes, 
ainsi que contre M, Percy Ben­
gough.

Les porte-parole des vingt-trois 
unions précitées n’ont pas ca­
ché que leurs organisations res-

Eectives seraient opposées à M, 
engough tant que celui-ci ne 

changerait pas son attitude à 
l’égard et des communistes et de 
la discordé qui règne entre les 
compagnies des Grands Lacs et 
les marins.

M. Arthur D’Aoust vice-prési­
dent du TLC pour la province 
de Québec, assistait à la réunion 
et bien qu’il semblât être favo­
rable au point de vue énoncé 
ci-dessus, n’a pas formulé Topi- 
nion précise à Tissue de la ses­
sion qui a duré toute la journée.

Cette réunion, qui semblait 
destinée à régler le différend qui 
met aux prises depuis si long­
temps l’industrie du transport, 
prend place au lendemain du 
jour où l’union des marins des 
Grands Lacs s’est affiliée la puis­
sante A.F.L. (Union internatio- 
nalei des marins de commerce) 
au lieu de se joindre à TUnion 
des marins canadiens.

Il en résulte que le Congrès 
doit maintenant choisir entre 
TUnion des marins canadiens et 
une union dirigée par son pro- 
pre allié: la Fédération améri- 
caine du travail.

Le vice-président de la Fra. 
ternité des employés de bureaux 
des chemins de fer et des lignes 
de navigation a déclaré que tout 
sera mis en oeuvre pour écar­
ter les communistes ou sympa­
thisants communistes du Con­
grès et que Ton constituera un 
organisme chargé de combattre 
le communisme dans le Congrès 
et de travailler au maintien de 
l’intégrité du T.L.C. Un tel or- 
ganisme_ serait permanent.

Par ailleurs un groupe de 15 
autres unions internationales 
comprenant des organisations 
des chemins de fer, du bâtiment, 
de l’industrie hôtelière, du pa­
pier, du commerce et des trans­
ports, a déclaré qu’il combat­
trait ouvertement les communis­
tes lors du congrès annuel du 
TLC qui s’ouvrireit à Victoria le 
11 octobre prochain.

Ce dernier groupe a l’intention 
de se réunir à Victoria quelques 
jours avant l’ouverture du con­
grès afin de régler son plan d’ac­
tion contre les communistes.

Le cas Bengough
La question a été posée au su­

jet de Bengough qui soutient l’U­
nion des marins canadiens. M. 
Hall qui est vice-président du co­
mité anticommuniste, a déclaré 
qu’il ne pouvait répondre direc­
tement à la question p«ur l’ins­
tant. “Si les organisations pen­
sent qu’il ne représente pas les 
idées traditionnelles du congrès 
du commerce et des métiers, 
nobs ne Tappuierons pas”.

D’après les déclarations de M. 
Hall, il semble certain que le 
Congrès affirmera sa décision 
de s’affilier au S.LU., ce qui si­
gnifierait l’expulsion de TUnion 
des marins canadiens du Con­
grès: “Nous croyons que le Con-

interview accordée, hier soir, M. 
Percy Benough a déclaré “qu’il 
n. prenait pas.très sérieusement’, 
la quasi-révolte de certaines 
unions contre l’acceptation des 
communistes au sein du Congrès.

En ce qui concerne le cas des 
23 unions formant un bloc anti­
communiste au Congrès, M- Ben­
gough a ajouté: “Ils se réunissent 
tt se donnent une grande impor­
tante, plus ils se réunissent et 
plus leur importance s’accroît, 
mais ce n’est que dans leur ima­
gination.”

M. Bengouh a dit en outre, 
que ses propres renseignements 
lui indiquaient qu’il n’y avait 
pas 23 unions à la réunion et que 
de plus les organisateurs de la 
réunion s’attendaient à une as­
sistance beaucoup plus nombreu­
se. “Nous n’y attachons pas 
beaucoup d’importance.”

Et il poursuit: “Le comité exé­
cutif tient compte de la politi-P° — „ que que nous établissons chaque personnel.)

année au Congrès annuel... si le 
Congrès qui se tiendra le mois 
prochain a décidé de changer de 
politique c’est son affaire.”

M. Bengough faisait allusion à 
l’appui que Te bloc anticommu­
niste accorde au S.I.U. qui s’est 
allié hier à TUnion des marins 
des Grands Lacs: “Si le Con­
grès désire discuter le cas de 
TUnion des marins canadiens, 
c’est son droit, mais je ne crois 
pas qu’il le fasse. Il y a trop de 
vrais unionistes au sein du Con­
grès des métiers et du commerce 
pour que l’organisation aban­
donne TUnion des marins cana­
diens pour se joindre à TUnion 
de la compagnie en temps de 
grève.”

(L’Union des marins cana­
diens est actuellement engagée 
dans une dispute juridique sur 
la question des Grands Lacs. M. 
Bengough que rien ne le fera 
changer d’attitude envers son

460,000 cheminots 
veulent une hausse

Londres, 3 (C.P.) — 460,000 
cheminots britanniques mettent 
en ce moment en péril le pro­
gramme de stabilisation des sa­
laires du gouvernement travail­
liste de Londres, par une nou­
velle réclamation pour une haus­
se de $2.50 par semaine dans 
leur salaire minimum. Le minis­
tère avait lui-même précipité ce 
geste en accordant dernièrement 
à 70,000 mécaniciens de loco­
motives à son emploi une aug­
mentation plus que double de 
celle qu’un tribunal d’arbitrage

Washington avertit
la Tchécoslovaquie

Washington, 3 (A.P.) — Les 
Etats-Unis ont prévenu la Tché­
coslovaquie d’avoir à cesser ses 
expéditions d’armes et d’avions 
de combat à l’Etat juif d’Israël, 
en ajoutant qu’ils en possèdent 
des preuves écrites.

a recommandée pour 200,000 
mécaniciens au service de ré­
seaux ferroviaires privés. Ce dé­
veloppement ne précède que 
d’une semaine le congrès annuel 
des Trade-Unions, qui doil dis­
cuter en entier le programme de 
stabilisation des salaires. De son 
côté, le chancelier de TEchi- 
quier, sir Stafford Cripps, a ré­
pondu aux demandes des fonc­
tionnaires que l’Etat ne peut en­
core accorder le même salaire 
pour le travail à ses employés 
masculins et féminins et qu’il 
est également impossible de pro­
mettre des hausses à une date 
déterminée, vu l’incertitude de 
la situation économique. Par ail­
leurs, le ministère du Travail 
fait remarquer qù’un nombre 
plus élevé cotte année qu’en 
1947 d’ouvriers a bénéficié de 
réductions du nombre d’heures 
de travail, d’augmentations ba­
sées sur Tindire provisoire des 
prix de vente au détail des den­
rées vitales.

lion de 22 pieds, deux chaussées | étendu sur la rue Dorchester.

Mc Russëf Vick et le
bilinguisme an Canada
Cet éminent avocat anglais est frappé du caractère 

bilingue de Montréal et du Barreau — Présence 
du vicomte et de lady Alexander

Le conférencier d’honneur au 
dîner annuel de l’Association du 
Barreau canadien, hier soir, était 
Me Russel Vick, recorder de 
Richmond et président du Con­
seil général du Barreau des Gal­
les et d’Angleterre.

Le conférencier s’est dit émer­
veillé du caractère bilingue de 
la métropole. “J’ai été émerveil­
lé, a-t-il dit, de constater qu’un 
juge doit, à un moment d'avis, 
écouter les plaidoiries dans Tune 
ou l’autre langue. Surtont, a-t-il 
ajouté malicieusement, quand je 
sais combien il est difficile pour 
un juge de mon pays de com­
prendre une seule langue.”

Ce diner annuel étaiî présidé 
par Me John T. Hackett, C.R., 
président de TAssociation. Le 
gouverneur du Canada, le vicom­
te Alexander, et lady Alexander, 
rehaussaient de leur présence 
ces agapes annuelles, auxquelles 
assistaient d’éminents juristes de 
toutes les parties du Canada et 
de l’étranger.

Me Hackett a invité tout d’a­
bord le vicomte Alexander à dire 
quelques mots. Le gouverneur gé­
néral a souhaité la bienvenue 
aux invités du Barreau, venus 
d’Irlande, d’Angleterre, de Fran­
ce et des Etats-Unis. Il a salué 
Me Maurice Ribet, bâtonnier du 
Barreau de Paris, en français. Il 
a. souhaité aussi que le 30e con­
grès du Barreau canadien soit 
couronné le succès.

Me Russel Vick
Le conférencier est un humo­

riste. Il a parsemé sa causerie 
d’histoires gaies. Sur le ton sé-

Me Vick a rappelé que l’Angle­
terre entend toujours brandir le 
flambeau de la justice et de la 
vérité.

Me Vick s’est dit touché de 
Taccueil reçu à Montréal, et il 
a déclaré qu’une fois rendu en 
Angletere, où il doit arriver lun­
di prochain, il ne pourrait que 
faire les plus grands éloges de 
l’hospitalité des Canadiens.

L’éminent avocat anglais a en­
tretenu ses auditeurs du ration­
nement sévère qui persiste tou­
jours en Angleterre. Il a ajouté 
que rien ne peut faire plus plai­
sir que de recevoir des colis de 
vivres du Canada.

“Au point de vue publicité, 
pour le Canada, je ne connais 
rien de mieux”, a-t-il souligné.

Parlant de l’administration de 
la justice en Angleterre, Me Vick 
a dit que la justice est vraiment 
à la portée de tous. “Par un bill, 
toute personne qui jouit d’un re­
venu moindre que 400 livres ster­
ling par année, pourra faire ap­
pel, s’il le désire, aux services 
d’un avocat, et c’est l’Etat qui 
soldera les honoraires”.

“Il ne suffit pas, a-t-il ajouté, 
d’avoir une belle organisation 
légale. Encore faut-il que ceux 
qui composent cette organisa­
tion, les avocats, combattent 
pour la justice, aient ce feu sacré 
qui anime tout bon avocat”.

A Tinstar du juge Vanderbilt, 
de la Cour suprême du New-Jer­
sey, Me Vick a encouragé les 
avocats à participer davantage 
aux affaires publiques de leur 
pays et d’y “user de bon sens, de 
tact et de compréhension ami­
cale”.

neux, il a narlé du bilinguisme, A Tissue du banquet, Me Vick 
ce qui semble l’avoir frappé le a été créé membre honoraire du 
plus, au cours de son séjour ici. Barreau canadien.

La taxe scolaire à la 
hausse à T.-Rivières

"Il n'est pas normal que la taxe baisse quand 
les dépenses augmentent".

Augmentations de salaires 
réclamées par nos policiers

Le constable Jean-Paul Lapointe, trésorier de la 
Fraternité canadienne des policiers, indique dans 
son rapport qu'ils réclameront le même salaire 
que celui payé à ceux de Toronto, soit $3,000 
par année

Les Trois-Rivières, 3 (D.N.C.) 
— Les contribuables de la cité 
des Trois-Rivières peuvent s’at­
tendre a une hausse de la taxe 
scolaire pour l’année prochaine. 
C’est ce qu’a déclare U. J.-A. 
Mongrain. nouvellemwit élit 
membre de la Coinmission des 
écoles catholiques, au cours 
d’une réunion des membres rie 
la commission et de ceux de la 
Commission pédagogique. “Nous 
allons avoir un déficit de *99.- 
000 pour Tannée courante, a dit 
M. Mongrain, et nous sommes 
dans l’obligation de boucler le 
budget. Ce n’est pas normal que 
le taux de la taxe scolaire baisse 
quand les dépenses de l’éduca­
tion augmentent.”

M. Mongrain a aussi préconi­
sé une eamnagne de prooagan- 
de par la presse et la radio en

grès doit sc join-dre à la Fédéra- i faveur de l’éducation. Il oronon-
tion américaine du Travail puis- ! c-i un olaidoyc en faveur de
que c’est de là que vicnl sa for- I l’éducation familiale et de Fen­
ce.” seignement ménager. Il pria les

4F 4F ¥ I directeurs des écoles de fournir

d’assister aux journées pédagq- 
giqies des 7 et 8 septembre, au 
monastère des Ursulines.

La rentrée devrait avoir lieu 
le mardi. 7 septembre, mais elle 
a été remise au jeudi, 9 septem­
bre.

Les journées pédagogiques 
sont organisées per Tinsppcleur 
d’écoles Donat Lanointe.

Granby 3. (C.P.: — “Les poli­
ciers de Montréal demanderont 
celle année des augmentations 
de salaires équivalant au taux de 
$3,000 par année pavé actuel­
lement aux policiers de Toron­
to”, a déclaré, aujourd’hui, )e 
constable Jean-Paul Lapointe, de 
Montréal, dans son rqpport de 
trésorier, au cours du quatrième 
congrès annuel de la Fraternité 
canadienne des policiers, qui sc 
lient en ce moment à Granby.

Un constable de première 
classe à Montréal gagne actuelle­
ment un salaire de base de 
$2,500 mais les augmentations 
proposées hausseront les salaires 

'rie quelque 1,000 constables et 
détectives, a rapporté lé tréso­
rier.

‘Le coût de la vie qui est ici
le plus élevé au Canada et le fait gale par année.

que Montréal est en même temps 
la plus grande ville du Canada 
soi\t au nombre des principales 
raisons militant en faveur d'un? 
augmentation de salaire”, a-t-il 
dit.

Le constable Jean-Paul La- 
pointe a déclaré en outre à nlus 
de 50 délégués qui assistaient 
aux sessions du congrès que le 
contrat proposé en faveur 
policiers de Montréal réclame­
rait aussi trois semaines de va­
cances avec paye pour le person­
nel ayant dix années de service 
ou plus, ainsi que 15 congés de 
fêle légale.

Selon le présent contrat, qui 
expire le 1er décembre, nette an­
née. les policiers de Montréal re­
çoivent 15 jours de vacances pa­
vés et quatre con-és de fête lé-

professeurs, leur promettant la 
discrétion la plus absolue.

La Commission des écoles ca­
tholiques a retardé la rentrée 
des classes de deux jours pour 
permettre à tout le personnel 
enseignant, religieux el laïc, fv* “ l\
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De son côté, au cours d'une des rapports complets sur les diale.

Pas immédiatement
Des porte-paroles des distribu­

teurs e( des producteurs de lait 
de l’Ontario ont dàelaré qu'il n'y 
aurait pas, du moins pour le mo­
ment. d'augmentation* du prix 
du lait. On est à étudier la ques­
tion. ont-ils dit. mais rien ne 
laisse prévoir une action inimé-

KOTFL

Chez yMaitiice
UN HOTEL SOMPTUEUX 

AU COEUR DES LAURENTIDE5 
Bûti sur les rives 

du LAC DES SABLES
Chamb es modernes 
Cuisine déiieieusa 
Vérandas en:olcit’éss 
“Cocktail Lounge”

Crève sablonneuse 
Canotage 
Râlâtes 
Aquaplane

Equitation, etc.
Le cadre romantique du paysans boisé qui entoure J HAtel. sillonné 
de sentiers tapissés de sapinages, exprime une Invitation doucement 
parluméc & ceux qui aiment Isa beautés de la nature.
L'Hôtel etier. Maurice ne reçoit qu'une clientèle choisie et chrétienne. 
Rstcnez votre chambre en’écrivant, télégraphiant ou eu téléphonant

L’HOTEL CHEZ MAURICE
STE-AGATHE-DES-MONTS. Tél. Sfe-Aqothe, 326
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CARNET
OtFFINCIR-CIROUX

Mercredi. Je 1er septembre en 
l'église Ste-Madeleine d Outre­
mont M- l’abbé Barret a célébré 
\e mariage de Mlle branço^e Gi­
ll.;» «H* de M- et Mme J.-O. 
Ginnx à M. Paul-E. Oeffinger. 
mTde’M Léon Oeffinger. decé- 
dé et de Mme Du fort. M. Léon 
Dufort, beau-frère du marie, 
agissait comme son témoin tan­
dis que M. Fernand Normandeau 
accompagnait sa belle-soeur. \ 
l'issue de la cérémonie religieu­
se une réception a eu lieu chea 
les Barents de la mariee. apres 
midi M- et Mme Oeffinger sont 
oartif en voyage en automobile 
« Ottawa. A leur retour. M. et 
Mme Oeffinger habiteront Bos­
ton.
FIANÇAILLES

M. et Mme Maurice-H- Brault, 
d’Outremont, font part des fian­
çailles de leur fille Odille, a M. 
'loger Soudre. fils de M. et de 
'Tme Maurice-A. Soudre de 
■'fonfréal. Le mariage sera cé­
lébré à l’automne.
DEPLACEMENTS

M et Mme J.-N Quesnel, de 
Montréal, logent à l’Auberge du 
~auboorg. à St-Jean-Port-Joli, 
pour quelques semaines.

# 3F
Mme Florian Leduc et sa fille 

tnne-Marie Leduc, sont arrivées 
hier d’un voyage a Vancouver et 
Victoria. Files se sont arrêtées à 
"anff, au Lac Louise et à Jasper 
Lodge.
RECEPTION

Mme Louis de G. Beaubien, les 
Présidents conjoints, Mme Orner 
■Côté et Me Théo Legault (fils) 
:insi que les membres du comité 
e.\écutif de la prochaine campa­
gne de souscription de Sainte- 
fustiue recevront le mercredi 8 
eptembre, à cinq heures, chez 

Mme Beaubien, chemin Ste-Ca- 
ïherine. à l’occasion du 40e ap­
pel des enfants malades.

Bibliothèque de
Marie-Réparatrice

A partir de septembre, réou­
verture de la bibliothèque du 
ouvent de Marie Réparatrice, 

noulevard Mont-Royal, Outre- 
mont. les mardi, 7 h. 30 à 9 h. 
;iu soir, samedi et dimanche, 
J h. 30 é 4 h.

Dames et messieurs sont in­
vités.

.. -,---------------

Los abeilles aident à 
augmenter le rendement

On poursuit des expériences à 
'« Station expérimentale fédérale 
•(» Prince-George, C.-C., en vue 
•ie déterminer ia valeur et le be­
soin des abeilles pour la produc- 
îon de graine de trèfle d'alsike. 

On a constaté que là où il y avait 
les abeilles, le rendement de 
raine d'alsike était de 20 fois 
upérisur à celui que Lon avail 

obtenu sans l’aide des abeilles. 
)ans les champs visités par un 
rand nombre d’abeilles sauva­
is et d’abeilles domestiquées, le 
vndement de graine d’alsike 
lait quatre fois plus élevé que 
msqu’il n'y avait que des abeil- 
.*s à miel pour la pollinisation, 
e résultat fait ressortir la va- 
ur des abeilles dans la produc- 
on de la graine de cette plante 
t prouve que l’apiculture peut 
»rt bien s’allier à la production 
c la graine d’alsike pour parer 
l’éventualité d’un nombre tn- 

iffisant d’insectes pollinisa- 
'urs sauvages.

Conseils
Vous n'arrivez à rien:
Si vous n’avez pas le coeur à 

ouvrage que vous faites:
Si vous regardez l’heure toule

a journée;
Si vous ne considérez pas vo- 

-o travail comme votre meilleur 
mi;

Sut la toute •..
Sur la route de Lachine, j'ai \ loin de nous! 

vu passer la jeunesse et elle pas- j La chanson qui plus tard ba­
sait bien. ; bitera — comme le gosier de loi-

C’était une jeunesse de seize 
ans et de moins, toute la gent
masculine de l’Oeuvre des ter­
rains de jeux. A l’occasion du 
centenaire de la ville, leur aumô­
nier, M. l’abbé Guy Schetagne,

bitera — _ . .
seau — le coeur de chacun (te 
ces enfants et un jour submerge­
ra toutes les autres, que sera-t- 
elle? Comment chacun d’eux 
V illustrera-t-il? _

Comme pour le “Gros Uoo
vicaire, leur a simplement sug-\ teur’\ peut-être ce sera, en mar- 
géré, pour leur part à la célébra- ge de la voix résignée de "Do-

Est-ce que tu ne pourrait pas répondre quand on te parle ? semble dire le 
bambin a son compagnon de jeux. De toutes façons ce petit chien ne sera 

donné qu'à un garçon de 8 ans et celui-ci n’en a que trois. _
( Service de vignettes du "Toronto Sur ■)

Galettes! biscuits! croquets!
Pour le thé

L’histoire du monde révèle 
bien des contes qui se rappor­
tent à la confection des gâteaux. 
L’un d’eux parle d’une princesse 
française qui, lorsqu'elle épou­
sa un roi d’Angleterre, amena 
avec elle, à sa nouvelle demeu­
re, son propre chef cuisinier. 
Une de ses spécialités était un 
petit gâteau qu’elle appelait “Pe­
tit gâteau taillé’’. Les Anglais en­
tendirent ie nom et l’appelèrent 
“petticoat tails”. En Angleterre 
ces petits gâteaux ont toujours 
porté ce nom mal prononcé.

L’Espagne nous donne ces 
merveilleux petits “churros” ou 
beignes gonflés, que l’on sert 
avec le chocolat chaud au dé­
jeuner. La Norvège est renom­
mée pour ses “Kardmounne 
Kakes” que nous appelons “car­
damon cookies”. De Chine_ vien­
nent de riches petits gâteaux 
spéciaux aux amandes. Nous 
avons emprunté des autres pays 
les biscuits à l'anis à la cuillère, 
les galettes à la menthe, les 
Springerle et bien d’autres pe­
tites galettes exquises.

Que l’on garde les biscuits 
dans une très grosse jarre de 
terre cuite ou une boite de fer- 
blanc, il est bon de la remplir, 
— au moins de temps à autre.

Les économistes ménagères de 
la section des Consommateurs, 
ministère fédéral de l'Agricultu­
re, ont plusieurs nouvelles re­
cettes de biscuits qui sont des 
adaptations de ces recettes fa­
vorites qui viennent des autres 
pays.

Il existe une différence dans 
les espèces de farine. Pour les 
biscuits, l’espèce que l’on utilise 
ne fait aucune différence pour­
vu que les mesures soient exac­
tes. La farine à toutes fins est 
faite de blé dur. Si une recette 
de gâteau ou de galettes exige 
une farine à pâtisserie, la farine 
â toutes fins fera aussi bien l’af­
faire, maïs il en faudra moins. 
La règle veut que l’on utilise une 
tasse, moins deux cuillerées a 
table, de farine à toutes fins 
pour chaque tasse de farine à 
nàtisserie tel qu’exigé dans la 
recette. Plusieurs recettes pa­
raissant dans les revues exigent 
de la farine enrichie ou forti­
fiée. Ce genre de farine n’est pas 
utilisée au Canada, mais une 
quantité égale de farine à pâtis­
serie peut être substituée dans 
les recettes à biscuits qui sui­

vent.
Comme dans toutes les autres 

espèces de cuisson, il est bon de 
suivre les règles, de mesurer 
avec exactitude et de surveiller 
les températures du four.
CROQUETS A LA CANNELLE

1 tasse de saindoux
1 tasse de sucre
1 tasse de mélasse
2 cuillerées â table de jus de 

citron
2 cuillerées à table de zeste de 

citron
5 tasses de farine à toutes fins 

tamisée
2 cuillerées à thé de bicarbo­

nate de soude
1 cuillerée à table de cannelle 

moulue
M cuillerée à thé de sel

Mettez en crème le saindoux 
avec le sucre, ajoutez la mélas­
se, le jus de citron et le zeste. 
Tamisez deux tasses de farine 
avec le bicarbonate de soude et 
faites une pâte ferme. Versez sur 
une planche légèrement enfari­
née, aplatissez très mince avec 
le rouleau, coupez dans les for­
mes que vous désirez et faites 
cuire dans un four modéré, 
SSO” F., pendant 10 minutes. 
Quantité: environ 5 douzaines 
de galettes de 2” de diamètre.

BISCUITS DE NOCE A LA 
MEXICAINE

V4 de tasse de beurre 
% de tasse de saindoux

1 cuillerée à table de sucre 
Vi cuillerée à thé de vanille

1 tasse de farine à toutes fins 
tamisée

M tasse de noix hachées
3 cuillerées à table de sucre 

en poudre
Mettez le beurre et le saindoux 

en crème. Ajoutez le sucre et 
mêlez bien. Ajoutez la vanille, la 
farine et les noix. Brassez vigou­
reusement. Formez en petites 
boules et placez sur une tôle, 
non graissée. Faites cuire dans 
un four chaud, 400* F., pendant 
environ 15 minutes. Au sortir 
du four, roulez les biscuits dans 
le sucre en poudre. Laissez re­
poser une nuit. Quantité: envi­
ron 2 douzaines.
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lion, d’illustrer, avec des chars 
allégoriques, des coutumes et des 
chansons de chez nous.

Il valait de voir comme Us 
s’en sont tirés!

Ces tout jeunes gens avaient 
composé et monté une quinzaine 
de tableaux où figuraient des 
personnages tout vifs et grouil­
lants, perchés i-Ur d’identiaues 
camions vermillcns. Us aéfi- 
talent, fanfare en tête, le long 
du splendide boulevard fleuri, 
en bordure du lac Saint-Louis 
qui, à cet endroit, ressemble à 
fa mer et donne à Lachine l’air 
d’un petit Nice canadien.

Mais ce défilé était à coup sûr 
plus sage que celui d’un carna­
val. Le Ber, Notre Grand-Père 
Noé, Il était un petit navire. Veil­
lée rustique, La belle Françoise, 
Envoyons dTavant, Alouette, 
Sur le pont d’Avignon, Le petit 
cordonnier, etc., etc. Jeunes voix 
au vent, tout cela défilait gaie­
ment.

Du Petit cordonnier, je vous li­
vrerai l’esprit en vous en signa­
lant les deux pancartes: “Vacan­
ces du 4 au 20” et “pas respon­
sable des chaussures après 30 
jours”. Voilà au moins qui fait 
sérieux.

Le Ber avait bel et bien son 
petit, tout frétillant dedans, les 
orteils roses dépassant la nacelle 
trop petite pour lui. Il n’avait 
apparemment pas été encouverté 
de main maternelle.

Le Petit Navire révélait sa 
bonne foi par la force que dé­
ployaient les bras encore frêles 
de ses matelots en ramant, d’une 
avenue à l’autre, sur une mer 
agitée de vagues que l'on sentait 
résistantes sous le drap bleu 
qu’elles soulevaient.

Sur ie Pont d’Avignon défi­
laient, en petites dames fluettes, 
de tordants gamins, sanglés de 
jupes fourreaux, le chapeau co­
quettement incliné sur l oeil ma­
licieux. Deux coups de houppet­
te leur avaient, au préalable, pla­
qué à chacun deux belles rondel­
les rouge-incarnat sur les pom­
mettes.

Mais la pièce de résistance 
mr moi fut notre Grand-Père 
oé, patriarche très digne d une 

dizaine d’années: il était fort 
impressionnant — et comme éga­
ré dans noire siècle — avec sa 
large barbe de frange noire.

Passait également un char de 
drapeaux fleur de lys en tête. Un 
autre arborait au flanc la devise 
de ces jeunes: IDEAL, JOIE, ES­
POIR. Vibrant hommage à oppo­
ser à la dèlinquence juvénile!

C’était, ai-je dit, l’anniversai­
re de la fondation de la ville. 
Un siècle, ce n’est toujours que 
quelques dizaines d’années. Ça 
ne prend même pas deux vieil­
lards pour faire cela. Cette jeu­
nesse s’en doutait-elle? Sûrement 
pas! Les âges que l’on n’a pas 
encore apparaissent si vieux, si

po
No

nalda”, quelque naïve phrase 
musicale, exhumée de la boite 
aux souvenirs et qui. du leit-mo­
tiv de ses trois temps de valse, 
soulèvera pour lui le silence noc­
turne avec l’image de deux 
mains féminines sur un clavier
iaUPeut-ètre ce sera quelque lied, 
émergeant d’un lointain voyage 
qui, sur le Danube de sa jeunes­
se, fera à nouveau glisser une 
barque paisible au bas de quel­
que austère donjon!

Ou ce sera quelque pièce de 
concert, entendue à deux, qui 
constituait le fond du décor d’un 
court bonheur et que plus jamais 
il ne pourra réentendre sans re­
voir un cher visage, un doux re­
gard. Une pièce dont certain pas­
sage de la mélodie ne le quittera 
plus et dont les accords sur le 
coeur lui retomberont comme un 
sanglot! On peut se défendre 
d'une lettre, d’un regard on se 
défend mal de la musique.

Voilà ce que, à la barbe de 
Notre Grand-Père Noé j’ai osé 
penser.

Mais aussi j’ai évoqué ces Ma­
gnificat et ces Te Deum qui tout 
au long des âges ponctuent cer­
taines heures allègres ou solen­
nelles et qui du Temps font de

A table

La plus populaire des passagères à bord d’un T.C.A , volant de Londres en 
Amérique récemment fut sans contredit la petite Lynnette Swinson, âgée de 
4 ans, photographiée à son arrivée dans les bras de l'hôtesse qui en a pris 

soin pendant la traversée.
(Service de vignettes du ’Toronto Star")

l’Eternité, d’une chanson déchi­
rante de l’adieu, un cantique 
d’abandon. Qui font aussi qu’à 
tout âge et en dépit de tout on 
peut imperturbablement, devant 
Dieu, n’avoir encore et toujours 
que seize ans.

Sur la route de Lachine... j’ai 
vu passer la jeunesse qui chan­
tait.

Simone ROUTIER, 
de l’Académie canadienne- 

française.

Comment refuser 
un cocktail

Il y a des gens de solide ca­
ractère qui. de toute leur hau­
teur, lorsqu’un petit verre leur 
est offert, s’écrient “Ahl non, 
merci 1”

Je devrais sans doute admi­
rer de telles gens, mais il me 
semble qu’ils se font la situation 
difficile pou! rien. Je préfère 
la petite FBcctte que j’ai inven­
tée pour les cocktail parties. 
Pour en bien souligner la va­
leur, permettez-n»oi d’abord de 
vous citer un passage de J. Mau­
rice Trimmer, tiré du Christian 
Century :

“Il y a trois principaux par­
tis, aux Etats-Unis : le parti dé­
mocratique, le parti républicain, 
et le cocktail party. De ces trois, 
c’est le dernier qui est sans con­
tredit le plus puissant. Son in­
fluence politique peut être mesu­
rée par la consommation de li­
queurs à Washington — seize 
pintes par individu par année, 
comparativement à treize seule­
ment dans des villes aussi tolé­
rantes que Reno et Las Vegas 
(Nevada).

“Son influence sur le public 
américain peut être mesurée par 
le nombre de patients qui af-
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Proverbes

Ce qui ne fut ni ne sera.
C'est le nid d’une souris dans 

l’oreille d'un chat.
# * *

Coucher de poule et lever de 
corbeau écartent l’homme du 
tombeau.

! Tète froide, ventre libre et pieds 
chauds:

sûrs remèdes à tous les mai».
* * *

Tonneau plein
n’en resonne que moin*.

3F 4F *
Fortune perdue, grande perte, 
honneur perdu, c’est pis encore; 
âme perdue, tout est perdu.

3F 3F 4F
Le plus vilain pourceau 
Attrape k meilleur morcesui.

4F 4F 4F
ui a un cerveau
rouve un chapeau.
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Patron PC-37 — Les jolies poignées de fantaisie en forme de margue­
rite», illustrées<i-dessus, seront toujours les bienvenues aux heures des repas. 
Elles sont faciles â confectionner au simple crochet avec une garniture con­
trastante. L’enveloppe du patron eontiant plus de dix modèles différents 
tout aussi jolis les uns que les autres, avec instructions en français. Vous 

; pourrez facilement les confectionner avec un crochet, de la corde ou du 
coton perlé de couleurs gaies, tout en occupant vos moments de loisir.

On peut obtenir le patron PG-37 au prix de 30 sous, payables d’avance, 
pour let dix modèles différents, au Service des Arts Féminins, 430 est, rue 
Notre-Dame.

COUPON Df COMMANDE

NJ. — Nous prions not clients de ne jamais envoyer de mon- 
neto par la posta ot do nous fairo la remise par bons de poate en 
mémo temps eu# la commando.

Tr
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fluent dans les salles d’hôpital 
réservées aux alcooliques, et par 
les chiffres de la dèlinquence, 
juvénile et adulte. Les Etats-Unis, 
grâce à la respectabilité et à la 
contrainte du cocktail party, 
sont en gran danger de devenir 
une nation d’alcooliques.

“Pour être éligible aux postes 
en vue de la société, il faut re­
courir aux cocktails. Il faut ac­
cepter de plus en plus de petits 
verres, pour monter de plus en ! 
plus haut. Le cocktail est devenu 
un symbole de compatibilité so­
ciale.

“Dans plusieurs foyers, la trai­
te aux boissons alcoolisées est j 
devenue le symbole fondamental 
de l’hospitalité. Et en retour, les I 
invités sont supposés s’imbiber | 
par politesse. Refuser le verre of-1 

fert. c’est violer le code non écrit | 
de l’étiquette.

“Le violer —■ c’est-à-dire refu-1 
ser un verre — c’est donner l’im-1 
pression de l’attitude “Je-suis-1 
plus-saint-que-vous”. C’est pas­
ser pour n’ètre pas sport. C’est 
prendre le risque d’offusquer...” ;

Les registres des sociétés 
d’abstinence totale regorgent j 
d’exemples du danger de l’heure , 
du cocktail. Plusieurs jeunes

gens ont acquis l’habitude de ;
oire à des cocktails très cor-1 

rects et l’obligation sociale de | 
participer aux cocktails a fait | 
plus d’un ivrogne.

En une telle atmosphère, le re- ! 
fus d’un cocktail devient du j 
grand art. M. Trimmer croit que > 
la seule façon de refuser, est de 
refuser. C’est plus facile .à dire ; 
qu’à faire. La pression sociale est 
souvent trop forte. _ !

Le désir de se sentir adapté 
est très humain. Refuser un ver­
re cause autour de vous une si­
tuation embarrassante. Le refus 
amène d’abord un regard offensé 
de l’hôtesse, plus un coup d’oeil 
étonné des autres invités. Suit 
une période d’insistance : “Au 
moins un, cher ami.”

Si vous persistez dans votre 
refus, en disant que vous n’aimez 
pas les cocktails, la phase nu­
méro trois commence : “Si vous 
n’en avez jamais pris, comment 
le savez-vous? Et si vous n’aimez 
pas pertains cocktails, comment 
savez-voqs que vous n’aimerez 
pas celui-ci?” Ordinairemenj, 
après deux ou trois rondes, mê­
me le plus volontaire est forcé 
de rendre les armes — à moins 
d’aimer la chicane.

Pour le bénéfice de ces mor­
tels fragiles, je propose ma re­
cette : Si vous voulez éviter un 
verre, ne le refusez jamais l 

Quand votre hôtesse passe 
avec le cabaret, prenez un verre | 
sans insister. Mais ne le buvez i 
pas. Car l’important, c’est que 1 
vous n’êtes jamais obligé de le 
boire. Vous avez fait votre de­
voir social, c’est tout ce qui in­
téresse la “gang”,

Ge que je fais alors, c’est de

circuler, mon verre à la main, 
d’un groupe à l’autre. Cela peut 
durer une heure; tant que mon 
verre est plein, personne n’in­
siste pour que j’en prenne un 
autre. On peut faire des gurges- 
chaudes sur le temps que je mets 
à la déguster, mais généralement 
on ne remarque rien. Enfin, je 
dépose le verre encore plein, sur 
une cheminée ou une table, dis­
traitement, tout en prenant un 
sandwich ou une cigarette. Puis 
je circule encore.

Ce qui suit varie. Un farceur 
voit le verre plein et le boit; il 
croit jouer un bon tour à celui 
qui l’a laissé là, mais il me rend 
un vrai service. Quand je re­
viens un moment plus tard, je 
reprends mon verre vide et je 
le tiens à la main jusqu’au mo­
ment où quelqu’un insiste pour 
me le remplir. Je ne proteste pas, 
et je recommence le truc. Si, 
quand je reviens près de mon 
verre, il n’a pas encore été bu, la 
chose ne me dérange pas : je 
cueille un verre vide voisin à la 
place.

Un jour un invité m’apostro­
pha : “Mon cher Gregory, je 
crois yue ce n’est pas votre ver­
re; le vôtre est encore plein, à 
côté.”

Je protestai véhémentement.

efy âectet
des bons plats

OEUFS ET RIZ EN CASSEROLE 
H tasse de riz 
4 oeufs
1 cuil. à soupe de beurra 
1 c. à soupe d’oignon haché 
1 c. à soupe de céleri haché (ti­

ge ou feuilles)
1 tasse de fromage râpé
1 tasse de lait

Sel et poivre.
Faites cuire les oeufs dur. Fai­

tes cuire le riz dans 8 tasses 
d’eau bouillante salée jusqu’à ce 
qu’il soit tendre. Egouttez par­
faitement. Faites fondre le beur­
re, ajoutez-y l’oignon et le céle­
ri et faites cuire jusqu’à ce que 
le mélange soit clair. Ajoutez le 
lait et amenez au point d’ébulli­
tion.«Mettez la moitié du riz en 
casserole beurrée. Etalez les 
oeufs coupés en rondelles sur la 
couche de riz et recouvrez de ce 
qui reste du riz. Nappez avec le 
mélange de lait et de fromage. 
Mettez au four à 350° F. pour 25 
minutes. Assez pour 6 couverts.

DESSERT AUX PECHES 
6 tranches de gâteau roulé 
6 moitiés de pêches conservées
2 cuillerées à soupe de suere 
Vi tasse de crème à fouetter

Disposer les tranches de gâ­
teau roulé sur des assiettes. Fou­
etter la crème, ajouter le sucre. 
Recouvrir de crème fouettée 
chaque tranche de gâteau. Pla­
cer avec soin une moitié de pê­
che sur chaque tranche de gâ­
teau, l’intérieur de la pêche re­
posant sur le gâteau.

L’invité sourit discrètement : 
“Très bien joué, me dit-il â l’o­
reille; je suis un alcoolique ré­
formé et je vous observe depuis 
le début. Votre technique est par­
faite. Je vous félicite.”

Mais le meilleur compliment 
me vint un autre «oir. Comme 
l’hôtesse allait remplir mon ver­
re, un invité titubant intervint : 
“N’en servez plus à ce bon vieux 
Gregory, dit-il, la bouche épais­
se, Tl en a déjà trop pris. Je le 
sais. Je le surveille. Ca fait six 
fois qu’il se fait remplir son 
verre et, le glouton, il en veut 
encore.” _

Julian GREGORY. 
(Aujourd’hui)

EATON, COMME 
D’HABITUDE, 

.FERMERA LE 
SAMEDI À 

1 HEURE
afin que notre personnel 

puisse continuer de bénéficier des 

longues fins-de-semaine cet 

automne.

Le magasin EATON offre 
des économies à ses clients 

du samedi matin*

Visitez tous nos rayons 
pour profiter des nom­
breux spéciaux en vente 
dès Touverture du maga­

sin à 9 h. 30»
Heures d'affaires du lundi au vendredi :

9 h. 30 à 5 h. 30

^T. EATON CSh-uo
I O N T R CAI. ,or Ml

Feuilleton du "Devoir"

FRANÇOIS-XAVIER
COUREUR DE BOIS

pj, PIERRE BENOIT
ï

13. (Suite)
Son air grave contrastait ay’®c 

la courtoisie de son hospitalité.
François se crut tenu d offrir 

une justification.
— Ma mère était huronne.
— Votre mère était une prin­

cesse acquise à notre civilisa­
tion, corrigea Amaury.

Catherine chercha aussitôt a 
mitiger la censure de son hom- 
me.

— La petite est gentille. Elle a 
de beaux yeux.

Elle s’approcha de Baissa, J’in- 
\ita à se relever et. par sa mimi­
que autant que par ses mots, la 
pria de la suivre dans la cuisine 
où était préparée une collation.

Amaury abandonna sans plus

tarder un sujet qu’il jugeait dé­
plaisant. Resté seul avec Fran­
çois, il se mit à lui brosser un 
tableau optimiste de la situation 
économique. 1æ Canada entrait 
dans une ère de paix et de pros­
périté unique. Le commerce fleu­
rissait, la traite n’avait jamais 
autant rapporté.

— Il me faut de l’aide, jeune 
pendard. Ne quitterez-vous pas 
votre vie d’aventure pour vous 
intéresser davantage à notre 
comptoir? Je ne suis plus aussi 
robuste. Le fardeau des affaires 
pèse lourd sur mes vieilles épau­
les.

François demeura songeur. Il 
avait cru dire un adieu définitif 
a la vie des blancs. Comment y 
reprendre sa place avec une in­

digène qui ne s’adapterait jamala 
au mille*!?

Pauvre petite Baissa. Comme 
un poisson hors de l’eau, aon ef­
farement faisait peine à voir 
dans la belle demeure en pierre 
des champs. Elle n’ouvrit la bou­
che qu’une seuk fois pour Isds- 
ser échapper une exclamation 
de surprise lorsque U pendule 
sonna quatre heures.

Marguerite aut plus tard résu­
mer la visite de aon cousin an 
quelques mots ironiquee.

— On ne saurait accuser Fran­
çois de manquer de diversité. La 
dernière fois, il nous amenait 
une comtesse. Cet après-midi 
c’est une sauvagesse muette 
qu’il nous présente!

Devant le Séminaire, les Jeu 
nés époux rencontraient à ce 
moment l’abbi Guillaumin qui 
en sortait, bréviaire en main.

— Bonsoir mon oncle, cria 
François.

L’abbé releva sa tête grise, 
fixa un moment ses yeux cligno­
tants sur le jeune trappeur qu’il 
n’avait pas reconnu au premier 
abord.

— Mais c’est le petit Ffançoia 
Xavier! s’exclama-t-il.

Sa mine à lui aussi s’assom 
brit légèrement quand il eut fait 
la connaissance de l’Indienne. 
Son regard s’attrista, sa voila un 
peu des brumes du souvenir. Un 
fantôme s’était dressé entre lui

et François, celui d’un jeune frè­
re indomptable dont il-avait ja­
dis béni le mariage. La venue de 
Marie des Bois dans leur famille 
avait été le signal d’une longue 
série de malheurs.

L’abbé soupira profondément.
Il était du dix-septième siècle et 
la haine séculaire de l’Indien vi­
vait tenace en lui, mais toujours 

lein de douceur et de tolérance, 
A n’aurait su manifester te dé­
dain, les craintes que lui causait 
cette nouvelle frasque du rejeton 
des Guillaumin.

— Dieu merci, songea-t-il tout 
bas, Tiotre vieille m.ère n’aura 
PM vu cela.

¥ 4F 3F
Par un matin de février en- 

givré, dans te silence blanc de 
la forêt. Baissa mit au monde 
un fils.

François était seul auprès 
d’elle. En recueillant dans ses 
mains rudes de trappeur le corps 
minuscule de son enfant, il sen­
tit ses yeux s’emplir de larmes. 
C’est ainsi qu’il avait vu le jour 
lui-même trente-deux ans plus 
tôt, que son regard s’était ouvert 
sur la magie des sapins éternel­
lement verts au milieu de leur 
écrin sans tache, sur rèclat mer­
veilleux du ciel d’hiver cana­
dien.

Alors qu’il réchauffait l’enfant 
sur su poitrine et qu’il sentait 
un souffle nouveau effleurer son

cou, il comprit toute la force des 
générations successives se con- 
lensant aujourd’hui en ce mira­

cle renouvelé. Cn autre Guillau­
min venait de naitre!

Et le fait qu’il eut veillé lui- 
même à sa naissance, qu’il eut 
ouï son premier vagissement, 
qu’il l’eut recouvert de ses pre­
miers langes, lui rendait double­
ment cher son amour. Pendant 
un bref instant, il oublia Baissa 
pour se complaire dans la preuve 
vivante de ses oeuvres.

Il avait un filsl
— Comme tu m’as rendu heu­

reux, dit-il à l’Indienne dès 
qu’elle releva ses paupières bis­
trées de fatigue.

Baissa; étendue sur un lit de 
camp, les cheveux épars, son 
front fuyant tout couvert de 
sueur, n’avait en ce moment d’au­
tre beauté que celle de la mater­
nité. Mais l’image d’Héloïse, qui 
venait hanter François aux heu­
res sombres, respecta ce moment 
sacré et ne quitta point son doux 
gîte tourangeau. Raïssa triom­
phait momentanément.

Trois jours plus tard, 1 In­
dienne était sur pied, prête à 
suivre son mari à la chasse. Il 
voulait partir seul à cause de 
l’enfant. Elle trouva une nour­
rice parmi les femmes de sa tri­
bu et quand il endossa son pa- 
queton le lendemain, il s’aperçut 
que «a compagne, raquettes aux

nieds, était bien décidée à s'en­
foncer avec lui dans la forêt.

— Soit, fit-il, puisque tu y 
tiens.

Il était bon pour elle, comme 
un maître compatissant sait s’at­
tendrir sur .ses serviteurs dé­
voués. Trop bon peut-être. Bais­
sa, qui encourageait cette condi­
tion par son attitude servile, son­
geait souvent aux femmes algon- 
quines, scs soeurs, qui se réjouis- 
saientd ’être battues par leurs 
guerriers.

L’affection de François témoi-

Snait parfois d'une indifférence.
’un manque de passion, qui n’é­

chappait pas à l’oeil noir de sa 
vassale.

Il fumait sa pipe longuement 
le soir, sans prononcer un mot, 
observant le feu du campement 
d’un oeil rêveur.

— A quoi songe mon maître? 
demandait Raïssa.

__A notre petit Abel, répon­
dait-il, car il avait nommé ainsi 
l'enfant né dans la solitaire na­
ture, poursuivant obstinément 
l’allégorie à laquelle elle ne com­
prenait rien.

Bien plus souvent, en réalité, 
sa rêverie portait sur ses amours 
malheureuses, car il s'était rési­
gné à ne jamais pouvoir en étein 
dre la mémoire.

— On m’a surnommée Coeur 
•fidèle, remarqua ITndiénne mais 
toi. tu es Coeur Pensif. '

Et pour toute la tribu ce fut 
désormais son nom.

Coeur pensif, il l’était indubi­
tablement et d’une manière 
étrangère à ses demi-frères jn- 
diens. Son passage au séminaire 
des Sulpiciens avait laissé en lui 
une indélibile empreinte. Avec 
ténacité son ascendance fran­
çaise renaissait sans cesse, mal­
gré tous les efforts qu’il put faire 
pour l’ignorer.

Un matin qu’ils étaient à la 
chasse, ils trouvèrent sur un sen­
tier durci par la gelée le cadavre 
à demi rongé d’un faon, tombé la 
victime d’une bande de loups.

François se courba sur la dé­
pouille, indigné devant ce crime 
qui sc répétait pourtant journel­
lement dans les forêts de la Nou­
velle-France.

— Tu tends des pièges toi-mè- 
me, dit Raïssa. Tu donnes la 
mort aux castors. Chacune de tes 
victimes est aussitôt remplacée 
par dix autres petits.

Il demeure penché, tout attris­
té du reflet d’imploration angois­
sée qui brillait encore dans la 
prunelle gelée du faon. Il sc re­
présentai! la douleur qui l’étrein­
drait s’il survenait quelque mal­
heur à leur propre petit. Raïssa 
était si près de la tarve qu’elle ne 
vivait que pour la minute pré­
sente, mais François, dont la ru­
desse était toute extérieure, ne

pouvait acquérir cette concep­
tion presque animale de l’exis­
tence.

Et pourtant il connaissait à 
fond les couleurs si changeantes 
de la nature, sa générosité cons­
tante et sa cruauté latente. Il 
n’avait pas séjourné dans la pro­
fondeur des bois sans en sonder 
le mystère.

Derrière le rideau d’une végé­
tation luxuriante, dans le bruis­
sement du vent parmi les ra­
inées, sous le bourdonnement cn 
sourdine des insectes, une lutte 
continuelle se livrait, la lutte de 
la vie contre la mort. Les arbres 
mêmes ne tombaient-ils pas vic­
times de la dent du castor ? Les 
feuilles et les fleurs agonisaient 
en octobre, et toujour* l’ôpulente 
mère nature faisait réapparaître, 
avec une richesse infinie, les ar­
bres, les feuilles et les fleura. 
Puis, après avoir distribué â pro­
fusion. elle semblait s'endormir 
dans la chaleur du grand été, 
laissant ses innombrables en­
fants se tirer d’affaire de leur 
mieux.

(à suivre)
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Sur la production canadienne
Nos documentaires

Nous possédons au Canada une collection 
enviable de documentaires. La qualité n’en est 
pas uniforme mais dans l’ensemble elle tient le 
coup avec les productions réalisées à l’étranger. 
Si on tient compte qu’au pays le documentaire 
date tout juste des années qui ont précédé la der­
nière guerre, et qu’il a été fortement influencé 
par celle-ci, on doit être indulgent à son égard. 
Par contre, on ne doit pas perdre de vue, non 
plus, que la guerre est terminée depuis trois ans 
et que, pendant cette période, on a produit des 
films intensivement et dans presque tous les do­
maines. Films de guerre mis à part, on n’a qu’à 
ouvrir les catalogues des distributeurs pour s’a­
percevoir que le Canada est un des pays les 
plus favorisés à cet égard. D’où vient-il que si 
peu de nos gens le sachent ?

Le documentaire, tel que monté actuellement, 
ne rebute pas la masse. S’il a peine à s’y im­
planter, c’est & cause de nombreux facteurs sur 
lesquels il est assez facile de mettre le doigt. 
Tâtonnements dans l’organisation d’abord; mau­
vaise volonté évidente de certains ensuite. Pour 
pénétrer la masse, il faudrait au documentaire 
qu’il se fasse un nid à demeure dans les ciné­
mas, dans leurs programmes. Car, c’est au cinéma 
que va la masae, le peuple, et pour que le peuple 
sache son pays, il est évident que le moyen le 
plus fscile serait de lui servir régulièrement au 
cinéma un documentaire canadien au program­
me. Quelques expériences en ce sens prouvent 
que les documentaires ainsi présentés sont fort 
bien absorbés. La mauvaise volonté vient en très 
grande partie des propriétaires de salles de ci­
néma qui refusent l’admission des documen­
taires à leurs programmes, souvent par indif­
férence culturelle, souvent aussi pour suivre le 
courant qui veut que les spêctateurs aient une 
mentalité d’enfants de douze ans et que. pour ne 
pas leur déplaire et risquer une diminution des 
recettes à la caisse, ils n’en faut pas tenter l’ex­
périence.

.......... .
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UN ELOGE DU 
DOCUMENTAIRE 

CANADIEN
Voici, extrait du Journal euro­

péen La Tribune des Nations, un 
jugement de Raymond Barkan 
sur le documentaire Klee Wyck, 
une réalisation de l’Office natio­
nal du film, qui fut présenté der­
nièrement à Paris devant les 
membres du premier congrès in­
ternational du film sur l’Art qui 
a eu lieu à l’école du Louvre et 
au Musée de l’Homme :

“Le film canadien Klee Wyck 
nous montre l’influence de la 
nature et du folklore indien sur 
l’oeuvre picturale d’Emily Carr. 
Mais il nous révéla surtout la 
puissance du travelling, à nous 
enfoncer véritablement dans les 
arcanes d’une toile. J’ai été saisi, 
je l’avoue, par l’impression de 
majestueuse profondeur donnée 
à ces tableaux d’un sauvage et sa­
lubre exotisme où les fûts des 
arbres prennent avec le recul de 
la cernera, l’apparence de pi­
liers de cathédrale.’*

L‘*nnexion de Terre-Neuve ?... On en discute encore une fois !... Qu’ar- 
rivera-t-il ? L’avenir nous le dira ! Mais, quoi qu’il en soit, nous ne pouvons 
pas rester indifférents à son sort. Terre-Neuve baigne dans nos eaux. Son 
sol est pauvre, mais ses industries se développent. De plus, la guerre et les 
progrès de l’avietlon moderne en ont fait un rond-point des grandes lignes 
aériennes. Qu’elle demeure indépendante ou qu’elle sê joigne au Canada, 
nous restons un peu solidaires. Aussi, chacun recevra-t-il avec intérêt un 
documentaire réalisé par l’Office national du film. Terre canadienne, dont la 

photo ci-dessus est extraite.

Pour parer la prochaine
invasion de moustiques

Le film "Lettre de Rosemère"
La filmathèque de la Cana­

dian Industries Limited renfer­
me une pellicule cinématogra­
phique qui traite d’un sujet par- 
ticulièrcment approprié à cette 
époque-ci de l’année: la lutte aux 
moustiques. “Lettre de Ro«e- 
mere”, une pellicule en couleurs 

•d une durée de 10 minutes pré­
cises, nous transporte par l’ima­
ge au coeur d’une coquette sta­
tion estivale connue de la plu­
part des Montréalais, Rosemere. 
Les villas sont splendides, les 
jardins amplement fleuris et spa­
cieux, la vie champêtre à son 
mieux. Le seul grand ennui dont 
souffre la population, ce sont les 
moustiques. Ils gâchent le plus 
réconfortant bain de soleil, com­
me ils s’attaquent sans distinc­
tion aux marmots sans défense 
qui dressent des châteaux de sa­
ble sur la grève. Nos lecteurs en 
villégiature en savent quelque 
chose.

Les citoyens de Rosemere, 
alarmés par cette invasion de 
moustiques, se groupent un jour 
dans le but de faire front com­
mun contre ce minuscule enva­
hisseur ailé. Ils décident un plan 
d’action élaboré. Par équipe de 
trois ou quatre et après avoir ap­
pris la technique de la bouche 
même d’un spécialiste, ils se par: 
tagent les tâches. On en voit oui 
a’en vont dans les pelouses et les 
jardins, alors que d’autres, 
chausses de hautes bottes. Pénè­
trent résolument dans les fossés 
et les marais du voisinage de Ro- 
semere. Leur arme* Un vapori­
sateur rempli de l'Insecticide

D.D.T. Us en répandent partout, 
semant la mort et la destruction 
dans les régions les plus reculées 
où les insectes trouvent refuge.

Une telle guerre d’extemina- 
Hon ne tarde pas à porter fruit. 
Voici que jeunes et vieux de Ro­
semere peuvent désormais s’a­
venturer à l’extérieur sans souf­
frir de la morsure cruelle d’une 
légion de maringouins. Réjouis 
de leur succès, les citoyens af­
fichent sur la place publique une 
proclamation annonçant qu’ils 
ont banni les moustqiues de leur 
localité. C’est là, en somme, la 
trame du film allègrement con­
çu sous les directives de la Di­
vision de la Chimie agricole de 
la Canadian Industries Limited. 
D’une façon agréable, il illustre 
les précieux avantages de l’in­
secticide D.D.T., aujourd’hui par­
tout très en faveur auprès des 
villégiateurs incomodés par les 
moustiques.

Les cinémathèques
à travers le pays

On oompte à l’heure actuelle, 
des Conseils du film dans pres­
que toutes les villes, de même 
que dans un très grand nombre 
de centres ruraux du Canada. 
Plus de deux cents cinémathè-
3ues et dépAts d’un coin à l’autre 

u pays repondent à la demande 
sans cesse croissante de films 

éducatifs. La distribution cana­
dienne comprend à elle seule 
16,831 copies de réalisations de 
l’Office national du film.

Les ravages causés 
par ies insectes

Chaque année le« insectes font 
perdre aux cultivateurs cana­
diens la somme de cinq millions 
de dollars. Dans le silence de la 
nature, dans la paix des plus 
beaux jours, quand tout semble 
n’être que lassitude et repos, eux 
«e livrent à un travail systéma­
tique de destruction dont les ef< 
fets dépassent souvent ceux des 
plus bruyantes tempêtes. Ces sa­
boteurs de récoltes et la façon de 
les détruire, tel est le thème du 
documentaire Insectes du pottb 
ger. une réalisation de l’Office 
national du film.

Les maladies
vénériennei

Au Canada, quarante mille per­
sonnes sont atteintes chaque an­
née de maladies vénénennee, 
Quarante mille personnes qui de­
viennent une menace pour la so­
ciété, soit un nouveau eaa cha­
que treize minutes! Mais ce n’eet 
pas tout de constater le fait, H 
faut en chercher les causes «t lui 
apporter les remèdes nécessai­
res. Les maladies vénériennes 
chez la femme font le sujet d’un 
documentaire de l’Office natio­
nal du film, intitulé L’âge in­
grat.

Aux Disciples
de Massenet

Lundi soir dernier eut lieu au 
Monument national, l'assemblée 
annuelle des Disciples de Masse- 
net, qui marquait l’ouverture de 
la 21ème saison de ce groupe­
ment artistique.

La commission administrative 
fut réélue k l’unanimité. En voici 
la nomenclature:

Directeur: M. Charles Goulet,
D. M.; président: M. J-Emile Lus­
sier; vice-président: M. Philippe 
Martineau; secrétaire: Mlle Ger­
maine Lapointe; trésorier: M.
E. -Raymond Brunet; commissai­
re-publiciste: Mlle Laurette Bru- 
neau: commissaire-archiviste: M. 
Paul Aubry; commissaire: M. 
Bernard Tailleur; sergent d’ar­
mes: M. Jacques Boisseau; bi­
bliothécaires: Mme Roland Mar­
tineau, Mlle Hariette Boire; cen- 
sums: MM. Armand Auger, Adri­
en Lauzon.

Pourtant, de qui sont composés les auditoires 
normaux des représentations en 16*mm, sinon 
de gens du peuple ? Le 16 mm-, c’est du docu­
mentaire et du documentaire canadien en ma* 
jeune partie. Dans les campagnes, dans les villa­
ges, dans les villes, on en montre à coeur d’année 
et toutes les représentations donnent des résul­
tats essentiellement positifs. Beaucoup de films 
en 16 mm. ont d’abord été tournés en 35 mm. 
pour être utilisé* dans les cinémas d’abord. La 
production de documentaires en 35 mm. (pour 
les cinémas) est assez forte pour suffire aux 
besoins. Employée sur une plus haute échelle, 
notre peuple aurait l’avantage de s’instruire sur 
son pays. Il est donc nécessaire qu’on inten- j 
sifie les demandes en ce sens, que les groupe­
ments organisés fassent corps pour exiger des 
dinémas un documentaire canadien à chaque 
programme. Il ne faudrait pas beaucoup pour 
que les propriétaires de salles sentent où est 
leur intérêt. Du même coup, les producteurs, 
encouragés, réaliseraient plus et mieux. Car, nul 
doute que si le mouvement prenait de l’ampleur, 
la concurrence se mettrait de la partie chez les 
producteurs et la concurrence n’est pas mau­
vaise dans ce domaine tellement susceptible 
aux critiques.

Le documentaire canadien d’après-guerre 
mérite d’être vu et connu par tous les Cana­
diens. Il est aimablement présenté, technique­
ment fort au point et fai tapprendre sur notre 
pays une foule de renseignements qui nous le 
rendent plus cher. En 16 mm., il a déjà fait 
beaucoup, mais vu par la grande masse, com­
bien meilleur serait-il ! C’est affaire de tous ceux 
qui ont pu l’apprécier déjà et jouir de ses advan­
tages, de le pousser par tous les moyens possibles.

Le documentaire canadien,, c’est une bribe 
d’histoire contemporaine qui s’inscrit. C’est une 
page vivante, humaine, à la portée de tous, et 
vraie. A le voir, on s’enorgueillit de son pays, 
on l’apprend et on l’aime.

Fernandel, l’inimitable comique, Irrésistible dans son jeu de physionomie, 
imbattable dans ses savoureuses réparties, dont à peu près 90 p.C. de la 
population de la ville et de la province ont pu apprécier le génial talent et 
que nous pourrons enfin applaudir en personnes du 24 sept, au 3 oct., au 
Champlain. Préparons-nous les mâchoires, elles subiront ce soir-là leur plus 

exténuante mais agréable gymnastique.

Concert au Plateau avec 
Yolande Lagrenade

Une nouvelle politique de l'Association des Concerts 
classiques de Montréal : présenter le plus grand 

nombre possible d'artistes canadiens
Pour sa première soirée, l’As­

sociation des Concerts classiques 
de Montréal présentera le 22 sep­
tembre, au Plateau, un concert 
d’artistes canadiens: le soprano 
colorature Yolande Lagrenade, 
le pianiste Gordon Manley et un 
orchestre de 60 instrumentistes 
que dirigera Lucien Martin.

Lauréate des Singing Stars of 
Tomorrow, Yolande Lagrenade 
fera ses débuts au concert ce 
soir-là. Elle chante depuis quel­
ques années déjà à la radio. Sa 
voix de colorature est extraordi­
nairement riche et puissante. 
C’est un nom à retenir, car 
Yolande Lagrenade ira loin dans 
le domaine musical.

Gordon Manley, qui interpré­
tera, à cette soirée, le concerto 
en ré mineur de Mozart et celui 
de Grieg, est un des plus solides

pianistes que le Canada ait pro­
duits, de l’avis même des criti­
ques de plusieurs grands centres 
américains. Ceux qui l’ont enten­
du en juillet dernier au chalet 
dans le concerto de Liszt, cor­
roborent ce jugement.

C’est Lucien Martin, que le pu­
blie connaît déjà surtout comme 
violoniste, qui dirigera l’orches­
tre. La radio Ta déjà fait appré­
cier dans ce nouveau rôle où il 
s’affirme de remarquable façon. 
11 dirigera, entre autres les Scè­
nes mauresques d’Henri Miro.

Ce premier concert indique 
clairement la politique qu’en­
tend suivre l’Association des 
concerts classiques, de présenter 
le plus grand nombre possible 
de solistes et de chefs d’orches­
tre canadiens. Lagrenade. Man- 
ley, Martin ne sont qu’un début.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS I

Samedi, dimanche, vendredi — “Sym­
phonie pastorale”: 1 h 3 h. 50.
S h 35. 9 h. 20; “Hommage s RJ. 
let’’: 13 h. 30. 3 b. OS, S h. SS.
8 h. 40

Lundi, mardi, mercredi, jeudi — 
“Symphonie pastorale”: U h., 3 b. 
45. 8 h. 25 9 h. 45; Parade de mo­
des: 2 h. 45. S h. 30.

CINEMA DE PARIS t 
“Rêves d’amour”

11 h. 40, 2 h. 05. 4 h. 35. 7 h . 
9 h. 20.

CHAMPLAIN :
“La Madone au* deux Visaes”

12 h.. 2 h. 15. 4 h. 35. 7 h. SS. 9 h 30.
ORPHELM :

"Shafty”
10 h. 14. 12 b. 38. 3 h. 02. S h. 28. 

7 h 50. 10 h. 14.
“Disaster”

11 h. 29. 1 b. 53. 4 h. 17, 6 h. U.
9 h. 15.

PALACE :
“The RI* Clock”

10 h. 12. 12 h. 32,'2 b. 52. 5 h. 17. 
7 h. 32, 9 b. S3.

LOEW’S
"On An Island With Tou”

10 h.. 12 h. 20, 2 h 40. 5 h., 7 h 30, 
9 h. 40.

CAPITOL
“Green Grass OI Wyoming”

10 h. 17, 12 h 37, 2 h. 57, 5 h. 17. 
7 h. 37, 9 h. 57.

PRINCESS
“Lady from Shanglur’

10 h. 15. 12 h. 35. 2 h. 55. 5 h. 15. 
7 h 35. 9 h. 55.

IMPERIAL 
"Dream Girl”

10 b. 13, i b. 11. 4 h. 09. 7 h. 07,
10 h. 05. 11 h. 27.

“Blonde Ice”
11 h. 39. 2 h. 37. 5 b. 35. 8 h. 33.

Spectacles
MONUMENT NATIONAL: 

Edith Piaff et les Compagnons 
de la Chanson, du 7 au 12 sep­
tembre incl. (en soirée seule­
ment).

HIS MAJESTY’S: Troupe com­
plète du Ballet de l’Opéra de Pa­
rts, du 10 au 13 septembre iucl. 
(en soirée). Matinée samedi, le 
11 sept.

FORUM: “Skating Vanities of 
1949”,avec Gloria Nord et 140 
patineurs et patineuses, du 15 au 
19 septembre incl. Matinée sa­
medi, le 18 septembre.

CHAMPLAIN: Fernandel et le 
Trio des Quatre du 24 septembre 
au 3 octobre incl. (matinées et 
soirées).

FERNANDEL VU PAR 1 
UN PARTENAIRE 

DE FILM

Le radar au secours 
des naufragés

Solomon, Maryland, 3 (A.P.) 
— Le radar vient d’aider à sau­
ver la vie d’un naufragé sur l’At­
lantique. Grâce à un appareil de 
ce genre, le paquebot ‘City of 
Norfolk” a pu recueillir au large 
de Solomons, Maryland, le capi­
taine Richard Christy, comman­
dant d’un caboteur sombré dans 
la dernière tempête sur cet 
océan, qui demeurait encore 
agrippé à une épave de son na 
vire.

L'historien américain 
Beard meurt à 73 ont

New-Haven, Connecticut, S TA 
P.) — L’historien le plu» renom* 
mé des Etats-Unis, Charles A. 
Beard, a succombé à 73 ans aux 
suites de l’anémie pernicieqse, i 
New-Haven, au Connecticut. Son 
dernier ouvrage avait provoqué 
un scandale en accusant le pré­
sident Roosevelt d’avoir aecrè- 
tement voulu la guerre avec 
l’Axe et en mettant en doute la 
valeur des activités diplomati­
ques de l’homme d’Etat disparu- 
En collaboration avec son épou­
se, Beard s’était fait remarquer 
par des études de la civilisation 
et de la constitution des Etats- 
Unis qui prédisaient le régime ' 
du “New-Deal” six ans a^Uit . 
son introduction.

Le Musée national 
d’art moderne

Rien n’a fait plus d’honneur 
à la France, ni ne lui a donné 
plus de prestige que son art mo­
derne. Depuis David, Ingres et 
Delacroix jusqu’aux mouvements 
actuels, jusqu’à celui qui a mé­
rité le titre d’Ecole de Paris, la 
France a été le lieu d’une éclo­
sion prodigieuse des génies et 
des chefs-d’oeuvre. Tous les mu­
sées des deux continents sont 
remplis d’oeuvres de Manet, de 
Renoir, de Cézanne, de Gauguin, 
de Picasso, de Matisse. Or, Pa- 
rig ne possédait pas de Musée 
(TArt Moderne. H en possède un 
aujourd’hui.

Succédant à l’ancien Luxem­
bourg, installé au Palais dit de 
New-York, qui fut construit 
pour l’Exposition de 1937, sur 
le coteau de l’Alma et de Chail- 
tot, où 11 voisine avec d’autres 
musées, le Musée d’Art Moder­
ne a été ouvert au public en juin 
1947. Il montre le panorama de 
fart français à partir de l’im- 
pressionisme, ce dernier étant 
représenté au Musée du Jeu de 
Paume. Ce panorama commen­
ce donc avec Bourdelle, Maillol 
et Despiau pour la sculpture, 
Maurice Dénis, Vuillard et Bon­
nard pour la peinture. H va jus­
qu’aux jeunes les plus récents

et s’enrichit sans cesie de nou­
velles acquisitions.

Le Musée d’Art Moderne a ré­
servé une de ses galeries à des 
expositions temporaires, ce qui 
ajoute encore à sa fonction un 
plus particulier caractère de vie 
et d’actualité.

Les premières de ces exposi­
tions ont été successivement con­
sacrées à Chagall, à Permeke, à 
Klee, trois figures capitales de 
la peinture universelle. Une au­
tre au groupe de Laethem Saint- 
Martin, c’est-à-dire à cette admi­
rable renaissance spirituelle qui 
a eu pour centre un humble vil­
lage des bords de la Lys, en 
Flandre. Tous les meilleurs pein­
tres belges, depuis le Symbolis­
me jusqu’à l’Expressionnisme, 
de 1890 à 1940, ont fait retraite 
à Laethem. Puis l’exposition de 
juin-juillet fut une rétrospective 
de Suzanne Valadon, cette femme 
de génie au destin étrange, tour­
menté. qui débuta comme acro­
bate de cirque aussi bien que 
comme modèle de Renoir et de 
Degas et qui fut la mère d’Utril­
lo. La rentrée d’Oetgbre sera 
marquée par une rètrospeettoe 
Albert Marquet, hommage natio­
nal au grand artiste, sensible, 
simple et exquis, récemment 
disparu.

Fernandel en personne, tel
3ue nous le verrons sur la scène 

u Champlain du 24 septembre 
au 3 octobre, entouré du Trio 

des Quatre, le voici vu par sa 
partenaire dans son dernier 
film, Noëlle Norman: "Fernan­
del dans Barnabe, Fernandel 
dans Simplet, Fernandel dans 
Petrus, Fernandel dans...Je viens 
de terminer, à ses côtés, son 86e 
film. Et tout ce que je pourrai 
dire se résumera finalement en 
ces quelques mots: Ce “grand 
homme” est un chic type”.

Au studio, il ne s’enferme pas 
dans une “tour d’ivoire” n’em­
bête personne avec “son” secré­
taire ou “son” habilleuse. Il dé­
jeune au restaurant du coin avec 
l’équipe technique, comme tout 
le monde. Il faut le voir sortir de 
son portefeuille les photos de sa 
femme: “Elle est jolie ma fem­
me, hein?... Elle m’a épousé 
quand j’étais employé dans une 
banque et continue à se faire 
appeler Mme Contandin”... Fer­
nandel, elle s’en fiche, ma fem­
me!

Et Marseille. Ah! il l’aime “sa” 
ville! Le monde entier est IA, 
pour lui... Et ça aussi c’est gen-

On le demande en Amérique. 
Alors il apprend l’anglais... Il es­
saie... Pour l’instant, U dit, d’u­
ne façon inimitable: “My tailor 
is not rich”... C’est tout ce que 
je sais, ou presque... mais c’est 
difficile à placer dans la con­
versation... Comment voulez- 
vous ne pas rire?

Il raconte ses histoires de 
guerre. Fernandel “seconde clas­
se” en 1939, montant la garde!... 
Au bout d’une demi-heure 1000 
personnes le regardaient... Elles 
étaient venues de tous les coins 
du patelin... Vous voyez le ta­
bleau!... Il a fallu relever la sen­
tinelle avant l’heure prévue... Et 
l’on crut plus sage de ne jamais 
plus confier la garde à Fernan­
del. Avec ça un “métier” mer­
veilleux. Vous pensez... Quatre- 
vingt-six films. Une mémoire 
prodigieuse. II n’apprend jamais 
son texte. Tout est “en place” 
tout de suite, instantanément. 
Fernandel? Un vrai numéro I

«4|t f

T+': ft

MacDonald Carey et Betty Hutton assistent au mariage de leur amie Vir­
ginia Field, qui convolera en justes noces dans le film “Dream Qrl'', que 

présente l'impérial â Partir d'aujourd’hui.
I
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ir PAR TRAIN . . .
★ PAR AUTOBUS . ..
★ EN AUTOMOBILE..

Des MILLIERS de VISITEURS
se rendent à la 37e.

EXPOSITION
PROVINCIALE
QUEBEC

"L'ANNEE de l'INDUSTRIE"
présente

— Exhibits industriels et com­
merciaux considérables

— Kiosques champêtres
— Automobiles — Machinerie 

de ferme et autre équipe­
ment

— Exhibit mobile de l'Armés
— Feux d'artifice
— Carnaval — Concerts
— Courses sous harnais

9 matinées — B soirées
— "Skating Vanities '49"
— Beaux Arts — Artisanat 

Agriculture — —Salon 
Photo

Du 3 au 12 septembre
Taux réduits en vigueur sur 

tous les chemins.de fer.

a
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PLUS FORT VOLUME DE NOTRE
COMMERCE D’EXPORTATION

Les dernières statistiques indiquent une augmen­
tation senyble de notre commerce avec les 

Etats-Unis mais une diminution dans celui 
fait avec plusieurs pays d'Europe

Ottawa, 3 (C.P.) — Le bureau 
fédéral de la statistique donne 
aujourd’hui quelques chiffres sur 
la valeur et le volume de nos 
exportations au cours du mois 
de juillet dernier. Le rapport 
indique que les exportations ca­
nadiennes au cours de juillet ont 
été sensiblement supérieures à 
celles du mois correspondant 
l’an dernier par suite d’une forte 
augmentation dans les ventes des 
chantiers maritimes canadiens. 
La valeur de nos exportations 
pour le mois de juillet a été de 
$250,900,000 comparativement à 
$236.000,000 en juillet 1947. Pour 
les sept premiers mois de l’an­
née, la valeur de nos exporta­
tions a été de $1,651,000,000 con­
tre $1,565,000,000 au cours de 
la période correspondante de 
l’an dernier, soit une augmenta­
tion de 5.5%.

Le rapport du bureau fédéral 
de la statistique indique que les 
ventes des chantiers maritimes 
se sont chiffrées par $17,195,000 
en juillet comprenant pour la 
plus grande partie des bateaux 
neufs. La France a acheté pour 
une valeur de $12,450,850; le 
Brésil pour une valeur de $2,-

DIVIDENDES DECLARES

National Trust Co.. 25 cents 
par action, payable le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.

Dominion Textile Co., 15 cts 
par action ordinaire, payable le 
1er octobre aux actionnaires 
inscrits le 9 sept.; et 1194% par 
action privilégiée, payable le 15 
oct. aux inscrits le 15 sept.

Silverwood Dairies, 15 cents 
par action A et B, payable le 1er 
oct. aux inscrits le 15 sept.

Silverwood Western Dairies, 
$1.25 par action priv., pavable le 
1er oct. aux inscrits le 10 sept.

Western Grocers, 50 cents par 
action A et 35 cents par action 
priv. ,tous deux payables le 15 
oct. aux inscrits le 15 sent.

McColl-Frontenac Oil Co., $1 
par action priv., payable le 20 
oct. aux inscrits le 30 sept.

Foothills Oil & Gas Co., 12% 
cents par action, payable le 1er 
oct. aux inscrits le 17 sept.

Sherwin-Williams Co. of Cana­
da, 20 cents par action ord., pa­
yable le 1er nov. aux inscrits le 
8 oct.: et 194% par action pri­
vilégiée, payable le 1er oct. aux 
inscrits le 10 sept.

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Fir te Toronto Stock excnann
20

Farm, hier .. 181.75 
Farm ant. .. 190 74 
Cü’ge net +.41 
I! y a ! sont. 177.49 
Haut 1948 172.23
Bas 1948 ... 149.13 
Bis 1947 159.82
Haut 1947 134.21

20 19
92.63 101.17 
93.51 100.53 
—.93 + .64
85.52

104.68
91.87
98.31

120.28

£3.37
90 84 
77.67 
77.91
96.14

13
39.30 
38.37 
+ .93 
3794 
37.77 
28.68 
22 28 
34.97

778,686; le Danemark pour une 
valeur de $1,225,000 et Hong- 
Kong pour une valeur de $725,- 
000.
Nos exportations aux Etats-Unis

Alors que le volume de nos 
exportations en Grande-Breta­
gne a considérablement diminué 
au cours du mois de juillet, celui 
de nos exportations aux Etats- 
Unis a été sans cesse en augmen­
tation de même que celui de nos 
exportations aux pays de l’Amé­
rique latine. La valeur de nos 
exportations aux Etats-Unis au 
cours de juillet a été de $118,-
930.000 comparativement à $82,-
107.000 au cours du mois corres­
pondant de l’an dernier. Pour 
les sept premiers mois de l’an­
née, la valeur de nos exporta­
tions a été de $764,980,000 con­
tre $564,089,000 l’an dernier.

Exportations en Grande-Bretagne

et en Amérique Latine

Pour le troisième mois consé­
cutif, nos exportations à la 
Grande-Bretagne sont sensible­
ment à la baisse avec un total 
pour le mois de juillet de $56,-
340.000 contre $69,442,000 il y a 
un an. Pour les sept premiers 
mois de l’année, le valeur de nos 
exportations a été de $415,709,- 
000 contre $422,083,000 l’an der­
nier.

Nos exportations aux pays de 
l’Amérique latine montrent des 
gains assez considérables, parti­
culièrement celles faites au Bré­
sil. à Cuba et à Mexico. Le total 
pour le mois de juillet est de 
$11,152.000 contre $9,366,000 
pour le mois correspondant de 
l’an dernier. Pour les sept pre­
miers mois de.l’année, la valeur 
de nos exportations s’est chiffrée 
par $70,348,000 contre $73,349,- 
000 l’an dernier. Nos exporta­
tions aux pays d’Europe ont ce­
pendant augmenté quelque peu, 
soit un total de $33,418,000 en 
juillet dernier contre $32,095,000 
en juillet 1947. Pour les sept pre­
miers mois de l’année, la valeur 
de ces exportations a été de 
$117,363,000 contre $210,214,000 
l’an dernier.

Voici un tableau donnant la 
valeur de nos exportations aux 
pays autres que tes Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne; les chiffres 
de juillet 1947 sont entre paren­
thèses:

Terre-Neuve, $5,003 ($4,341); 
Jamaïque, $1015 ($1297); Afri­
que du Sud, $6,620 ($4,996); In­
de et Pakistan, $4,301 ($4,452); 
Hong-Kong. $1188 ($437); Aus­
tralie, $1949 ($5,526); Nouvelle- 
Zélande, $1086 ($2.190); Argen­
tine, $1636 ($2,444); Brésil, $3,- 
838 ($2,108); Mexico, $1272 («5,- 
858); Danemark, $2.270 ($148); 
France, $15,144 ($6,098); Alle­
magne, $1350 ($49); Italie, $1544 
($2,640); Hollande, $4,119 ($5,- 
406); Suisse, $1445 ($1637).

” 1 ■ L-

CARTES
r •

D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES LAITERIE

Réparations location, 
ventea de dactylogra­
phes, machines & chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau

Canada Dactylographe Enr.
4« ouest rue St Jacques, Montréal 
Tel. HArbour 6963 R.-T. Armand

%
CH. 69» _ 2599 Holt, ROSEMONT 

LAITERIE

Saltern >. tnadlenne-françalse
A. Patenaude, propriétaire

Royal - Remlngtoa ^ c?' REMBOURREURS-MATELASSIERS
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c - 
leurs de chè­
ques dupllca- ! 

steurs, calcula- 
tteurs et machi­

nes à addltlo'i- 
ner. Vente et

service, «change, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUh BLEURY 
(entre Titré et LagaucheUère) BE. 2319

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

LAnc. 2264
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
PpéclaUtés: meubles et matelas sur 

commanda ainsi que reparations. 
Estimés gratuits sur demande.

3686. Hsnri Julien PL 1111

SALLE A MANGER

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphona : *BE!cui 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU ’’DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 

430 est rue Notre-Dame. Montréal

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacaues-Cartier 
MA. 9331

REPARATIONS GENERALES

20 années d’expérience.
McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK

FLEURISTE

FLEURS
Bien choisies - Bien présentées

J{ouseof}Wn5
1528, rue de la Montagne

Prés Sherbrooke

PLateau 4444

LA LITHOGRAPHIE 
DUST-LAURENT- 

LIMITEE
CETTE IMPORTANTE MAISON 

DE CHEZ NOUS DISCONTI­
NUE SON SERVICE DTMPRI­
MER IE AFIN DE DONNER 
PLEIN ESSOR A SON SERVI­
CE DE LITHOGRAPHIE
Les directeurs de La Lithogra­

phie du St-Laurent Limitée vien­
nent d’annoncer un important 
changement dans la politique 
d’affaires de leur maison. Com­
me on le sait, cette importante 
industrie, fondée il y a vingt- 
cinq ans, depuis ces dernières 
années exécutait des travaux 
d’impression même temps 
que de lithographie. Ces deux 
services ont satisfait, jusqu'ici, 
une clientèle sans cesse crqîâsan- 
te. Cependant, dans le iiut de 
donner plein essor à leur sèrvice 
de lithocraphie dans le lequel La 
Lithographie du St-Laurent Li­
mitée s’est particulièrement spé­
cialisée, les dirigeants de cette 
maison ont décidé de disconti­
nuer leur service d’imprimerie. 
L’espace occupé antérieurement 
par l’atelier d’imprimerie sera 
donc converti pour faire place 
à de la machinerie qui augmen­
tera considérablement leur capa­
cité de production lithographi­
que. Cette nouvelle expansion 
<iu service lithographique à La 
Lithographie du St-Laurent Li­
mitée place donc cette industrie 
aux tout premiers rangs des plus 
importantes du genre dans notre 
province.

Marché des grains
Court fournit par
O’BIjSN & WILLIAMS, «
Edifice Transportation, Montréal

WINNIPEG
Avoine
Octobre

Haut

73%
71%

Bas

71%

Cltt

72%
Décembre .. . • e • 00% 69%
Mal............... 73% 71%
Orge
Octobre . 102% 100% 100%
Décembre .. 100% 99% 99%
Mal............... 100% 995, 90%
Seigle
Octobre .. .. 146% 142% 144%
Décembre .. 145 141%

144%
143

Mal................ 145% 145%
Un
Novembre .. 414% 414% 414%
Décembre ., 407% 407% «7%

CHICAGO
Blé
Septembre .. 
Décembre ..

223% 221 221
228% 224 224%

Mal 217% 214% 214%
Juillet .. .. 105% 192% 103
Mal»
Septembre .. • • e . 188% 164% 185%
Décembre .. 142 139% 140%
Mal................ e e • • 145% 142%

143%
143%

Juillet .. .. 148% 144%
Avoine
Septembre .. 74%, 72% 72%
Décembre .. 75% 73% T3Ts
Mal .. .. 76% 75% 755,
Juillet .. .. e » e a Tl % 70% 707,
Seigle
Décembre .. 180 155% 157
Mal.......................... a . . . 158% 155% 158

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilée* pu

Ferm. hier . 
Perm. ant. . 
Il y a 1 sem. 
Haut 1948 ... 
Baa 1948 .... 
Haut 19*T ..
Bu 1947

la Preeee Associée
BT. IN. UT: Fgn.
20 10 10 10

. 91J 1009 100.0 634
91.0 101.0 909 835

. 91.0 100.9 909 63.4
93.5 Ï01.8 101.9 66.9 

. 37.7 99.8 98.0 602

. 97.1 104.2 105.7 76.6
87.1 90.4 98.0 66.5

U t 1i ----------------

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10
UT.

Perm, hier .. 74.9 
Perm, ant .. 74.4 
Ch'ge net .. + 05 
Il y a I earn. 74.1 
Haut 1946 . . 73.9
Bas 1948 .... 709
Haut 1947 .. 78.8
Haut 1947 73.1

X
IN.

1305
130.0 
+ .05
128.0 
125 1 
108 0 
130.0 
1159

10
PA.

367.14
262.01
+5.13
351.64
371.48
290.26

395.50
287.28

15
cm.
82.72
82.78

—0.06
57.61
74.80
65.08
83.03
67.20

Distillers Corporation
Seagrams Limited

M. Samuel Bronfman, prési­
dent de Distillers Corporation- 
Seagrams Limited, de Montréal, 
a anoncé, hier, l’acquisition des 
intérêts de contrôle dans Cana­
dian Grape Products Limited et 
scs filiales comprenant Jordan 
Wine Company, de St. Cathari­
nes, Ont.

Distillers Corporatio*-Sea- 
grams Limited avait des place­
ments depuis des années dans 
ces entreprises.

Les administrateurs de Cana­
dian Grape Products Limited 
sont MM. Noah Torno, président; 
A. M. Henderson, vice-président 
et secrétaire-trésorier; et Philip 
Vineberg.

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventea a été de 18,000 actions industrielle» et de 97,300 action» 

minières. Jeudi dernier, en comparais on de 14,700 actions Industrielles et de 
99,400 actions minières, mercredi der nier.

Production plus
considérable d'or

Onv. Haut Bas Ferm OUV.
Abitibi Paper.............. 18 18 17%

20%
Dom. Textile...............

Abitibi priv................ 20%
48%

20% Eddy Paper A..............
Aigoma Steel............... 48% 48% Fam. Players...............

Alum, of Can. priv .. 25% 25% 25% Howard Smith .. •-
Argus ............................. 7 7 7 Hud. Bay Min.............
Bathurst A................... 21% 21% 21% Importai OH...............
Bell Telephone .. .. 171% 171% 171% Imp. Oil ts....................
Brazilian....................... 20 20 20 Ind. Accept, nouv ..
B.A. OH.......................... 23% 23% 23 Int.. Nickel...............
B.C. Forest ................ 3% 3% 3% Int. Paper ..................
B.C. Power A.............. 26% 27% 26% Int. Petroleum .. ..
Can. Cement ............. 21% 21% 21% Jamaica P S...................
Can. Steamships .. .. 13% 13% 13% Lewis Bros. .. . • - •
Can. Breweries .. .. 21% 21% 21% MacMillan A...............
Can. Car A .. .. 16% 16U. 16%

83%
Massey Harris .. .. <.

Can. Celanese ............ 83% 83% McColl Front.................
Can Ind. Al. A .. .. 12% 12% 12% Shawlnlgan .. .. ,.
C. Ind. Ale. B .. ..
Can. Locom....................
r? p r ...

12%
25
18%

116%
29

12%
25

12%
25
18%

Shawlnlgan prl V .. 
Sicks’ Brew....................

93
Dom. Coal" priv .. .. 21 21 21 Wabasso Cotton .. ••
Dom. Found............... 25

mix
25 25 BANQUES

Dom. Steel B............ . 17% 17% 17% Royal .. .. ...................

Haut
12 
18'A 
ld»4
15>,i 
35 
51U 
1«% 

130 
23 
36Va 
85% 
13>« 
12 
14% 
10% 
22% 
13% 
22% 
47% 
15% 
18% 
80 
7% 

90

Bu Ferm.
12 11% 
18% 18% 
16% 16% 
15% 15% 
35 35
51% 51% 
16% 16% 

130 130
23 23
36% 36% 
86% 65%
13% 13% 
12 12 
14% 14% 
10% 10% 
22% 22% 
13% 13% 
22% 22% 
47% 47% 
16% 15% 
18% 18% 

,80 80 
7% 7%

90 90

28 28 28 
24% 24% 24%

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture des court le 2 septembre

Ouv.
Atlas Steels................
Belgium Glove .. ..
Butterfly Hos.................
Burnett Ltd...................
Can. & Dam. Sug, ..
Can. Dredge................
C.I.L...................................
Can. Ing. Rand .. ..
Can. Vickers...............
C.W. Lumber .. .. .. 
Com. Alcohols .. .. ..
Cons. Paper................
Dom. Sq. Corp.............
Donnacona............ .. ,.
Eastern Steel .. .. ..
Ford A...........................
Fraser Co.....................
Gt. Lakes Paper .. ..
Lowney..........................
M. U O. Paper .. ..
S. Gan. P. priv.............
United Corp. A.............

Haut Bas Ferm.
12% 12% 12%
8 8 8

12% 12% 12%
6% 6% 8%

18% 18% 18%
19% 19% 19%
22% 22% 22%
77 77 77
36 38 36
4% 4% 4%
7% 7% 7%

20% 20% 20%
54 54 54
21% 21% 21%
8% 8% 8%

25% 25% 25%
80% 60% «0%
18% 18% 18%
17% 17% 17i/a

25% 255% 25%
40 40 40
30% 30% 30%

MINES
Aubelle..........................
Base Metals................
Beaulieu.............. .. ••
Candego.......................
Cortez Explor. .. • • 
Coumor.........................

11
21

7
13

Duvay............. .. •• *>
East Sullivan .. .. ..275
Eldona .....................
Pound lake ., •« .. 25
Goldvue............. 1®
Hudson Rand ...... 7
Lake Wasa.................30
Que. Labrador......... 72
Que. Manganese ■■ .. 17

HUILES STOCKS
Ajlglo can.................. 258 258
Gaspe .. ............... ....  • I® 188
Home OU.................... 850 8550 850
Pacalta...................... 9 8 ®

; Bas Ferm.

13 13
35% 33
11 11
21 21
7% 7

13 13
22 22
5 4%

275 275
113 108

1 2% 4%
13 13
7 7

39 39
72 72
17 17

258 258
168 168

8550 850

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des conn la 2 septembre

Ventes Titres Haut Bas. Frr.
Abitibi........................ 18% 18 18%
Alger........................... 5 4% 4%
Anglo Cdn..................... 255 253 255
Ashley...................... .... 7 8% 7
Aubeue....................... 14% 13% 13%
Aunor..............................  350 340 340
Base Metals............ 33 33 34%
Bell Tel.............. .. .. 172 171% 171%
B. C. Power A .. .. 27 26% 27
Cal] Inan.......................... 11 10 10
Cdn. Breweries .. .. 21% 21% 21%
Cdn. Alcohol A .. .. 12% 12% 12%
C. P. R. .. .. .. .. 18% 18 18%
Cochenour .. .. .. .. 214 310 , 210
Cons. Homes .. ., .. 14% 14 14
Cons. Smelters ,. .. 116% 116 116%
Detta................................ 13 12 13
Discovery........................ 40 37 38
Duvay ............................. 4% 4% 4%
Eldona.............................. 115 105 108
Frobisher........................ 190 195 195
Giant Yellow .. .. 520 515 515
Gulf Lead...................... 150 160 150
Hard Bock................... 28 27 27
Hasaga .............................. 90 80 90
Heva G. M....................... 14 13 13
Holllnger .. .. .. .. 10% 10% 10%
Hoeco................................ 38 37 37
Imp. OU....................... 18% 16% 16%

Vantes Titras
Int. Pete............. « ..
Kelore..........................
Kerr Addison •« •• ee
Kirk. Lake.................
Labrador......................
Little L. L. ■. • • • • 
Louvlcourt .. ..
Macassa '................. ..
Macdonald..................
MacLeod .. ................
Madsen .. .. , « ..
Negus .. .. .. ,..
New Marlon................
Norme tal .. ................
Okalta............................
Oslsko...................  ..
Pickle Crow .. ,, .. 
Que. Labrador ,. ..
San Antonio...............
Sherri tt.............. .. ..
Silver Miller'............. ..
Sylvanlte .. .. ..
Torblt .. .. ...............
Wr. Harg........................

Curt
C. and d Sugar . ..
Cons. Paper................
Xnt. Paper............ .. ..
Preston .. .. ., •,

Baut Baa
13% 13% 
23 21
13% 13% 

149 145
610 605
90 88
87 65

355 250
67 65

109 105
265 255
333 230

20 18 
290 287
135 130
70 88

220 216 
73 71

370 365
247
40

150
34

245
34

148
83%

283 278

18% 18% 
20% 20% 
66% «6 

171 170

rut-
13%21
13%

145 
605
90
65 

250
66 

105 
255 
230

18
287
130
70

216
73

365
245
40

146 
34

283

18%
20%
66

171

NOS EXPORTATIONS DE BESTIAUX 
BEAUCOUP MOINDRES QUE PREVUES

Arrivages trop abondants au Canada et aux Etats- 
* Unis — Résistance des consommateurs

Québec, 3 (P.C.) — Le mi­
nistère des Mines de la provin+ 
ce de Québec rapporte que la' 
production d’or s’est élevée à 
61,017 onces en juillet, compa­
rativement à 47,541 onces en 
iuiliet 1947 et à 64,749 onces en 
juin dernier. La production des 

, sept premiers mois de cette an­
née est passée de 345,109 onces 
l’an dernier à 428,238 onces.

La prodnetion d’argent s’est 
accrue de 182,136 à 296,253 on­
ces en juillet, tandis que la pro­
duction des sept premiers mois 
s’est accrue de 942,233 à 1,342,- 
337 onces.

Les mines d’amiante ont eu 
une production de 56,238 ton­
nes. contre 53,434 tonnes en 
juillet 1947. De janvier à la fin 
de luillet, elles ont produit 390.- 
471 tonnes, au lieu de 367.513 
tonnes pendant la même pério­
de de l’an dernier. La produc­
tion d’argile est évaluée à $497,- 
650 contre $433,379 en juillet 
1947; celle de chaux est passée 
de 29,322 à 32.275 tonnes: celle 
de ciment, de 595.202 à 625,839 
barils. La production de ciment 
s’est accrue à 3,596,423 barils 
durant les sept premiers mois, 
de 2,860,000 barils qu’elle était 
l’an dernier.

La prévision d’une forte haus­
se des prix par suite de l’enlève­
ment des restrictions d’exporta­
tion a causé l’arrivage d’un nom­
bre record de bovins sur les 
marchés au cours de la semaine 
dernière, y compris un grand 
nombre de qualité inférieure. 
Toutefois, des circonstances tel­
les que les très fortes offres, la 
demande saisçmnièrement lente 
de viande par suite de la chaude 
température, le mépris des ache­
teurs américains de payer les 
prix forts demandés ont fait 
que le marché a été languissant à 
l’ouverture et il y a eu de gros 
reports quotidiens. Une fois que 
le marché se fut stabilisé sur une 
base commerciale, il en est ré­
sulté une baisse générale de $1- 
$2 pour les bovins de boucherie. 
Les abattoirs étaient remplis à 
capacité de boeuf et en certains 
cas. les acheteurs s’abstenaient 
d’offrir des prix pour les arriva­
ges frais jusqu’à ce que les 
chambres froides soient partiel: 
lement vidées. Certains bovins 
non encore prêts pour l’abatage 
ont été retournés aux champs. 
Les expéditions d’importation, 
bien que passables, n’ont pas en­
tièrement remédié à la situation. 
Les ’ marchés américains sont 
également dans une période d’ar­
rivages plus abondants de bo­
vins, de chaleur et d’une deman­
de ralentissante pour toutes les 
viandes, sauf les viandes cuites, 
etc. Il n’y a eu que de faibles 
fluctuations dans les prix des 
veaux, tandis que ceux des mou­
tons et des agneaux tendaient à 
la baisse vers la fermeture. D’au­
tre part, les porcs ont monté de 
$0.50-$l.

MARCHES AUX BOVINS 
DE L’EST

Baisse générale de $1-82 à 
Toronto, où l’on détenait un 
nombre record de près de 12,000 
bovins. Les meilleurs bouvillons 
lourds $26-$27 ; de boucherie fer­
mant à $22 et moins et vaches de 
boucherie $17.50 et moins. A 
Montréal les prix étaient beau­
coup plus faibles, surtout pour 
les taures et bouvillons de ca- 
téforie inférieure. Bons bouvil­
lons cotés jusqu’à $26.50; autres 
aussi lias que $23; bonnes va­
ches 8’7.50-81<*.

MARCHES AUX BOVINS 
DE L’OUEST

Les marchés ont souffert d’un 
trop grand nombre de bovins de 
qualité inférieure, et les prix 
ont conséquemment baissé. Les 
propriétaires d’abattoirs ache­
taient surtout les bovins à con­
serve, à découper et à désosser. 
A Winnipeg, la plupart des bo­
vins de boucherie étaient $1 de 
moins, quelques lots des meil- 
Imirs bouvillons $23-$24, moyens 
à bons d’abati/ge, $18-$22. Bo­
vins de long engraissement, d’as­
sez bonne qualité environ 121 et

parfois $22. A Prince-Albert, les 
meileurs offres, non pas toujours 
de qualité supérieure, environ 
$22; Moose-Jaw $19-$21; Saska­
toon jusqu’à $23; et Régina $22.

EXPORTATIONS AUX E.-U
Les exportations de bovins 

d’abatage et d’engraissement aux 
Etats-Unis au cours de la semai­
ne se sont montées à 9,640 têtes, 
soit un total de 12,295 têtes de­
puis l’abolition de l’embargo. 
Les exportations de bovins lai­
tiers et pur sang au cours de la 
même semaine se sont montées à 
3,327 têtes. Les exportations de 
veaux se chiffrent par 1,668 tê­
tes; depuis l’abolition de l’em­
bargo, à 3,594 têtes; et celles de 
moutons et d’agneaux à 079 têtes, 
et le total à date cette année, à 
2,361 têtes.

Nombre-indice
des prix de gros

En juillet, le nombre-indice 
general des prix de gros fondé 
sur 100 en 1926 s’établit à 152.0 
contre 151.9 le mois précédent 
et 19.1 un an auparavant. L’in­
dice de 7 des 8 sous-groupes ac­
cuse une augmentation sur juin. 
iSoP,rotll!its v^Rétaux diminuent 
de 2.4 points, cependant que les 
métalloïdes enregistrent la plus 
forte hausse.

Les indices de groupe s’éta­
blissent comme suit: les indices 
de juin sont entre parenthèses: 
produits végétaux, 132.3 (134.7); 
produits animaux, 170.2 (167.8); 
textües, 155.5 (155.4); bois
184.3 (184.0); fer. 159.6 (159.1)! 
roetaux non ferreux, 143.9

§,• 8 ) ; métalloïdes, 134.5 
produits chimqiues, 

116.7 (115.9).

Marché des changes
Par le ttrrrict des relation» 
étrangères de la Banque 
canadienne nationale
Montréal *: ** bUl'tWm *

Angleterre: livre oable ..........«.94
Franc*: franc .................... . .. .0047
Belgique: franc .....................  .02281
Suisse: franc ................................... 23S7
HoUand»: florin ........................... jsio
Norvège: couronne .................... J03S
Danemark: couronne .............. J110
Suède: couronne .................. J80S
Tchécoslovaquie : cour................... 0202
BréeU, cruzeiros ............................0541

Taux de la Commission dn 
contrôle dn dunge étranger!

Achat Vente 
< sterling 4.02 4.04
• américain fair %% Pi

Moyenne des actions 
à New-York

Compilée» par la Presse Associée

PRIX DES 
OEUFS ET DE 

U VOLAILLE
Le marché des oeufs a traversé 

une période d’instabilité au cours 
de la dernière semaine, vu que 
les ventes aux détaillants étaient 
fort tranquilles. Le prix des ca­
tégories supérieures a fléchi 
quelque peu, mais le ton du mar­
ché est maintenant plus stable 
par suite de l’amélioration de la 
demande. Les arrivages n’étaient 
pas très' abondants, mais les 
stocks s’accumlaient quand mê­
me, ce qui rendait les grossistes 
peu empressés à s’approvision­
ner d’avance. Quelques wagons, 
renfermaht surtout des catégo­
ries inférieures, ont été assem­
blés et expédiés pour la dessic­
cation.

On cote les expéditions triées 
sur place aux coihs gt,ivon^. 
caisses gratuites ; Catégorie A 
Gros 52, Moyens 50, Pouicues -L., 
Catégorie B 40-41, Catégorie C 
32.

Les prix de gros aux détail­
lants pour les oeufs en vrac sont 
comme suit : Catégorie A Gros 
55-58, Moyens 53-56, Poulettes 
43-48, Catégorie B 43-48, Catégo­
rie C 36-40.

Voici les prix de détail aux 
consommateurs : Catégorie A 
Gros 63-75, Moyens 61-72, Pou­
lettes 51-60, Catégorie B 49-54, 
Catégorie C 40-48.

Le marché des volailles abat­
tues est calme. Les prix maxi­
mums n’ont pas bougé mais les 
minimums accusent une baissa 
d’un sou la livre en ce qui a 
trait aux poulets et aux poules. 
La demande se maintient bonne 
à l’endroit des poules et des gros 
poulets.

Les commerçants offrent les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boites, li­
vrées: poulets de 4 livres et plus: 
Catégorie spéciale de lait 42-52, 
A de lait 40-50, B 38-45, C 27-35; 
moins de 4 livres: Catégorie spé­
ciale de lait 42, A de lait 41- B 35, 
C 19; poules au-dessus de 4 li­
vres: Catégorie A 36-42, B 34-39, 
C 20-26; au-dessous de 4 livres: 
Catégorie A 32-36, B 29-33, C 12- 
18; poulets de gril au-desssus de 
iVa livre: Catégorie de lait 39-46, 
A de lait 38-45, B 31-40, C 15-30.

Les livraisons de poules vivan­
tes ont été considérables, ce qui 
a provoqué une baisse de un à 
deux cents la livre, selon les dif­
férentes pesanteurs. Les gros 
poulets, plutôt rares, ont enre­
gistré une hausse. Tous les gen­
res d’oiseaux sont l’objet d*une 
bonne demande et les approvi­
sionnements de poulets à griller 
étaient insuffisants pour répon­
dre aux besoins.

Des courtiers aux grossistes, 
les volailles vivantes obtiennent 
lesp rix»suivants; poulets de 5 li­
vres et plus 37-40, 4 à 5 livres 35- 
36, moins de 4 livres 33-34; pou­
les de 5 livres et plus 32-35, 4 à 
5 livres 28-33, moins de 4 livres 
23-28; poulets de gril, tous poids 
32-35; vieux coqs 20-25. Les prix 
payés aux expéditeurs sont de un 
à deux cents plus bas.

BOURSE DE MONTREAL

AUGMENTATION CONSIDERABLE DES 
DEPOTS AUX COMPTES

Statistiques de juillet des banques à charte 
du Canada

3. (C.P.) — Les gains furent 
plus considérables que les pertes, 
ce matin à la bourse de Montréal. 
Abitibi, Bathurst, Brazilian, Ca­
nadian Locomotive, Massey-Har- 
ris, Base Metals, Quebec Labra­
dor et Sherritt-Gordon furent à 
la hausse. Pertes: Abitibi Pr., 
Noranda, Eldona, Louvicourt.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 3. (A.P.) — L’acti­

vité fut régulière ce matin, à !a 
bourse de New-York, alors que 
les pertes et les gains en nom­
bre peu considérable affectèreiît 
quelque peu la liste des valeurs 
transigées. Gains: Standard Oil 
(NJ.), Bethlehem Steel, Cater- 
pilar Tractor, Eastman Kodak, 
Republic Steel, North American 
Co., Texas Co. et Radio Corpora­
tion. Pertes; Anaconda Copper, 
Kennecott, Copper, Montgomery 
Ward et Northern Pacific.
Progrès de la santé

Jadis la vie se résumait à une 
lutte presque constante contre 
la maladie. Aujourd’hui, par 
suite de la maîtrise de maladies 
importantes et de la défaite 
presque como'^e ’
autres, les autorités sanitaires 
mobilisent pour une nou>e. e 
lutte: la conservation du terrain 
gagné et l’amélioration des ni­
veaux individuels et nationaux 
d’hygiène.

Avis légal

OTTAWA, 3 (C P.) — Le rapport des banques à charte du! 
Canada, rendu public aujourd’hui, indique une augmentation] 
considérable des dépôts faits aux comptes d’épargne. En date ' 
du 31 juillet dernier, ces dépôts se chiffraient par $3,959,205 000 ^ 
comporativement à $3,938,695,000 au 30 juin et à $3,639,470’000 i 
à la fin de juillet 1947. Les prêts à court terme au 31 juillet dernier 
se chiffraient par $76.842,000 contre $83,985,000 au 30 juin et $98,520,000 il y a un an. JUin et

Voici les items les plus importants indiqués dans le rapport 
des banques à charte.

Réserve........................................
Billets en circulation..............
Dépôts courants.........................
Dépôats d’épargne....................
Billets de la Banque du Canada 
Titres gouvernementaux .. ..
Prêts à long terme...................
Prêts à court terme...............
Passif............................................
Actif.............................................

31 juillet 1918 
$ 181,750,000

17.037.000
2.111.814.000
3.959.205.000 

158,048,000
4.153.864.000
1.876.877.000

76.842.000
7.983.163.000
7.995.885.000

31 juillet 19i7 
$ 176,750,000

19.490.000
2.125.613.000
3.639.470.000 

165,054,000
4.110.198.000
1.715.050.000

98.520.000
7.758.996.000
7.769.418.000

Rapport annuel
de Lake Shore Minçs

DIMINUTION DES PROFITS 
PAR SUITE DE LA FORTE 
AUGMENTATION DES FRAIS 
D’EXPLOITATION 
Au cours de l’exercice termi­

né le 30 juin 1948, Lake Shore 
Mines a fait un profit net de $1,- 
207,866 ou l’équivalent de 60 cts 
par action, à comparer à $1,- 
348,174 ou 67 cents l’action l’an­
née précédente. La hausse des 
frais d’exploitation a absorbé 
entièrement une augmentation 
modérée de la valeur de la pro­
duction, de sorte que le profit 
net accuse une diminution. La 
mine a traité 321,237 tonnes de 
minerai rapportant $4,697,785, 
comparativement à 294,665 ton­
nes valant $4,681,358 il y a un 
an.

Le profit net de 1948 ne com­
prend pas le boni accordé par le 
gouvernement en vertu de la Loi 
d’aide aux mines d’or, parce 
que ce montant s’applique à tou­
te l’année 1948. On estime que 
pour les 6 mois terminés le 30 
juin, la mine recevra un boni 
d’environ $50,000, si elle main­
tient sa production au même ni­
veau durant le reste de l’année.

Le fonds de roulement a dimi­
nué légèrement, soit de $4,797,- 
485 à $4,621,129. L’actif disponi­
ble a baissé de $5,388,681 à $5,-

043,984, tandis que le passif exi-
$422e855dirainUé dC *591’196 à 

M. A. L. Bloomfield, président, 
dit que les réserves de minerai 
sont à leur plus haut niveau 
dans Thistoire de la compagnie.

Le dollar canadien

New-York, 3. (C.P.) — La va­
leur de notre dollar à un escomp­
te de 7%% sur le marché étran­
ger et la livre sterling à $4.03 % 
sont demeurées inchangées au­
jourd’hui.

BOURSETiÉ TORONTO
Toronto, 3. (C.P.) — Le mar­

ché fut à la hausse ce matin, à la 
bourse de Toronto. Les valeurs 
industrielles enregistrèrent plu­
sieurs gains de même que les mi­
nes d’or. Base Metal, Labrador, 
Steep Rock, Sherritt, Quebec La­
brador, Imperial Oil, Bell Tele­
phone et Consolidated Paper fu­
rent à la hausse.

AVIS
A vie eet donné que la compagnie. 

Meunerie CartlervlUe Milling Ole Liée 
s'adressera au Procureur Général de la 
Province de Québec pour retirer sa 
charte et dissoudre la Compagnie.

J.-M. MORRISSET,
« procureur.

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée

GOOBTIEBS D'ASSURANCES 
Noua invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vice» particuliers.
441, St-Françols-Xavler, Montréal 

TéL MArquette 2383-2384

AVOCATt

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.

AVOCAT
515, rue Charrier

Téléphones :
Bureau : LA. 8482 - Dom. : AT. 4241 

Soir: Lundi et Mer. 7.30 à 9.30

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanter, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

SI ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

£ Manuel de T Inventeur
- y et forniule.de preuve > 

' d’ï/iuenf/on
ecr/vez _

^«TALBERT FOURNIER
imrpeocuKuitjgBiievmj'iimmiûif
S95A STECAJHERINE !£ MONTRÉAL

30 13 15 68
Ind Ch :. Dtll Sto

Perm hier .. 93 2 458 41.3 698
Ferm. ant. ... 92.8 45.6 41.0 694
n y a 1 sem. .. 92.4 45.1 406 686
Haut 1948 96.7 48 0 42 3 72 4
Baa 1948 ........ 83.3 342 380 Ô0.3
Haut 1947 .... 989 383 472 «9.0
Bas 1947 .......... 832 27.7 39.4 S8-r

PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL 
No 264617

Cour Supérieure
DAME AURORE CHARBONNEAU, 

ménagère, épouse séparée de biens 
d'Hormlsdas Martin, expéditeur et ce 
dernier pour autoriser son épouse 
eux fins des présentes. DAME FLO­
RE CHARBONNEAU. ménagère, 
épouse séparée de biens de WUbrod 
Bonhomme, commis de banque, et 
ce dernier pour autoriser son épouse 
aux Dns des présentes, et DAME 
EXILIA CHARBONNEAU, ménagère, 
épouse séparée de biens de Wilfrid 
Brunelle, contremaître et ce der­
nier pour autoriser son épouse aux 
Dns des présentes, tous de Mont­
réal. district de Montréal.

Demanderesses et vtrs.
— vs —

JOSEPH CHARBONNEAU, de Mont­
réal. district de Montréal, tisnt per­
sonnellement qu’en qualité de léga­
taire universel de feu Joseph Char- 
bonneau des mêmes lieux.

Défendeur,
— et —

DAME LEA CHARBONNEAU. ména­
gère, épouse séparée de biens d'Hen­
ri Bienvenu de Kingston. Ontario et 
ce dernier pour autoriser son épou 
se aux fins des présentes. ISRAEL 
GRAVEL, de Blackstone, Massa­
chusetts. Etats-Unis, époux commun 
en biens de DAME VICTORIA 
CHARBONNEAU. en sa qualité de 
chef de la communauté, et SYLVIO 
CHARBONNEAU. autrefois de St- 
Oabrlel-de-Brandon. comté de Ber- 
thler. aujourd’hui de lieux Inconnus, 

Mls-en-cause.

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Ronlc, J.-A!fred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré, CA. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, CA. J.-P. Gauthier, CA 
Léon Côté, CA. Gér. Marceau. C.A. 
Luc.-P. Eélalr. CA. Lionel Roussln. OA 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot, C.A. 
-Alb. Oameavi, CA Raym. Fortier, CA. 
jean Lacroix, C.A Ouy Bernard. CA 
Percy Auger, CA. H. Bourgolng. CA. 
Roger Roy, CA.
Montréal Québee Rouyn

LUCIEN VUU
ET

ASSOCIES
Comptables agréés

LUCIEN ma, C.A.
CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 O., rue Craig, MA. 1S39
(EDIFICE DES TRAMWAY»

V I A U & ROBIN
Comptables Agréés

LÜCIEN-D. VIAU. CA.
H-LIONEL ROBIN, CA. 
JACQUES-R. CHADILLON, OA

4457, rua Wellington, VERDUN 
YO. 0642

Electricité médicale Rayons Z

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. P.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Parla
Maladies génitales, endocrinienne*, 
urinaires, digestives, - circulatoire*.

FRontenac 5252 SI< Sherbrooke est

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
15» OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5930

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 5544

J.-A. MESSIER, op
OPTOMZTRISTB

Spécialité : Examen de la vue — 
ajustement de verres de contact

PHANEUF A MESSIER 
17 47, Saint-Denis — Montréal

Hurtubise & Richard
Comptables agrévs 

Léon-A. HURTUBISE. OA. 
Gérard HURTUBISE. CA 
Maurice RICHARD. C.A 
Oeorges-R. MARTIN. CA 
Marcel BISSON. CA.

40, St-Jacques Montréal t
Téléphones : HA 95e: - HA. 7739

Examen des /eux 
Réparation de lunette»
Service postal

Léo-Faul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 es», av. Mont-Royal - FR. 1451

ASSURANCES

Il est ordonné aux mls-en-cause de 
comparaître dans le mois.

Montréal, le 1 septembre 1948.
J.-H. PEPIN, 

Député-protouotalre.
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Mise en garde contre 
certaines demandes

Plusieurs personnes, vivant dans les zones occupées 
par les Russes, tentent d'obtenir par la poste 

des renseignements stratégiques 
sur le Canada

■ Ottawa, 3 (C.P.) — Le minis­
tère des affaires extérieures a 
«révenu hier les Canadiens con- 
>fre toute tentative faite par cer- 
tnines personnes dans les régions 

‘d’Europe dominées par les So­
viets dans le but d’obtenir par 
la poste des renseignements stra­
tégiques sur le Canada.

V Un porte-parole a révélé 
qu’“un monsieur de Vienne” 
avait déjà écrit à des pôstes ca­
nadiens dans l’Arctique, deman­
dant des cartes postales mon­
trant ‘'des aspects du port” en 
■échange de scènes de Vienne, et 
,'que d’autres demandes pour des 
'cartes routières et des informa­
tions touristiques avaient été 
formulées.
- Commençant sa déclaration 
par un avertissement aux Cana­

diens de prendre garde à ces 
“amis de la plume”, le ministère 
disait qu’il n’y avait rien de 
“particulièrement alarmant” au 
sujet de ces demandes mais il 
’ajoutait ou’il était évident qu’il 
_ÿ avait ‘'quelque chose de joli­
ment sinistre”, lorsque quelqu’un

La ville hôte
des avocats

.Réception officielle hier soir au 
Chalet de la Montagne

La ville de Montréal a fait les 
.honneurs hier soir, aux congres­
sistes de l’Associatidn du Bar­
reau canadien. Une magnifique 
réception s’est déroulée au Cha­
let de la Montagne.

Plus de 3,000 invités ont parti­
cipé à cette réception, et le mai­
re de Montréal, M. Camilllen 

'Houde, a souhaité la bienvenue 
aux délégués. On remarquait 

-aussir parmi les représentants 
municipaux, MM. Richard 
Quinn, et Mme Quinn, ainsi que 
M. Gordon-L. Pitts et Louis-A. 

-Lapointe, directeur des services 
municipaux.

^ Selon la police municipale, 
' plus de 400 autos étaient station­

nées au sommet de la montagne.

demandait des cartes postales 
montrant un port.

Une compagnie de téléphone a 
reçu plusieurs appels de person­
nes demeurant dans le secteur de 
l’Allemagne occupé par les Rus­
ses demandant des copies d’an­
nuaires téléphoniques c a n a - 
diens.

L’avertissement des autorités 
canadiennes suivait une mise en 
garde similaire émise la semaine 
dernière à Washington par l’ar­
mée américaine, qui révélait que 
les chambres de commerce et au­
tres corps publics recevaient des 
lettres demandant des cartes 
routières et autre information. 
Toutes les demandes venaient de 
zones occupées par les Soviets.

En fait, a dit le porte-parole, 
c’est l’avertissement américain 
qui a fait surgir une enquête ici. 
Le gouvernement a fait enquête 
et a trouvé que des demandes 
identiques avaient été faites à 
des Canadiens, mais sur une plus 
petite échelle

“Il n’y a pas lieu de s’alar­
mer,” dit-il, “mais cela nous 
montre combien nous devons 
être prudents”.

M. Chevrier rencontre 
M. Asselin

Ce matin, M. Lionel Chevrier, 
ministre des Transports, a ren­
contré M. j;-0. Asselin, président 
du Comité exécutif de Montréal. 
Tous deux se sont entretenus du 
projet d’un tunnel sous le canal 
Lachine, à la CAte Saint-Paul, 
dont il a été si souvent question 
dans les milieux politiques.

Jurés payés
Québec, 2. (D.N.C.) — Le Dr 

Paul-V. Marceau, coroner du dis­
trict de Québec, a annoncé, hier, 
qu’à l’avenir, les jurés aux en­
quêtes du coroner seront payés. 
Le tarif annoncé est de $3 par 
juré par enquête.

♦ RADIOS
VENDREDI, 3 SEPTEMBRE

J.00 P M,
CBF-Yvan l'intrépide. 
OEM-Variétés.
CKAC-Les voisins... 
CKVL-Chan sonnette».

*.15 P.M.
CBF-Radio-Journ*!.
CBM-Radlo-Journal.
CKAC-Dltes-mol.
6.25 P.M.
CBF-Sport.

- CKAC-Plèce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Chan sonnette.
CBM-Divertimento.

„ CKAC-Sport.
«. CKVL-Nouvellee.
-6.35 P.M.
m CKVL-Ctia'nsonnettes.
“ 6.40 P.M.
»CKAC-Quol de nouveau.
“6.45 P.M.
S CBF.Réportages.
—CBM-Nouvellee.
•'CKAC-NouveHee.
16.55 P.M.
«CKVL-Le sport. 
“CKAC-Quol de nouveau? 
«7.00 P.M.
“ CBF-Musette.
"CBM-Ed McCurdy.

CKAC-Au music bail.
* CKVL-ChansOnnett».

7.10 P.M.
CKAC-Banquler—
7.15 P.M.
CBF-Salon Métropole. 
CBM-Plano.
CKAC-Muslc Hall.
7.25 P.M.
CKAC-Cauaerie.
7.30 P.M.
CBF-Oolette Bonheur. 
CBM-Mlchael Hlad.

7.45 P.M.
CBF-Câié Négro. 
CBM-Bepor tagee. 
CKAC-Causerle p61. 
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M. 
CKVL-Nouvelle».
8.00 P.M.
CBM-fteportagea.
CBM-Orchestre.
CKAC-Comédle.
CKVXi-Fantôme...
8.30 P.M.
CBF-Qul est le coupable 
CBM-Le théâtre de Van. 
CKAC-Les grands oreb. 
CKVL-Théâtre.

8.45 P.M.
CKAC-Interméde.
8.55 P.M.
CKAC-Chœes du temps 
CKVL-Nouvellea.
9.00 P.M. 
CBM-NouveUee. 
CKAC-Façe àu micro. 
CKVL-Causerle. 
CBF-Studlo.
9.30 P.M.
CBM-Sérènade. 
CBM-War's Aftermath. 
CKAC-Causerle pol. 
CKVL-auserlé.
9.45 P.M.

CKAC-Interméde.
9.55 P.M.

CKAC-Causerle pol. 
CKVL-Nouvelles.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Rendez-vous. 
CKVL-Causerle.

10.15 P M.
CBF-Chronlq. littéraire, 
CBM-The Living Voice
10.30 P.M.

CBF—Réclal d'orgue. 
CBM-Plàyhouse. 
OKAC-Cong. lib. hat. 
CKVL-Nouvellee.

10.40 P.M.
CKVL-Causerlé.
10.45 P.M.

CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-La marche dés ai 
CKVL-Lé sport.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-Sportsman Show. 
CKAC-Bonsolr. 
CKVL-Doreey Show.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M. 
CBF-Interméde. 
CBM-World’s Novels 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelles.
11.35 P.M.

CBF-Orchestre. 
CKVL-Doreey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.
MINUIT
CKVL-NouveUee. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orcheâtre.

1.00 A.M. 
CKAC-Nouveilee.

SAMEDI, 4 SEPTEMBRE
: 5,00 A.M.
. CKAC-Ouverture.
• CKVL-BonJOur.
: 5.05 A.M.
• CKAC-Lever de soleil.
; 5.30 A.M.
• CKAC-La meeee du Jour. 
-, 6.00 A.M.
, CBM-RéveU.
• CKAC-Nouveilee.
• CKVL-RévetL

6.05 A.M.
CK AC-Eveil.
6.15 A.M.
CKVL-Prlèrw.

-6.55 A.M.
«.CKVL-Nouvellee.
*7.00 A.M.
T'CBF-NouvéUee.
«CBM-Nouvellee.
“CKAC-ActuaUtée.
“CKVL-Slfflef—
«7.05 A.M. 
“CBM-RévelL 
3CKAC-EveU.
27.30 A.M.
^BM-NouveUee.

CKAC-Pronoetloe.
7.35 A.M.
CBM-RéveU.

v 7.45 A.M.
I CKAC—L’Oratoire.
.7.55 A.M.
• CBF-Miulque. 
î CBM-Muslque.
• CKVL-NouveUee.
• 8.00 A.M.
, CBF-Radto-Journal.
• CBM-Radlo-Journal.
• CK AC-Actualités.
" 8.10 A.M.

CBF-Interméde.
CK AC -Tem pérature.
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon*. 
CBM-Dévotlone. 
CKAC-Boul. Légaré
8.30 A.M.
CBF-Rythmea.
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-NouveUee.
> 00 A.M.
CBF-Nouv*llee. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Les amis de...
9.05 A.M.
CBF-Chansonnettes.
CBM-Mélodlea.
CKAC-Les chansonnier*.

9.30 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Mlnd YOur...
9.55 A.M.
CKVL-NouveUee.
10.00 A.M.
CBF-Coln des Jeunee. 
CBM-Merrlwell.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Call me Uncle.
10.05 A.M.

CKAiC-Au rayon...
10.30 A.M.
CBM-Curtaln Celle.
10.45 A.M.
CBM-Muslc Makers.
10.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
11.00 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Le coin des Jeunee 
CKAC-Actualités.
11.05 A.M.
CKAC-Club Juvénile. 
OKVL-Chansonnette.
11.30 A.M.
CBF-Variétés.
CBM-As Time Ooee By.
11.35 A.M.
OKAC-Frère Jacquee. 
11.50 A.M.
CKAC-Mlnlatura.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
MIDI
CBF-Muslque.
CBM-Nouvellee.
CKAC-L'Angélu*.
CKVL-Parade.
12.15 P.M.
CBM-Sport.
12.30 P.M.

CBF-Révell rural. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Muslque légère. 
CKVL-Parade. .
12.45 P.M.

CKAC-Nouveilee.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnal-borairs.
1.00 P M.
CBF-Mélodles.
CBM-Nouvelles.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-Lés amis de l'art.
1.25 P.M.

CBF-CroU-Rouge.

1.30 P.M.
CBF-Chansonnettee. 
OBM-Concert.
1.45 P.M.
CKAC-Chansonnettee
1.55 P.M.

CKVL-NOuveUes.
2.00 P.M.
CBF-Vlnoent Lopez. 
CBM-On the Teen Beat 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Hlts of the day.
2.05 P.M.
CKAC-Fln de eem. à Mtl
2.30 P.M. 
CBF-Ohansonnettee. 
CBM-Jlve Hlve. 
CKAC-Neuvalne. 

CKVL-Acrose the see
2.45 P.M.

CKAC-Samedl musical.
2.55 P.M. 
CKVL-NouveUee.
3.00 P.M.
CBF-Plano playhouse. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Rythm Rodeo
3.05 P.M.
CKAC-Samedl musical. 
CKAC-Jardln du B.P.F.
3.30 P.M.
CBF-6ymphonle.
CBM-Orchestre.
4.00 P.M.
CBM-Lake Success.
CKAC-Actualltée.
CKVL-Samedl-Swlng.
4.05 P.M. 
CKAC-Evénemente.

4.15 P.M.
CKVL-Causerle.
4 25 P.M.
CKAC-Chansons.
4.30 P.M.
CBF-Chansonnettes.
CBM-Muslque.
CKVL-Chansonnette.
4.55 P.M. 

CKAC-Actualltée. 
CKVL-Nouvellee.
5.00 P.M.
CBF-Varlétés.
CBM-Ballet Club.
CKAC-Actuel) tés.
5.30 P.M.
CBF-Mé!odle». 
CBM-Ballet Club.

5.45 P.M.
CB*-Jeux olympiques.
5 55 P.M.

CKVL-Nouvellee

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Une enquête 
du Barreau

Sur l'éducation légale dans les 
universités canadiennes

I.’Association du Barreau ca­
nadien, qui tient à Montréal son 
30e congrès annuel, entrepren­
dra une vaste enquête sur l’édu­
cation légale dans les universi­
tés canadiennes. Cette enquête 
sera faite à la suggestion du pré­
sident de l’Association, Me John 
T. Hackette, C.R., et du juge A. 
T. Vanderbilt, juge en chef de 
l’Etat du New-Jersey.

Au cours d’une réunion du 
comité de l’éducation, un sous- 
comité a été formé qui sera char­
gé de préparer le programme de 
cette vaste enquête.

Ce sous-comité, sous la prési­
dence de M. A. L. Fleming, C.R., 
de Toronto, a reconnu la néces­
sité d’une telle enquête. Les 
membres siégeront de nouveau 
aujourd’hui et le plan d’ensem­
ble sera défini.

La nlupart des recteurs d'uni­
versités canadiennes sont mem­
bres de ce comité. Aucune date 
n’a encore été fixée pour le dé­
but de cette enquête.

Les policiers
de Lachine

Ils fiendronf leur festival annuel
lundi le 6
Lachine, 3 (Spécial) — L’As­

sociation des policiers et pom­
piers de Lachine tiendra son 2(ie 
festival annuel lundi prochain, 
jour de la Fête du travail, au 
stadium de Lachine, à Ih. 30 
p.m.

Contrairement aux années pas­
sées, alors que le tournoi était 
réservé aux policiers et pom­
piers, il devient un festival pour 
les enfants des écoles. La jour­
née comprend une quarantaine 
de courses pour les garçons et 
les filles et pour lesquelles se­
ront distribués quelque 125 prix.

De plus, grâce à la générosité 
de certaines maisons d’affaires, 
plusieurs milliers de souvenirs 
seront distribués à tous les en­
fants présents.

Selon la coutume établie de­
puis longtemps, le matin il y au­
ra messe à l’église des Saints- 
Anges de Lachine et ensuite con­
sécration au Sacré-Coeur en fa­
ce du monument sur la prome­
nade Marquette. Le ralliement 
se fera en face du poste de po­
lice, sur la 19e avenue, et de là 
les pompiers et policiers, ac­
compagnés par l’Harmonie de 
Lachine, se rendront à l’église 
pour’la messe, à 8h. 30.

Samedi matin, à 10h., à l’Aré- 
na municipal, les enfants sont 
invités à prendre part à l’émis­
sion du Club Juvénile Excel.

Le comité de l’Association des 
Policiers et Pompiers est com­
posé de P.-E. Meloche, prési­
dent; fête religieuse, J.-L. Col­
lette; comité des finances, R. 
Mickie; publicité, H. Lalonde et 
A. Aquin.

Le directeur Frank Pitre de 
la police municipale agira com­
me juge au départ et le chef An­
gus Mickie, du service des. in­
cendies, comme juge à la ligne 
d’arrivée.

et le
diocèse de Saint-Paul

Le passé du nouvef évêque et l'histoire de la région 
qu'il va gouverner — Un article du R. Père 

Breton à la ‘"Survivance" d'Edmonton

Une déclaration du Dr Mousseau, président de 
l'Association canadienne-française de l'Alberta

Bonn repousse une
motion communiste

Bonn, Allemagne, 2. (Reuter) 
— Les premiers ministres des 11 
Etats situés dans les trois zones 
d’occupation alliée, à l’ouest de 
l’Allemagne ont remis leur man­
dat administratif à UAssemblee 
constituante qui s’est réunie, 
hier, à Boon, pour y mettre sur 
pied un parlement unique de la 
Trizone. Les gouverneurs de ces 
zones y étaient remplacés par 
leurs principaux conseillers po­
litiques, MM. C. E. Steel, pour la 
Grande-Bretagne, Robert Mur­
phy, pour les Etats-Unis, et Jac­
ques de Saint-Hardouin pour la 
France.

L’un des deux seuls délégués 
communistes àf la réunion de 
Bonn a tenté un moment d’occu­
per de force la tribune et ses 
cris ont même couvert la voix 
du président provisoire de la 
séance, Adolb Schoenfeldcr, qui 
en est le doyen d’âge. Les par­
tisans de Moscou cherchaient, en 
vain d’ailleurs, à empêcher l’as­
semblée d’accepter la présence 
comme observateurs à ses déli­
bérations des cinq délégués en­
voyés par le conseil municipal 
pro-allié de Berlin. A Berlin mê­
me, ce conseil s’est adressé di­
rectement aujourd’hui aux qua­
tre gouverneurs alliés pour leur 
demander de faire cesser les 
troubles politiques et le blocus 
économique soviétique de leur 
ville. Les gouverneurs se sont 
précisément réunis aujourd’hui, 
deux heuresjihis fôt^qu’hier.

Présidents de comités 
ou Barreau

Me C.-W. Robinson, de Hamil­
ton, a été élu hier président du 
comité des relations industriel­
les de l’Association du Barreau 
canadien, qui tient actuellement 
son 30e congrès annuel à l’hôtel 
\\ indsor. Me Russel Whitely, de 
Toronto, est le nouveau secrétai­
re.

Au comité de la loi d’assuran­
ces, le nouveau président élu est 
Me E.-L. Haines, de Toronto. Le 
vice-président est Me R. Duran- 
ieau, de Montréal.

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Répara­

trice, 1025 ouest, Mont-Royal, Il 
y aura retraites fermées eh sep­
tembre. aux dates suivantes: 
pour jeunes filles, du 9 au 12, 
nrêchée par M. l’âbbé Ovila Bé­
langer; pour dames cl demoisel­
les. du 13 au 10, prêchée par 
le R. P. Salvator. O.F.M.: pour 
jeunes filles, du 10 au 19, nrê- 
rhée par le R. P. Albert Gau­
thier. S.J.; pour dames el de­
moiselles, du 27 au 30. n<-êrhéc 
par le R. P. G. Martineau. C.S.V.

On peut s'inscrire d’avance en 
érrivart ou en téléphonant: DO. 
0770.

Xous avons récemment publie 
sur la carrière de Mgr Baudnux, 
qui dirigera le nouveau diocèse 
de Saint-Paul, en Alberta, des 
textes fort intéressants de la 
Liberté et le Patriote et de /’As­
sociation franco-canadiénne de 
la Saskatchewan. (Lors de su no­
mination comme évêque. Mgr 
Baudoux était curé de Prud’hom­
me, en Saskatcheivan). On nous 
saura gré de donner ici deux 
nouveaux textes: Un article du 
B. P. P.-E. Breton, O.M.I., direc­
teur de la Survivance d'Edmon­
ton, et une déclaration du Dr L.- 
P. Mousseau, président de /'As­
sociation canadienne - française 
de l’Alberta.

L'A.C.F.A. offre ses hommages
à Mgr Baudoux

Voici d'abord l’article du di­
recteur de la Survivance: ‘

La création du diocèse de 
Saint-Paul et l’élévation de S. 
Exc. Mgr Maurice Baudoux à la 
dignité épiscopale sont deux évé­
nements mémorables dans 1 his­
toire religieuse et française de 
l’Ouest canadien.

La formation du nouveau dio­
cèse de Saint-Paul est la preuve 
évidente des merveilleux déve­
loppements que l’Eglise continue 
de connaître dans ce coin du 
pays. Devant l’accroissement 
de la population et les besoins 
grandissants qui en découlent, 
Rome a jugé convenable de po­
ser un geste dont les heureuses 
conséquences ne manqueront pas 
de se faire sentir avant bien des 
années. La naissance d’un diocè­
se, cela veut dire que l’oeuvre 
évangélisatrice de l’Eglise est in­
tensifiée d’autant; qu elle pousse 
des racines plus profondes dans 
notre sol; et que le Christ se rap­
proche davantage des âmes.

La création d’un nouveau dio­
cèse, cela veut dire, outre l’ac­
croissement du catholicisme pro­
prement dit, tout l’ensemble des 
oeuvres civilisatrices qui nais­
sent là où l’Eglise s’implante. 
C’est un fait indéniable que 
l’Eglise, tout en conduisant les 
âmes à Dieu, a été et demeure 
un agent par excellence de pro­
grès et de civilisation.

Et pour nous, Franco-Alber- 
tains, la création du diocèse de 
Saint-Paul est tout cela et plus 
encore. Nos lecteurs se rappel­
lent comment, à plus d’une repri­
se, S. Exc. Mgr le délégué apos­
tolique a exprimé la sollicitude 
que le Souverain Pontife portait 
aux catholiques de langue fran­
çaise du Canada. Tout dernière­
ment, en recevant les “Voyageurs 
de la Survivance”, S. Exc. Mgr 
Antoniutti avait des paroles on 
ne peut plus sympathiques.

“Vous avez, a déclaré le repré­
sentant du Saint-Siège, une dou­
ble mission: premièrement, la 
mission de conserver intact vo­
tre héritage, religieux et natio­
nal; deuxièmement, la mission 
de répandre cet héritage. J’ajou­
te que c’est votre droit de gar­
der votre héritage, et votre de­
voir de le répandre"

Et rappelant le témoignage que 
la langue

un autre plan l’oeuvre religieuse 
et française à laquelle il a con­
sacré jusqu’ici le meilleur de sa 
vie. Aussi sommes-nous tout par­
ticulièrement heureux de lui 
souhaiter, au nom de tous les nô­
tres, la plus cordifcle bienvenue 
parmi nous ^t de l’assurer de no­
tre plus entière collaboration.

A l’évêque élu de Saint-Paul, 
nous offrons donc nos hommage» 
les «plus respectueux et nos 
meilleurs voeux pour un long et 
fructueux apostolat.

P.-E. B.

L'A.Ç.F.A. offre 
ses hommages à 

S. E. Monseigneur 
Maurice Baudoux

La nouvelle qui nous a été 
transmise ces jours-ci par S. Exc. 
Monseigneur I. Antoniutti, délé­
gué apostolique au Canada, ré­
jouit le coeur de tous les catho­
liques de langue française de 
l’Alberta.

En effet, le Souverain Pontife 
vient de créer un nouveau dio­
cèse en notre province et d’éle­
ver l’un de» nôtres à la dignité 
épiscopale. Ce geste de Rome est 
une autre preuve de la sollicitu­
de que le Père commun des fi­
dèles accorde à ses enfants. Il 
fait en même temps ressortir 
l’importance de l’élément catho­
lique de langue française en cet­
te province.

Ce sont nos pionniers catholi­
ques et français qui ont ouvert 
ce pays à la civilisation; ce sont 
nos missionnaires français qui, 
les premiers, l’ont évangélisé. Et 
aujourd’hui encore notre groupe 
ethnique forme l’une des parties 
les plus importantes de l’Eglise 
de l’Ouest canadien.

La création du diocèse de 
Saint-Paul favorisera, nous en 
sommes assurés, la poursuite de 
d’un siècle.
l’oeuvre commencée H y ■ plus

Quant à Son Excellence Mgr 
Maurice Baudoux, sa nomination 
comme titulaire du nouveau siè- 
et tous les Franco-Albertains 
ge épiscopal est pour ses fidèles 
une cause particulière d’allégres­
se. Ayant vécu dans l’Ouest la

Journées
d'études

‘ Les TVois-Rivières, 3 (D.N.C.) 
— Quatre conférenciers partici­
peront aux journées d’études pé­
dagogiques du personnel ensei­
gnant nés villes des Trois-Riviè­
res et du Cap-de-la-Madeleine qui 
auront lieu mardi et mercredi 
prochains à la salle du pension­
nat des Dames Ursulities.

Le conférencier, mardi avant- 
midi, à 9 h., sera le Père Fernand 
Porter, O.F.M., qui parlera de la 
religion; dans l'gprès-midl, à 2 
h., M. Gérard Filtcau, inspec­
teur d’écoles de Shawinigan, qui 
traitera du “français par la 
grammaire.”

Mercredi avant-midi, à 9 h., M. 
Lucien Hamelin, inspecteur d’é­
coles, parlera du “français par 
le texte” et dans l’après-midt, à 
2 h., l’abbé Albert Tessier trai­
tera de l’enseignement ménager.

La reprise des classes dans les 
écoles de la Commission scolaire, 
fixée au 7 septembre, a été retar­
dée au 9 pour permettre au per­
sonnel enseignant d’assister à ces 
journées pédagogiques.

Pour les fiacres
. Le Comité exécutif a adopté 

Une nouvelle résolution concer­
nant le stationnement des fia­
cres. 11 avait précédemment in­
terdit à ces voitures de station­
ner en groupe tout près de l’hô­
tel Mont-Royal et de l’hôtel 
Windsor, parce que cela nuisait 
à la circulation.

A la suite des protestations 
des intéressés, le Comité exé­
cutif permet maintenant aux 
conducteurs de calèches de se 
tenir à tour de rôle, et un à la 
fois, à côté des deux hôtels pré­
cités, afin de recueillir des 
clients.

Mais les deux postes de sta­
tionnement pour tous les co­
chers de fiacres seront situés 
sur le côté nord de la rue Sher­
brooke, à l’ouest de l’avenue Mc­
Gill College, et sur la rue Dor­
chester, à l’est de Mansfield.

majeure partie de sa vie, nous 
pouvons dire qu’il est un des nô­
tres. Il est bien au couran tde 
tous nos problèmes; et son dé­
vouement envers toutes les oeu­
vres catholiques et françaises 
est connu de tous.

En ma qualité de président 
général de l’A.C.F.A. qu’il me 
soit donc permis, au nom des 
Franco—Albertains, de redire ici 
notre gratitude envers le Saint- 
Siège et d’assurer le nouvel évê­
que de Saint-Paul de notre pro­
soumission la plus entière, 
fond attachement et de notre 

Ad multos et fauslissimos an- 
nos !

L.-P. MOUSSEAU, M.D., 
prés, général de l’A.C.F.A.

Les mineurs réclament 
des salaires plus élevés
13,000 mineurs demandent une augmentation de 

salaire de $2.56 par jour — Le salaire de base, 
à l'heure actuelle, est de $7.46 pour une 

journée de huit heures
Truro. N.-E., 3 (C.P.) — La 

convention annuelle du district 
26 de l’Union des Mineurs, affi­
liée au Congrès Canadien du 
Travail, a adopté un rapport de 
son comité chargé d’établir la 
politique de l’union visant à ob­
tenir une augmentation de sa­
laire de 82.56 par jour en faveur 
des 13,000 mineurs des provin­
ces maritimes.

Le mandat de la convention 
permet à l’union de réclamer 
l’augmentation lorsque le pré­
sent contrat sera expiré, au 31 
janvier 1949. Le salaire de base, 
à l’heure actuelle, est de 87.46 
par jour.

La convention a aussi deman­
dé une augmentation de salaire 
de 50% pour les ouvriers char­
gés de charger les wagons ainsi 
qu’une augmentation de salaire 
de 33 1-3% pour tous les autres 
ouvriers travaillant à contrat.

Les autres demandes endos­
sées par la convention sont les 
suivantes :

1. Temps et demi pour toute 
heure supplémentaire aux huit 
heures par jour règlementaires.

2. Temps double pour travail 
le dimanche et les congés statu­
taires.

3. Temps ordinaire pour les 
congés statutaires, lorsqu’on n’y 
travaille pas.

4. Arrivée à la mine à 8 hres 
a.m., au lieu de 7 hres u.m., com­
me c’est le cas actuellement.

A la suite de la dernière con­
vention annuelle de district, il y 
a deux ans, les mineurs avaient 
bénéficié d’une augmentation 
d’un dollar par jour, après une 
grève prolongée en 1947. Plus 
tard, ils reçurent un boni de .40c 
par jour à la favéur d’une aug­
mentation dans la production <t 
en mars dernier, lêur nouveau 
contrat contenait une nouvelle 
augmentation de .4Ôc.

Le rapport mentionnait en ou­
tre que l’exploitation des minés 
de charbons était une industrie 
essentielle à l’économie cana­
dienne et qu’elle était reconnue 
comme l’un des métiers les plus 
dangereux. Le rapport réitérait 
sa politique passée, soulignant 
que l’industrie du charbon de­
vrait être opérée et, si nécéssai- 
re, subventionnée par le gouver­
nement fédéral.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

COURS DE CHANT
par Mme NELLY MATHOT, 1er s«- 
pfano-eotoratnra dé l'Opéra de Pa­
ris Pose de TOU. Méthode Italienne. 
Etude du répertoire de concert et opéra.

COURS DE PIANO
par M. PAUL BERNARD, «-répéti­
teur de l'Opéra-Comique. Etude 
procreative du piano aelon la mé­
thode du Conaerratolre d* Parla,
l£dato*S8M tr<>U T<Ut>han< :

Le Mont'Saint'Louis
Collège d'enaeignoment atcondairo acIenO/ique. dirigé par 

lea FRERES d*a ECOLES CHRETIENNES
• «at reconnu par lea Unlveraltéa de Montréal, MCOIII et UTal,
• conduit à toutea le* faculté* universitaire!,
• *e spécial ne dans U préparation à l'étude du Bénie,
• prépare au BACCALAUREAT les éléve* qui désirent **y présenter
• Mal^auaussl un cours commercial de quatre ans commençant avec

L’antréa dts pensionna iras est fixé* au 7 saptambra: 
calla daa axtarnas au landamai* matin à 9 hauras.

le pape avait rendu à
ue

ajoutait: "En défendant votre 
langue vous êtes en bonne com­
pagnie.”

Le Saint-Siège, en créant le 
diocèse de Saint-Paul, permettra 
donc aux Canadiens français de 
conserver et de répandre plus fa­
cilement leur héritage religieux 
et national. Le nouveau diocèse 
comprendra quelque 36,000 ca­
tholiques, en grande majorité ca- 
nadiens-français, selon une dé­
claration du délégué apostolique, 
citée par la Presse canadienne.

Les nouveaux diocésains de 
Saint-Paul n’oublieront pas ce­
pendant leur ancien pasteur. S. 
Exc. Mgr l’arehevêqu'e d’Ed­
monton, qui a su gagner l’affec­
tion de tous par sa sympathique 
compréhension de nos problè­
mes.

Quant & l’évêque élu de Saint- 
Paul, sa nomination réjouit tous 
ceux qui le connaissent et tout 
particulièrement les Franco-Al­
bertains. S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux n’est pas un étranger en 
cette province. Il a vécu parmi 
nôus. au séminaire Saint-Joseph, 
de 1923 à 1927. Il y est revenu 
depuis, à. plus d’une reprise. 
Tous se rappellent, par exemple, 
les paroles chaleureuses qu’il 
nous adressait à nos congrès ou 
réunions.

Le nouvel évêque est avant 
tout, cela va de soi, un chef re­
ligieux. Théologien de premiè­
re valeur, il a rempli en Saskat­
chewan des postes importants 
dans le gouvernement de l’Egli­
se: juge à la Cour matrimoniale 
de Prince-Albert et notaire à la 
Cour matrimoniale du diocèse de 
Saskatoon; directeur de la Doc­
trine chrétienne; consulteur dio­
césain de 1934 à 1918. Il fut mê­
me administrateur à la vacance 
du siège en 1944. Mgr Baudoux 
est donc bien nrépare à assumer 
la direction du nouveau diocèse.

Le nouvel élu est en même 
temps l’un des chefs incontestés 
de nos minorités françaises de 
l’Ouest. Il fut mêlé à tous nos 
mouvements: Association catho­
lique franco-canadienne de la 
Saskatchewan, Association des 
commissaires d’écoles, Société 
d’enseignement postscolaire, Ba- i 
dio-Ouest française et Radio- 
Saskatchewan.

S. Exc. Mgr Baudoux était le 
représentant de sa province au 
Comité permanent de la Survi­
vance française. Au cours de* 
derniers dix ans, il fut, on peut 
dire, l’âme du mouvement en fa­
veur de la radio française dans 
l’Ouest. Ceux qui ont collaboré 
étroitement avec lui savent quel­
le ardeur et quelle cnnstanre il 
mit à cette tâche. A lui, revient 
une bonne part des succès rem­
portés.

En prenant possession de son 
siège. Mgr Baudoux, nous en 
sommes assurés, ronlimirru sur

1/ n
m m(tv j

quant àu tzmlii. ^ 

quant à [a qualité 
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PLUS FORT VOLUME DE NOTRE
COMMERCE D’EXPORTATION

Les dernières statistiques indiquent une augmen­
tation sensible de notre commerce avec les 

Etats-Unis mais une diminution dans celui 
fait avec plusieurs pays d'Europe

Ottawa, 3 (C.P.) — Le bureau 778,686; le Danemark pour une
valeur de $l,22o,000 et Hong- 
Kong pour une valeur de $725,-iqu

aujourd’hui quelques chiffres sur 
la valeur et le volume de nos 
exportations au cours du mois 
de juillet dernier. Le rapport 
indique que les exportations ca­
nadiennes au cours de juillet ont 
été sensiblement supérieures à 
celles du mois correspondant 
l’an dernier par suite d’une forte 
augmentation dans les ventes des 
chantiers maritimes canadiens. 
La valeur de nos exportations 
pour le mois de juillet a été de 
$250,900,000 comparativement à 
$236,000,000 en juillet 1947. Pour 
les sept premiers mois de l’an­
née, la valeur de nos exporta­
tions a été de $1,651,000,000 coiî- 
tre $1,565,000,000 au cours de 
la période correspondante de 
l’an dernier, soit une augmenta­
tion de 5.5%.

Le rapport du bureau fédéral 
de la statistique indique que les 
ventes des chantiers maritimes 
se sont chiffrées par $17,195,000 
en juillet comprenant pour la 
plus grande partie des bateaux 
neufs. La France a acheté pour 
une valeur de $12,450,850; le 
Brésil pour une valeur de $2,-

Gains toujours nombreux sur le marché local
LA LITHOGRAPHIE bourse de Montreal 

DUST-LAURENT-
LIMFTEE

DIVIDENDES DECLARES
National Trust Co.. 25 cents 

par action, payable le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.

Dominion Textile Co„ 15 cts 
par action ordinaire, payable le 
1er octobre aux actionnaires 
inscrits le 9 sept.; et 11%% par 
action privilégiée, payable le 15 
oct. aux inscrits le 15 sept.

Silverwood Dairies, 15 cents 
par action A et B, payable le 1er 
oct. aux inscrits le 15 sept.

Silverwood Western Dairies, 
$1.25 par action priv., payable le 
1er oct. aux inscrits le 10 sept.

Western Grocers, 50 cents par 
action A et 35 cents par action 
priv. .tous deux payables le 15 
oct. aux inscrits le 15 sent.

McColl-Frontenac Oil Go., $1 
par action priv., payable le 20 
oct. aux inscrits le 30 sept.

Foothills Oil & Gas Co., 12% 
cents par action, payable le 1er 
oct. aux inscrits le 17 sept.

Sherwin-Williams Co. of Cana­
da,4 20 cents par action ord.. pa­
yable le 1er nov. aux inscrits le 
8 oct.; et 1%% par action pri­
vilégiée, payable le 1er oct. aux 
inscrits le 10 sept.

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Fir le Toronto Stock exctmnte
20 20 10 15

rarüt. hier .. 181.75 92.63 101.17 39.30
Term ont. . 190.24 93 51 100.53 38.37
Ch'ge net . +.41 —.93 +.64 +.93
Il v a ! sem. 177<49 83.52 E 3.37 37 94
Faut 1943 172.23 104.68 90.84 37.77
Eaa 1948 .. 149 13 91.87 77.67 28 68
Bas 1947 158.82 98.31 77.91 22.28
Haut 1947 184.21 120.28 96.14 34.97

000.

Nos exportations aux Etats-Unis

Alors que le volume de nos 
exportations en Grande-Breta­
gne a considérablement diminué 
au cours du mois de juillet, celui 
de nos exportations aux Etats 
Unis a été sans cesse en augmen 
tation de même que celui de nos 
exportations aux pays de l’Amé 
rique latine. La valeur de nos 
exportations aux Etats-Unis au 
cours de juillet a été de $118,-
930.000 comparativement à $82,-
107.000 au cours du mois corres­
pondant de l’an dernier. Pour 
les sept premiers mois de l’an­
née, la valeur de nos exporta­
tions a été de $764,980,000 con­
tre $564,089,000 l’an dernier.
Exportations en Grande-Bretagne

et en Amérique Latine
Pour le troisième mois consé­

cutif, nos exportations à la 
Grande-Bretagne sont sensible­
ment à la baisse avec un total 
pour le mois de juillet de $56,-
340.000 contre $69,442,000 il y a 
un an. Pour les sept premiers 
mois de l'année, le valeur de nos 
exportations a été de $415,709,- 
000 contre $422,083,000 l’an der­
nier.

Nos exportations aux pays de 
l’Amérique latine montrent des 
gains assez considérables, parti­
culièrement celles faites au Bré­
sil. à Cuba et à Mexico. Le total 
pour le mois de juillet est de 
$11,152,000 contre $9,366,000 
pour le mois correspondant de 
l’an dernier. Pour les sept pre­
miers mois de j’année, la valeur 
de nos exportations s’est chiffrée 
par $70,348,000 contre $73,349,- 
000 l'an dernier. Nos exporta­
tions aux pays d’Europe ont ce­
pendant augmenté quelque peu, 
soit un total de $33,418,000 en 
juillet dernier contre $32,095,000 
en juillet 1947. Pour les sept pre­
miers mois de l’année, la valeur 
de ces exportations a été de 
$117.363,000 contre $210,214,000 
l’an dernier.

Voici un tableau donnant la 
valeur de nos exportations aux 
pays autres que les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne; les chiffres 
de juillet 1947 sont entre paren­
thèses;

Terre-Neuve, $5,003 ($4,341); 
Jamaïque, $1015 ($1297); Afri­
que du Sud, $6,620 ($4,996); In­
de et Pakistan, $4,301 ($4,452); 
Hong-Kong, $1188 ($437); Aus­
tralie, $1949 ($5,526); Nouvelle- 
Zélande, $1086 ($2.190); Argen­
tine, $1636 ($2,444); Brésil, $3,- 
838 ($2,108); Mexico. $1272 ($5,- 
858); Danemark, $2,270 ($148); 
France. $15,144 ($6,098); Alle­
magne, $1350 ($49); Italie, $1544 
($2,640); Hollande, $4,119 ($5,- 
406); Suisse. $1445 (#1637).

CETTE IMPORTANTE MAISON 
DE CHEZ NOUS DISCONTI­
NUE SON SERVICE D’IMPRI­
MERIE AFIN DE DONNER 
PLEIN ESSOR A SON SERVI­
CE DE LITHOGRAPHIE
Les directeurs de La Lithogra­

phie du St-Laurent Limitée vien­
nent d’annoncer un important 
changement dans la politique 
d’affaires de leur maison. Com­
me on le sait, cette importante 
industrie, fondée il y a vingt- 
cinq ans. depuis ces dernières 
années exécutait des travaux 
d’impression en même temps 
que de lithographie. 'Ces deux 
services ont satisfait, ljusqu'ici, 
une clientèle sans cesse croissan­
te. Cependant, dans le but de 
donner plein essor à leur service 
de lithographie dans le lequel La 
Lithographie du St-Laurent Li­
mitée s’est particulièrement spé­
cialisée, les dirigeants de cette 
maison ont décidé de disconti­
nuer leur service d’imprimerie. 
L’espace occupé antérieurement 
par l’atelier d’imprimerie sera 
donc converti pour faire place 
à de la machinerie qui augmen­
tera considérablement leur capa­
cité de production lithographi­
que. Cette nouvelle expansion 
du service lithographique à La 
Lithographie du St-Laurent Li­
mitée place donc cette industrie 
aux tout premiers rangs des plus 
importantes du genre dans notre 
province.

Le total des ventes a été de 18,000 actions industrielles et de ^ïOOactlonj 
minières. Jeudi dernier, en comparaison de 14,700 actions Industrielles et ae 
99,400 actions minières, mercredi der nier.

Out. Haut Bas Fenn
Abitibi Paper............. 18
Abitibi priv.............. 2014
Algoma Steel............. 48>i
Aluminium ................... 61
Alum, ot Oan. priv .. 25>«
Argus.......................... 7
Bathurst A................. 21 Vi
Bell Telephone 
Brazilian .. ..
B A. Oil.............
B XJ. Forest .
B XJ. Power A ..
Can. Cement 
Can. Steamships 
Can. Breweries 
Can. Car A ....
Can. Celanese ..
Can. Ind. Al. A 
C. Ind. Ale. B 
Can. Locom. ..
C.P.R. v............
Cons. Smelt. ..
Dom. Bridge .
Dom. Coal priv
Dom. Found............. 25
Dom. Qlaas .............53'v
Dom. Steel B............ 17(4

18 17%
20% 20% 
48% 48(» 
61 61 
25% 25(4 

7 7
21% 21% 

171% 171% 171% 
20 20 20 

23% 23 
3% 3%

27% 26% 
21% 21% 
13% 13(4 
21% 21% 
16% 16% 
83% 83% 
12% 12% 
12% 12% 
25 25
18% 18% 

116% 116% 116% 
29 29 29
21 21 21

25 25
33% 33% 
17%

23%3782674
21%
13%
21%
18%
83%
12%
12%
25
18%

Dom. Textile .. 
Eddy Paper A . 
Fam. Players .. 
Gypsum . ■ • ■
Howard Smith 
Hud. Bay Min. 
Imparlal OU .. 
Imp. Oil t«. . • 
Ind. Accept, nou 
Int.. Nickel .. 
Int. Paper 
Int. Petroleum 
Jamaica P.S. .. 
Lewis Bros. . • 
MacMillan A .. 
Massey Harris .. 
McColl Front. .. 
Shawinlgan .. 
Shawinigan prl 
Sicks' Brew. .. 
Southam Co. .. 
Steel of Can. .. 
United Steel .. 
Wabasso Cotton 

banques 
Commerce .. .. 

17% Royal.................

Out. Haut Bas Fenn.
..12 12 11% 

18(4 18% 18% 
1674 18% 1«% 
15% liés 15% 
35 35 35
51% 51% 51% 
16% 1674 1874 

130 130 130
23 23 23

PRIX DES 
OEUFS ET DE 

U VOLAILLE

36% 
65% 66%
13(* 137. 
12 12 
14% 14% 
10(4 10% 
22% 22% 
1374 1374 
22% 22(4 
47(4 47>4 
15(4 16% 
18% 18% 
80 .80 
7% 7%

90 90
28 28 
24(4 24%

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture des court le 2 septembre

Marché des grains
Cours fournis par
O’BIEN * WILLIAMS, •
Edifice Transportation, Montréal

Atlas Steels .. ..
Belgium Glove
Butterfly H os..........
Burnett Ltd.
Can. & Dom. Sug. 
Can. Dredge .. ..
C.I.L.................. ....
Can. Ing. Rand .. 
Can. Vickers .. .. 
C.W. Lumber .. .. 
Com. Alcohols .. •• 
Cons. Paper .. .. 
Dom. Sq. Corp. ..
Donnacona ............
Eastern Steel ., ,,
Ford A..................
Fraser Co................
Gt. Lakes Paper ..
Lowney..................
M. & O. Paper .. 
S. Can. P. priv .. 
United Corp. A ..

WINNIPEG 
Avoine 
Octobre 
Décembre .,
Mal...........
Orge
Octobre .. . 
Décembre ..
Mal............
Seigle
Octobre .. . 
Décembre . 
Mal . .. .
Un
Novembre .

CHICAGO
Blé

Mais
Septembre 
Décembre . 
Mal .. .. 
Juillet .. . 
Avoine 
Septembre 
Décembre 
Mal . .. 
.Tutllet .. 
Seigle 
Décembre 
Mal .. ..

CARTES
l •

D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES LAITERIE

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau

Canada Dactylographe Enr.
44 ouest rus Stlacquei, Montréal 
Tel. HArbour 8963 H.-T. Armand

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Laltern- canadlenne-francslas
A. Patenaude, propriétaire

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c - 
leurs de chè­
ques. dupllca- ! 

.leurs, calcula- 
* leurs et machi­

nes à addition­
ner. Vente et 

•ernee, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUb BLEURV 
(entre Vitré et Lagauchetière) BE. 2319

REMBOURREURS MATEUSSIERS

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

LAnc. 2284
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations do cadres et miroirs

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commanda ainsi que reparations. 
Estimés gratuits nt demande,

3886. Hsnrl Julien PL. Ult

SALLE A MANGER

IMPRIMEURS GRAVEURS

Téléphone t ^BEIair 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 
430 est ras Notre-Dame. Montréal

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacaues-Cartier 
MA. 9331

REPARATIONS GENERALES

20 années d’expérience.
McCarthy b Roy £}&
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
REPARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK

Haut Bas Clôt

73%
71%

71%
m»

72%
60%

73% 71%

102% 100% 100%
100% 90% 90%
100% 80% 90%

146% 148% 144%
145 141% 143
145% 144% 145%

414% 414% 414%
407% 407% 407%

223% 221 221
226% 224 224%
217% 214% 214%
105% 102% 103

168% 164% 165%
142 130% 140%
145% 142% 143%
146% 143% 144%

74% 73% 72%
75% 73% 73%
76%
71%

75%
70S»

75%
70%

160 155% 157
156% 155% 158

Haut Bas 1Ferm.
12% 12% 12%

8 8 8
12% 12% 12%
6% 6% 6%

18% 18% 18%
19% 10% 19%
22% 22(4 22(4
77 77 77
36 36 36
4% 4% 4%
7% 7% 7%

20% 20% 20%
54 54 54
21% 21% 21%
8% 8% 8%

25% 25% 25%
60% 60% 60%
18% 18% 18%
17% 17 Va 17%

25% 255(a 25 Va
40 40 40
30% 30% 30%

buv. Beat Bu Fenn.
MINES

Aubelle................
Base Metals .. .
Beaulieu.............
Candego .. ., •
Cortez Explor. .
Cournor............... t.
Dulama........... . .. ..
Duvay ........................ 5
East Sullivan .. .• ••
Eldona............. «
Found Lake .. .
Goldvue.............
Hudson Band ..
Lake Wasa ...
Que. Labrador ...... 72
Que. Manganese ..

huiles stocks
Anglo Can...................
Gaape........................
Home OU .••••• ••............................... 9

13 13 13
33 35% 33
11 11 11
21 21 21

7 7% 7
13 13 13
22 22 22

5 S 4%
275 275 275
113 113 108

2% 2% 4%
13 13 13
7 7 7

39 39 39
72 72 72
17 17 17

258 258 258
168 168 168

850 8550 850
9 9 9

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cour» le 2 septembre

Ventes Titres Haut Bas. Fer. Ventes Titres
Abitibi..................  18% 18
Alger...............5 4% 4%
Anglo Odn.................  355 253 255
Ashley......................... 7 8(4 7
Aubeue........................... 14(4 .13(4 .13(4
Aunor 
Base Metals .. 
BeU Ted .. ..
B, C. Power A 
Oalllnan .. .. 
Cdn. Breweries 
Cdn. Alcohol A
C. P. R .. .. 
Cochenour .. .. 
Cons. Homes .. 
Cons. Smelters
Detta...............
Discovery .. ..
Duvay..............
Eldona.............
Frobisher .. .. 
Giant Yellow . 
Gulf Lead .. .. 
Hard Rock ..
Hasaga.............
Heva G. M. .. 
Holllnger .. .. 
Hoeco . . .. ,,

18(4

340 340
33 3474

171% 171% 
26% 27 
10 10 
21% 21% 1274 12% 
18 18(4
14

.. 116% 116
12
37

.. 4% 4 Va
105
195

.. 520 515
160

.. 28 27
88

.. 14 13
10%
37
16%

Fer. Vantes
18(4 Int. Pete .. ..

~ Kelore .. ..
Kerr Addison ,<
Kirk. Lake ..
Labrador .. .. .. .. oiv 
Little L. L. •• •• •• 80
Louvlcourt.................... 67
Macassa '........................255
Macdonald ................ 67
MacLeod.......................109
Madsen .. •• .. ..265
Negus.................... ». 333
New Marlon .............. 20
Normetal...................... 290
Okalta........................... 135
Oslsko................. 70
Pickle Crow .. .. ..220 
Que. Labrador .. .. 73 
San Antonio .. .. .. 370
Sherri tt........................247
Silver Miller •.............. 40
Sylvanlte .. ». .. ..150
Torbtt.........................  84
Wr. Harg........................ 283

Curb
C. and D Sugar . .. 18%
Cons. Paper.............. 20(4
Int. Paper................... 66%
Preston .. .. ». ..171

Haut Bu Fur.
13% 13(4 13(4 
23 21 21
13% 13% 13% 

149 145 145
610 605 605

1874 1874 
2074 20(4 
66 66 

170 171

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées pu U Presse Associée
BT. IN. UT. Fgn 
20 10 10 10

Fenn. hier . .. 913 1009 100.0 63 4
Perm ent......... 91.0 101.0 999 835
U y a 1 sem. 91.0 100.9 999 63.4
Haut 1948 ....... 93.5 101.8 101.9 86.9
Bas 1948 ......... 57.7 99.8 98.0 603
Haut 1947 .... 97.1 104.2 105.7 76.6
BU 1947 .. 87.1 99 4 98.0 66.5

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

10 20 10 15
UT. IN. PA. OR

Fenn hier .. 74.9 130.5 367.14 82.72 
Fenn. ant .. 74.4 1300 262.01 62.78 
Ch'ge net .. + .05 + 05 +5.13 —0.06 
Il y a 1 sem. 74.1 128.0 35164 57.81 
Haut 1948 . 73.9 125.1 371.48 74.80
Bu 1948 .... 70.9 108 0 290.26 65.08 
Haut 1947 . 78.8 130.0 395.50 83.03
Haut 1947 73.1 115.9 287.28 67.20

AUGMENTATION CONSIDERABLE DES 
DEPOTS AUX COMPTES D’EPARGNE

Statistiques de juillet des banques à charte 
du Canada

NOS EXPORTATIONS DE BESTIAUX 
BEAUCOUP MOINDRES QUE PREVUES

Arrivages trop abondants au Canada et aux Etats- 
• Unis — Résistance des consommateurs
La prévision d’une forte ïiaus- parfois $22. A Prince-Albert, les 

se des prix par suite de l’enlève- meileurs offres, non pas toujours

Le marché des oeufs a traversé 
une période d’instabilité au cours 
de la dernière semaine, vu que 
les ventes aux détaillants étaient 
fort tranquilles. Le prix des ca­
tégories supérieures a fléchi 
quelque peu, mais le ton du mar­
ché est maintenant plus stable 
par suite de l’amélioration de la 
demande. Les arrivages n’étaient 
pas très' abondants, mais les 
stocks s’accumlaient quand mê­
me, ce qui rendait les grossistes 
peu empressés à s’approvision­
ner d’avance. Quelques wagons, 
renfermaht surtout des catégo­
ries inférieures, ont été assem­
blés et expédiés pour la dessic­
cation.

On cote les expéditions triées 
sur place aux cours v’t’-’n*'- 
caisses gratuites : Catégorie A 
Gros 52, Moyens 50, Pouieucs -h., 
Catégorie B 40-41, Catégorie C 
32.

Les prix de gros aux détail­
lants pour les oeufs en vrac sont 
comme suit : Catégorie A Gros 
55-58, Moyens 53-56, Poulettes 
43-48, Catégorie B 43-48, Catégo­
rie C 36-40.

Voici les prix de détail aux 
consommateurs : Catégorie A 
Gros 63-75, Moyens 61-72, Pou­
lettes 51-60, Catégorie B 49-54, 
Catégorie C 40-48.

Le marché des volailles abat­
tues est calme. Les prix maxi­
mums n’ont pas bougé mais les 
minimums accusent une baisse 
d’un sou la livre en ce qui a 
trait aux poulets et aux poules. 
La demande se maintient bonne 
à l’endroit des poules et des gros 
poulets.

Les commerçants offrent les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boites, li­
vrées: poulets de 4 livres et plus: 
Catégorie spéciale de lait 42-52, 
A de lait 40-50, B 38-45, C 27-35; 
moins de 4 livres: Catégorie spé­
ciale de lait 42, A de lait 41- B 35, 
C 19; poules au-dessus de 4 li­
vres; Catégorie A 36-42, B 34-39, 
C 20-26; au-dessous de 4 livres: 
Catégorie A 32-36. B 29-33, C 12- 
18; poulets de gril au-desssus de 
114 livre: Catégorie de lait 39-46, 
A de lait 38-45, B 31-40, C 15-30.

Les livraisons de poules vivan­
tes ont été considérables, ce qui 
a provoqué une baisse de un à 
deux cents la livre, selon les dif­
férentes pesanteurs, Les gros 
poulets, plutôt rares, ont enre­
gistré une hausse. Tous les gen­
res d’oiseaux sont l’objet drune 
bonne demande et les approvi­
sionnements de poulets à griller 
étaient insuffisants pour répon­
dre aux besoins.

Des courtiers aux grossistes, 
les volailles vivantes obtiennent 
lesp rix*suivants: poulets de 5 li­
vres et plus 37-40, 4 à 5 livres 35- 
36, moins de 4 livres 33-34; pou­
les de 5 livres et pluj 32-35, 4 à 
5 livres 28-33, moins de 4 livres 
23-28; poulets de gril, tous poids 
32-35; vieux coqs 20-25. Les prix 
payés aux expéditeurs sont de un 
à deux cents plus bas.

OTTAWA, 3 (C P.) — Le rapport des banques à charte du 
Canada, rendu public aujourd’hui, indique une augmentation 
considérable des dépôts faits aux comptes d’épargne. En date 
du 31 juillet dernier, ces dépôts se chiffraient par $3,959,205,000 
comporativement à $3,938,695,000 au 30 juin et à $3,639,470,000 
à la fin de juillet 1947. Les prêts à court terme au 31 juillet dernier 
se chiffraient par $76,842,000 çontre $83,985,000 au 30 juin et 
$98,520,000 il y a un an.

Voici les items les plus importants indiqués dans le rapport 
des banques à charte.

.1/ juillet im 31 juillet 1947
Réserve............................................ $ 181,750,000 $ 176,750,000
Billets en circulation................... 17,037,000 19,490,000
Dépôts courants............................. 2,111,814,000 2,125,613,000
Dépôats d’épargne........................ 3,959,205,000 3,639,470,000
Billets de la Banque du Canada .. 158,048,000 165,054,000
Titres gouvernementaux.............. 4,153,864,000 4,110,198,000
Prêts à long terme........................ 1,876,877,000 1,715,050,000
Prêts à court terme.................... 76,842,000 98,520,000
Passif............................................... 7,983,163,000 7,758,996,000
Actif................................................ 7.995,885,000 7,769,418,000

Rapport annuel
de Lake Shore Mines

DIMINUTION DES PROFITS 
PAR SUITE DE LA FORTE 
AUGMENTATION DES FRAIS 
D’EXPLOITATION 
Au cours de l’exercice termi­

né le 30 juin 1948, Lake Shore 
Mines a fait un profit net de $1,- 
207,866 ou l’équivalent de 60 cts 
par action, à comparer à $1,- 
348,174 ou 67 cents l’action l’an­
née précédente. La hausse des 
frais d’exploitation a absorbé 
entièrement une augmentation 
modérée de la valeur de la pro­
duction, de sorte que le profit 
net accuse une diminution. La 
mine a traité 321,237 tonnes de 
minerai rapportant $4,697,785, 
comparativement à 294,665 ton­
nes valant $4,681,358 il y a un 
an.

Le profit net de 1948 ne com­
prend pas le boni accordé par le 
gouvernement en vertu de la Loi 
d’aide aux mines d’or, parce 
que ce montant s’applique à tou­
te l’année 1948. On estime que 
pour les 6 mois terminés le 30 
juin, la mine recevra un boni 
d’environ $50,000, si elle main­
tient sa production au même ni­
veau durant le reste de l’année.

Le fonds de roulement a dimi­
nué légèrement, soit de $4,797,- 
485 à $4,621,129. L’actif disponi­
ble a baissé de $5,388,681 à $5,-

043,984, tandis que le passif exi­
gible a diminué de $591,196 à 
$422,855,

M. A. L. Bloomfield, président, 
dit que les réserves de minerai 
sont à leur plus haut niveau 
dans l’histoire de la compagnie.------  » tm

Le dollar canadien
New-\ork, 3- (C.P.) — La va­

leur de notre dollar à un escomp­
te de 7%% sur le marché étran­
ger et la livre sterling à $4.03(4 
sont demeurées inchangées au­
jourd’hui.

BOlJRSËllÈ TORONTO
Toronto, 3. (C.P.) — Le mar­

ché fut à la hausse ce matin, à la 
bourse de Toronto. Les valeurs 
industrielles enregistrèrent plu­
sieurs gains de même que les mi­
nes d’or. Base Metal, Labrador, 
Steep Rock, Sherritt, Quebec La­
brador, Imperial Oil, Bell Tele­
phone et Consolidated Paper fu­
rent à la hausse.

AVIS
Avis est donné que la compagnie. 

Meunerie CartlervlUe Milling Ole Liés 
s'adressera au Procureur Général de la 
Province de Québec pour retirer sa 
charte et dissoudre la Compagnie.

J.-M. MORRISSET,
« procureur.

Distillers Corporation
Seagrams Limited

M. Samuel Bronfman, prési­
dent de Distillers Corporation- 
Seagrams Limited, de Montréal, 
a anoncc, hier, l’acquisition des 
intérêts de contrôle dans Cana­
dian Grape Products Limited et 
ses filiales comprenant Jordan 
Wine Company, de St. Cathari­
nes, Ont.

Distillers Corporatio*-Sea- 
grams Limited avait des place­
ments depuis des années dans 
ces entreprises.

Les administrateurs de Cana­
dian Grape Products Limited 
sont MM. Noah Tomo, président; 
A. M. Henderson, vice-président 
et secrétaire-trésorier; et Philip 
Vineberg. 

Production plus
considérable d'or

ment des restrictions d’exporta­
tion a causé l’arrivage d’un nom­
bre record de bovins sur les 
marchés au cours de la semaine 
dernière, y compris un grand 
nombre de qualité inférieure. 
Toutefois, des circonstances tel­
les que les très fortes offres, la 
demande saisçnnièrement lente 
de viande par suite de la chaude 
température, le mépris des ache­
teurs américains de payer les 
prix forts demandés ont fait 
que le marché a été languissant a 
l’ouverture et il y a eu de gros 
reports quotidiens. Une fois que 
le marché se fut stabilise sur une 
base commerciale, il en est ré­
sulté une baisse générale de $1- 
$2 pour les bovins de boucherie. 
Les abattoirs étaient remplis à 
capacité de boeuf et en certains 
cas. les acheteurs s’abstenaient 
d’offrir des prix pour les arriva­
ges frais jusqu’à ce que les 
chambres froides soient partiel: 
lement vidées. Certains bovins 
non encore prêts pour l’abatage 
ont été retournés aux champs. 
Les expéditions d’importation, 
bien que passables, n’ont pas en­
tièrement remédié à la situation. 
Les marchés américains sont 
également dans une période d’ar­
rivages plus abondants de bo­
vins, de chaleur et d’une deman­
de ralentissante pour toutes les 
viandes, sauf les viandes cuites, 
etc. Il n’y a eu que de faibles 
fluctuations dans les prix des 
veaux, tandis que ceux des mou­
tons et des agneaux tendaient à 
la baisse vers la fermeture. D’au­
tre part, les porcs ont monté de 
$0.50-$l.

de qualité supérieure, environ 
$22; Moose-Jaw $19-$21; Saska­
toon jusqu’à $23; et Régina $22. 

EXPORTATIONS AUX E.-U
Les exportations de bovins 

d’abatage et d’engraissement aux 
Etats-Unis au cours de la semai­
ne se sont montées à 9,649 têtes, 
soit un total de 12,295 têtes de­
mis l’abolition de l’embargo. 
»es exportations de bovins lai­
tiers et pur sang au cours de la 
même semaine se sont montées à 
3,327 têtes. Les exportations de 
veaux se chiffrent par 1,668 tê­
tes; depuis l’abolition de l’em­
bargo, à 3,594 têtes; et celles de 
moutons et d’agneaux à 079 têtes, 
et le total à date cette année, à 
2,361 têtes.

FLEURISTE

FLEURS
Bi«n choisi*» - Bien présentées

^J{oilSGof3Wrç
1528, rue de la Montagne

Pré# Sherbrooke

PLatcau 4444

Québec, à (P.C.) — Le mi­
nistère des Mines de la provin­
ce de Québec rapporte que ln; 
production d’or s’est élevée à 
61,017 onces en juillet, compa­
rativement à 47,541 onces en 
juillet 1947 et à 64,749 onces en 
juin dernier. La production des 
sept premiers mois de cette an­
née est passée de 345.109 onces 
l’an dernier à 428,238 onces.

La production d’araent s’est 
accrue de 182,136 à 296,253 on­
ces en juillet, tandis que la pro­
duction des sept premiers mois 
s’est accrue de 942,233 à 1,342,- 
337 onces.

Les mines d’amiante ont eu 
une production de 56,238 ton­
nes, contre 53,434 tonnes en 
juillet 1947. De janvier à la fin 
de juillet, elles ont produit 390.- 
471 tonnes, au lieu de 367,513 
tonnes pendant la même pério­
de de l’an dernier. La produc­
tion d’argile est évaluée à $497,- 
650 contre $433,379 en juillet 
1947; celle de chaux est passée 
de 29,322 A 32.275 tonnes; celle 
de ciment, de 595.202 à 625,839 
barils, La production de ciment 
s’est accrue à 3.596,423 barils 
durant les sept premiers mois, 
de 2,860,000 barils qu’elle était 
l’an dernier.

BOURSE DE MONTREAL
3. (C.P.) — Les gains furent 

plus considérables que les pertes, 
ce matin à la bourse de Montréal. 
Abitibi, Bathurst, Brazilian, Ca­
nadian Locomotive, Massey-Har- 
ris. Base Metals, Quebec Labra­
dor et Sherritt-Gordon furent à 
la hausse. Pertes: Abitibi Pr., 
Noranda, Eldona, Louvicourt.

BOURSE DE NEV-Y0RK

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

CCUBTIERS D'ASSURANCES 
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses A se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
<41, 8t-Françols-Jtavler, Montréal 

TéL MArquette Z383-23S4

COMPTABLES

AVOCAT^

MARCHES AUX BOVINS 
DE L’EST

Baisse générale de $l-$2 à 
Toronto, où l’on détenait un 
nombre record de près de 1? 000 
bovins. Les meilleurs bouvillons 
lourds $26-$27 ; de boucherie fer­
mant à $22 et moins et vaches de 
boucherie S17.50 et moins. A 
Montréal les prix étaient beau­
coup plus faibles, surtout pour 
les taures et bouvillons de ca- 
tcforie inférieure. Bons bouvil­
lons cotés jusqu’à $26.50; autres 
aussi bas que $23; bonnes va­
ches $’7.50-81?.

MARCHES AUX BOVINS 
DE L’OUEST

Les marchés ont souffert d’un 
trop grand nombre de bovins de 
qualité inférieure, et les prix 
ont conséquemment baissé. Les 
propriélaires d’abattoirs ache­
taient surtout les bovins à con­
serve, à découper et à désosser. 
A Winnipeg, la plupart des bo­
vins de boucherie étaient $1 de 
moins, quelques lots des meil- 
liHirs bouvillons $23-$24. moyens 
à bons d’abat:/ge, $18-$22. Bo­
vins de long engraissement, d'as­
sez bonne qualité environ $21 et

Nombre-indice
des prix de gros

En juillet, le nombre-indice 
général des prix de gros fondé 
sur 100 en 1926 s’établit à 152 0 
contre 151.9 le mois précédent 
et 19.1 un an auparavant. L’in­
dice de 7 des 8 sous-groupes ac­
cuse une augmentation sur juin. 
Les produits végétaux diminuent 
de 2.4 points, cependant que les 
métalloïdes enregistrent la plus 
forte hausse.

Les indices de groupe s’éta­
blissent comme suit: les indices 
de juin sont entre parenthèses: 
produits végétaux, 132.3 (134.7); 
produits animaux, 170.2 (167.8); 
textiles, 155.5 (155.4); bois. 
184.3 (184 0); fer. 159.6 (159.1); 
métaux non ferreux, 143.9 
( 1 4 3 8 ); métalloïdes. 134.5 
(131.6); produits chimqiues, 
116.7 (115.9).

New-York, 3. (A.P ) — L’acti­
vité fut régulière ce matin, à la 
bourse de New-York, alors que 
les pertes et les gains en nom­
bre peu considérable affectèreirt 
quelque peu la liste des valeurs 
transigées. Gains: Standard Oil 
(N.J.), Bethlehem Steel, Cater 
pilar Tractor, Eastman Kodak, 
Republic Steel, North American 
Co., Texas Co. et Radio Corpora­
tion. Pertes: Anaconda Copper, 
Kennecott, Copper, Montgomery 
Ward et Northern Pacific.

Marché des changes
P»r le service des relations 
étrangères de U Banque 
canadienne nationale 
..Oout» <l«e changes entra banques à
Montréal :

Angleterre: livre cable .........4.04
France: Irene ................... .. .0047
Belgique: franc .............................. 03293
Sulase: franc ............................... 2357
HoUande: florin ................... .3810
Norvèger couronne .................  3035
Danemark: couronne ............. .2110
Suède: couronne ..........  -2A0S
Tchécoslovaquie: cour.................. 0302
BrèeU. cruaelros .........................0541

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger:

Achat Vente 
t sterling 4 02 4.04
• américain fair %% PT

Progrès de la santé
Jadis la vie se résumait à une 

lutte presque constante contre 
la maladie. Aujourd’hui, par 
suite de la maîtrise de maladies 
importantes et de la défaite 
presque comoi^e — 
autres, les autorités sanitaires 
mobilisent pour une nouve. e 
lutte: la conservation du terrain 
gagné et l’amélioration des ni­
veaux individuels et nationaux 
d’hygiène.

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.
AVOCAT

515, ru* Cherrier 
Téléphones :

Bnrean : LA. 8482 - Dom. : AT. 4281 
Soir: Lundi et Mer. 7.30 à 9.30

Ans toi* Vanter, c.r^ Guy Vanler, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

87 ouest, me Saint-Jacques 
TéL HAtbour 2841

BREVETS D'INVENTION

i Manuel de FlnvGnteur
^ +' ' et formule de p'reüvc

/% +. d'/nvent/on

Charité, Samson, 
Beauvais, Gauthier tr Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Maur. Chartré, C.A. Maur. Samson, C.A 
A.-E. Beauvais, CA. J.-P. Gauthier. CA 
Léon Côté, CA. Gér. Marceau. C.A. 
Luc.-P. Bélalr. CA. Lionel Roussln. CA
Jacq. Angers. CA.
Alb. Clameau, CA 
Jean Lacroix, CA.
Percy Auger, C.A 
Pxjger Roy, CA 
Montréal Québec

DoUitrd Huot, CA 
Raym. Portier. CA. 
Guy Bernard, C.A, 
H. Bourgolng, C.A.

Bonyn

LUCIEN VIÂU
CT

ASSOCIES
Comptables agréée

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, OA.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAV8)

__ ecr/isez etr*
W^FZlBËRT FOURNIER
■ > SBrpffocueFUPdcBJraren'ri/mrmo/i 
L/?34 STECATHERINE SX MONTREAL

Avis légal

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
eu tous paya

MARION & MARION
Raymond-A. Rooic, J.-Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catberine 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LÜCIEN-D. VIAU, CA.
H -LIONEL ROBIN. CA. 
JACQUES-R. CHADILLON, O.A

4457. rue Wellington. VERDUN 
YO. 0642

Electricité médicale ■ayons Z

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.B.C.B.e.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, .circulatoires.

FRontenac 5252 S16 Sherbiooke est

COMPTABLES

Moyenne des actions 
à New-York

30 15 15 66
Ind Ch. f. mu Sto

Ferm hier ... 932 48.8 41.3 60S
Perm. ant. . . 928 46.6 41.0 694
Il y a 1 sem. .. 92.4 45.1 40.6 686
Haut 1948 .... 98.7 48 0 42 3 72.4
Bas 1948 ........ 83.3 34.2 38.0 60.3
Haut 1947 .... 969 38.3 47.2 69.0
Baa 1047 ...... 83J 37.7 30.4 M»

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL 
No 264817

Cour Supérieure
DAME AURORE CHARBONNEAU, 

ménagère, épouse séparée de biens 
d'Hormlsdaa Martin, expéditeur et ce 
dernier pour autoriser son épouse 
aux fins des présentes. DAME FLO-. 
RE CHARBONNEAU. ménagèro. 
épouse séparée de biens de WUbrod 
Bonhomme, commis de banque, et 
ce dernier pour autoriser son épouse 
aux fins des présentes, et DAME 
EXILIA CHARBONNEAU. ménagère, 
épouse séparée de biens de Wilfrid 
Brunelle, contremaître et ce der­
nier pour autoriser son épouse aux 
fins des présentes, tous de Mont­
réal. district de Montréal.

Demanderesses et vlrs.
— VS —

JOSEPH CHARBONNEAU. de Mont­
réal. district de Montréal, tant per­
sonnellement qu'en qualité de léga­
taire universel de feu Joseph Chsr- 
bonneau des mêmes lieux.

Défendeur,
— et —

DAME LEA CHARBONNEAU. ména­
gère, épouse séparée de biens d'Hen­
ri Bienvenu de Kingston. Ontario et 
ce dernier pour autoriser son épou­
se aux fins des présentes. ISRAEL 
GRAVEL, de Blackstone, Massa­
chusetts. Etats-Unis, époux commun 
en biens de DAME VICTORIA 
CHARBONNEAU. en sa quaUté de 
chef de la communauté, et SYLVIO 
CHARBONNEAU. autrefois de 9t- 
Gabrlel-de-Brandon. comté de Ber- 
thler, aujourd'hui de lieux Inconnus, 

Mla-en-cause.

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5980

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 3544

J.-A. MESSIER, of
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de U vue — 
ajustement de verres de contact.

PHANEUF £ MESSIER 
17 47, Saint-Denis — Montréal

Il est ordonné aux mis-en-cauae de 
comparaître dans le mois.

Montréal, le 1 septembre 1948.
J.-H. PEPIN 

Député-protoaotalre.

Hurtubise & Richard
Comptables agrév»

Léon-A. HURTUBISE. OA. 
Gérard HURTUBISE. C.A 
Maurice RICHARD, C.A 
Georpee-R. MARTIN, CA 
Marco! BISSON. CA.

*0, St-Jacques Montréal k
Téléphones : HA 9M2 - HA. 1729

Examen des /eux 
Réparation de lunettes 
Servies postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE it OPTICIEN 

1658 est, a». Mont-Royal - FR. If5*

ASSURANCES

yfnfe

jAsswancesurtêVft

t Saubegatîie
MONTHfcA*.

NARCISSE DUCHARME, Président
.
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Mise en garde contre 
certaines demandes

Plusieurs personnes, vivant dans les zones occupées 
par les Russes, tentent d'obtenir par la poste 

des renseignements stratégiques 
sur le Canada

Ottawa, 3 (C.P.) — Le minis­
tère des affaires extérieures a 
prévenu hier les Canadiens con­
tre toute tentative faite par cer­
taines personnes dans les régions 
*trHurope dominées par les So­
viets dans le but d’obtenir par 
h; poste des renseignements stra­
tégiques sur le Canada.

V Un porte-parole a révélé 
qu’“un monsieur de Vienne” 
avait déjà écrit à des pôstes ca­
nadiens dans l’Arctique, deman­
dant des cartes postales mon­
trant “des aspects du port” en 
•échange de scènes de Vienne, et 
,'que d’autres demandes pour des 
'cartes routières et des informa­
tions touristiques avaient été 
formulées.
~ Commençant sa déclaration 
par un avertissement aux Cana­

diens de prendre garde à ces 
"amis de la plume”, le ministère 
disait qu’il n’y avait rien de 

-''particulièrement alarmant" au 
sujet de ces demandes mais il 
‘ajoutait qü’il était évident qu’il 
y avait “quelque chose de joli­
ment sinistre”, lorsque quelqu’un

La ville hôte
des avocats

.Réception officielle hier soir ou 
Chalet de la Montagne

La ville de Montréal a fait les 
.honneurs hier soir, aux congres­
sistes de l’Associatidn du Bar* 

'reau canadien. Une magnifique 
réception s’est déroulée au Cha­
let de la Montagne.

Plus de 3,000 invités ont parti­
cipé à cette réception, et le mai­
re de Montréal, M. Camillien 

*Houde, a souhaité la bienvenue 
aux délégués. On remarquait 

-aussir. parmi les représentants 
municipaux, MM. Richard 
Quinn, et Mme Quinn, ainsi que 
M. Gordon-L. Pitts et Louis-A. 

-Lapointe, directeur des services 
‘municipaux.

Selon la police municipale, 
plus de 400 autos étaient station­
nées au sommet de la montagne.

demandait des cartes postales 
montrant un port.

Une compagnie de téléphone a 
reçu plusieurs appels de person­
nes demeurant dans le secteur de 
l’Allemagne occupé par les Rus­
ses demandant des copies d’an­
nuaires téléphoniques c a n a - 
diens.

L’avertissement des autorités 
canadiennes suivait une mise en 
garde similaire émise la semaine 
dernière à Washington par l’ar­
mée américaine, qui révélait que 
les chambres de commerce et au­
tres corps publics recevaient des 
lettres demandant des cartes 
routières et autre information. 
Toutes les demandes venaient de 
zones occupées par les Soviets.

En fait, a dit le porte-parole, 
c’est l’avertissement américain 
qui a fait surgir une enquête ici. 
Le gouvernement a fait enquête 
et a trouvé que des demandes 
identiques avaient été faites à 
des Canadiens, mais sur une plus 
petite échelle

“Il n’y a pas lieu de s’alar­
mer,” dit-il, “mais celà nous 
montre combien nous devons 
être prudents”.

M. Chevrier rencontre 
M. Asselin

Ce matin, M. Lionel Chevrier, 
ministre des Transports, a ren­
contré M. J.-O. Asselin, président 
du Comité exécutif de Montréal. 
Tous deux se sont entretenus du 
projet d’un tunnel sous le canal 
Lachine, à la Côte Saint-Paul, 
dont il a été si souvent question 
dans les milieux politiques.

Jurés payés
Québec, 2. (D.N.C ) — Le Dr 

Panl-V. Marceau, coroner du dis­
trict de Québec, a annoncé, hier, 
qu’à l’avenir, les jurés aux en­
quêtes du coroner seront payés. 
Le tarif annoncé est de ?3 par 
juré par enquête.

'-SSÎ4S

VENDREDI, 3 SEPTEMBRE
4.00 P.M.
oBF-Yvan l lntrêplde. 
CBM-Variétés.
CKAC-Les voisins... 
CKVL-Chin sonnettes.

*.15 P M.
CEF-Radlo-JournH. 
CBM-Uadlo-Journal. 
CKAC-D1 tes-mol.
6.25 P.M.
CBr-Spon.

- CKAC-Pléce du Jour. 
6.30 P.M.
CBF-Ch an sonnette. 
CBM-Dlvertlmento.

„ CKAC-Sport. 
e> CKVL-Nouvellee.
“6.35 P M.
„ CKVL-Chansonnette».
;; 6.40 P.M. 
«CKAC-Quol de nouveau. 
-6.45 P.M.
„ CBF.Reportaaee.
«CBM-NouvelMe.
•'CKAC-Nouvelles.
::6.55 p.m.
«CKVL-Le sport. 
""CKAC-Quol de nouveau? 
«7.00 P.M.
- CBF-Muee tte.

CBM-Ed McCurdy. 
CKAC-Au music hall.

- CKVL-Chansonnette.
7.10 P.M.

• CKAC-Banquler...
: 7.15 P.M.
• CBF-SaJon Métropole.
I CBM-Plano.
. CKAC-Muslc HaU.

7.25 P.M.
• CKAC-Causerle.
: 7.30 P.M.
• CBF-Oolette Bonheur.
: CBM-Mlchael Hlad.

7.45 P.M.
CBF-Café Négro.
CBM-R* portages.
CKAC-Causerle pol. 
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVT^-NouveUee.
8.00 P.M. 
CBM-Reportages. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Comédle. 
CKVL-FantÔmê ...
8.30 P.M.
CBF-Qul est le coupable 
CBM-Le théâtre de Van. 
CKAC-Lés grands or ch. 
CKVL-Théâtre.

8.45 P.M.
CKAC-Interméde.
8.55 P.M.
CKAC-Choee* du temps 
CKVXi-NouveUe».
9.00 P.M.
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Face âu micro. 
CKVL-Causerle. 
CBF-Studlo.
9.30 P.M. 
CBM-Sérénade. 
CBM-War’s Aftermath. 
CKÀC-Oauserle pol. 
CKVL-auserlé.
9.45 P.M.

CKAC-Interméde.
9.55 P.M.

CKAC-Causarle pol. 
CKVL-NouveUes.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Rendéz-vous. 
CKVL-Causerle.

10.15 P M.
CBF-Chronlq. littéraire. 
CBM-The Living Voice
10.30 P.M.

CBF—Réclal d'orgue. 
CBM-Plàyhouse. 
QKAC-Cong. 11b. nat. 
CKVL-Nouvellee.

10.40 P.M.
CKVL-Causerle.
10.45 P.M.

CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-La marche dés al 
CKVL-Lé sport.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo. 
CBM-6portsman Show. 
CKAC-Bonsolr. 
CKVL-Dorsey Show.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M. 
CBF-Intermède. 
CBM-World's Novels. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelles.
11.35 P.M. 

CBF-Orcheetre. 
CKVL-Dorsey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.
MINUIT
CKVL-NouveUes. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Rccord Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nouveiles.

SAMEDI, 4 SEPTEMBRE
: 5.00 A.M.
. CKAC-Ouverture.
• CKVL-BonJôur.
; 5.05 A.M.
• CKAC-Lever de soleU.
: 5.30 A.M.
• CKAC-La messe du Jour. 
: 6.00 A.M.
, CBM-Révell.
• CKAC-Nouveiles.
• CKVL-Réveil.

6.05 A.M.
CKAC-BvelL 
6.15 A.M.
CKVL-Prlére.

-*.55 A.M.
«CKVL-Nouvelles.
•*7.00 A.M.
XcBF-NouvMlee.
«CBM-Nouvelles.
"CKAC-Actualités. 
-CKVL-Sllfler.-
17.05 A.M.
-CBM-Révell.
ICKAC-Evell.
27.30 A.M.
—CBM-Nouvelles.

CKAC-Pronostlos.
7.35 A.M.
CBM-RéveU.

- 7.45 A.M.
• CK AC—L'Oratoire.
.7.55 A.M.
• CBF-Muslque.
; CBM-Muslque.
. CKVL-Nouvrtlee.
• 8.00 A.M.
, CBF-Radlo-Jmimal.
• CBM-Radlo-Journai.
• CKAC-Actualités.
‘' 8.10 A.M.

CBF-Intermède.
CKAC-Tempèrature.

.8.15 A.M.
CBF-Elévatlons. 
CBM-Dévotlone. 
CKAC-Boul. Légaré
8.30 A.M.
CBF-Rythmès.
CBM-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
> 00 A.M.
CBF-Nouvelles, 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Les amis de...
9.05 A.M.
CBF-Chansonnettee.
CBM-MélodlSa.
CKAC-Les chansonniers.

9.30 A.M.
CBF-Opéra.
CBM-Mlnd Tour...
9.55 A.M. 
CKVL-Nouvellee.
10.00 A.M.
CBF-Coin des Jeunes. 
CBM-Merrlwell. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Call me üncle.
10.05 A.M.

CKAC-Au rayon...
10.30 A.M.
CBM-Curtaln Calls.
10.45 A.M.
CBM-Mmtc Makers.
10.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
11.00 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Le coin des Jeunes. 
CKAC-Actualltés.
11.05 A.M.
CKAC-Club Juvénile. 
OKVL-Chansonnetts.
11.30 A.M.
CBF-Varlétés.
CBM-As Tims Does By.
11.35 A.M.
CKAC-Frèrs Jacques. 
11.50 A.M.
CKAC-Mlntature.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.
MIDI
CBF-Muslque.
CBM-Nouvelles.
CKAC-L’Angélus. 
CKVL-Parmde.
12.15 P.M.
CBM-Sport.
12.30 P.M.

CBF-Révell rural. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Muslque légère. 
CKVIi-Parade . .
12.45 P.M.

CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M. 

CBF-Slgnal-horalre.
1.00 P M.
CBF-Mélodles.
CBM-Nouvelles.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Servlce rsUgleu». 
CKAC-Lés amie de l'art.
1.25 P.M.

CBF-CroU-Rouge.

1.30 P.M.
CBF-Chansonnettee.
OBM-Concert.
1.45 P.M.
CKAC-Chansonnettas
1.55 P.M.

CKVL-NouveUes.
2.00 P.M.
CBF-Vinoent Lopez. 
CBM-On the Teen Beat 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Hlts or the dey.
2.05 P.M.
CKAC-Fln de sem. à Mtl
2.30 P.M. 
CBF-Ohansonnettea. 
CBM-Jlve Hlve. 
CKAC-Neuvalne.

CKVL-Across the sea.
2.45 P.M.

CK AC-Samedi musical.
2.55 P.M.
CKVL-Nouvellee.
3.00 P.M.
CBF-Plsno playhouse. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Nouveiles. 
CKVL-Rythm Rodeo
3 05 P.M.
CKAC-Samedl musical. 
CKAC-Jardln du B.P.F.
3.30 P.M. 
CBF-Symphonls. 
CBM-Orchestre.
4.00 P.M.
CBM-Lake Success.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Samedi-Swlng.
4.05 P.M.
CK AO-Evénements.

4.15 P.M. 
CKVL-Causerle.
4 25 P.M.
CKAC-Chansons.
4.30 P.M.
CBF-Ch snsonn ettes.
CBM-Muslque.
CKVL-Chansonnette.
4.55 P.M.

CKAC-Actualités. 
CKVL-Nouvellee.
5.00 P.M.
CBF-Vsrlétés.
CBM-Ballet Club. 
CKAC-Actualltés.
5.30 P.M.
CBF-Mélodies 
CBM-Ballet Club.

5.45 P.M.
CBv-Jeux olympiques.
5 55 P.M.

CKVL-Nouvelles.

Une enquête
du Barreau<

Sur l’éducation légale dans les 
universités canadiennes

q - . .1

L’Association du Barreau ca­
nadien, qui tient à Montréal son 
30e congrès annuel, entrepren­
dra une vaste enquête sur l’édu­
cation légale dans les universi­
tés canadiennes. Cette enquête 
sera faite à la suggestion du pré­
sident de l’Association. Me John 
T. Hackette. C.R., et du juge A. 
T. Vanderbilt, juge en chef de 
l’Etat du New-Jersey.

Au cours d’une réunion du 
comité de l’éducation, un sous- 
comité a été formé qui sera char­
gé de préparer le programme de 
cette vaste enquête.

Ce sous-comité, sous la prési­
dence de M. A. L. Fleming, C.R., 
de Toronto, a reconnu la néces­
sité d’une telle enquête. Les 
membres siégeront de nouveau 
aujourd’hui et le plan d’ensem­
ble sera défini.

La plupart des reeteurs d'uni­
versités canadiennes sont mem­
bres de ce romité. Aucune date 
n’a encore été fixée pour le dé­
but de cette enquête.

Les policiers
de Lachine

Ils tiendront leur festival annuel
lundi le 6
Lachine, 3 (Spécial) — L’As­

sociation des policiers et pom­
piers de Lachine tiendra son 2<ie 
festival annuel lundi prochain, 
jour de la Fete du travail, au 
stadium de Lachine, à Ih. 30 
p.m.

Contrairement aux années pas­
sées, alors que le tournoi était 
réservé aux policiers et pom­
piers, il devient un festival pour 
les enfants des écoles. La jour­
née comprend une quarantaine 
de courses pour les garçons ci 
les filles et pour lesquelles se­
ront distribués quelque 125 prix.

De plus, grâce à la générosité 
de certaines maisons d’affaires, 
plusieurs milliers de souvenirs 
seront distribués à tous les en­
fants présents.

Selon la coutume établie de­
puis longtemps, le matin il y au­
ra messe à l’église des Saints- 
Anges de Lachine et ensuite con­
sécration au Sacré-Coeur en fa­
ce du monument sur la prome­
nade Marquette. Le ralliement 
se fera en face du poste de po­
lice, sur la 19e avenue, et de là 
les pompiers et policiers, ac­
compagnés par l’Harmonie de 
Lachine, se rendront à l’église 
pour’la messe, à 8h. 30.

Samedi matin, à 10h., à TAré- 
na municipal, les enfants sont 
invités à prendre part à l’émis­
sion du Club Juvénile Excel.

Le comité de l’Association des 
Policiers et Pompiers est com­
posé de P.-E. Meloche, prési­
dent; fête religieuse, J.-L. Col­
lette; comité des finances, R. 
Mickie; publicité, H. Lalonde et 
A. Aquin.

Le directeur Frank Pitre de 
la police municipale agira com­
me juge au départ et le chef An­
gus Mickie, du service des in­
cendies, comme juge à la ligne 
d’arrivée.

Monseigneur Baudoux et le 
nouveau diocèse de Saint-Paul
Le passé du nouvel évêque et l'histoire de la région 

qu'il va gouverner — Un article du R. Père 
Breton à la "Survivance" d'Edmonton

Une déclaration du Dr Mousseau, président de 
l'Association canadienne-française de l'Alberta

Bonn repousse une
motion communiste

Bonn, Allemagne, 2. (Reuter) 
— Les premiers ministres des 11 
Etats situés dans les trois zones 
d’occupation alliée à l’ouest de 
l’Allemagne ont remis leur man­
dat administratif à TAssemblée 
constituante qui s’est réunie, 
hier, à Boon, pour y mettre sur 
pied un parlement unique de la 
Trizone. Les gouverneurs de ces 
zones y étaient remplacés par 
leurs principaux conseillers po­
litiques, MM. U. E. Steel, pour la 
Grande-Bretagne, Robert Mur­
phy, pour les Etats-Unis, et Jac­
ques de Saint-Hardouin pour la 
France.

L’un des deux seuls délégués 
communistes la réunion de 
Bonn a tenté un moment d’occu­
per de force la tribune et ses 
cris ont même couvert la voix 
du président provisoire de la 
séance, Adolb Schoenfelder, qui 
en est le doyen d’âge. Les par­
tisans de Moscou cherchaient, en 
vain d’ailleurs, à empêcher l’as­
semblée d’accepter la présence 
comme observateurs à scs déli­
bérations des cinq délégués en­
voyés par le conseil municipal 
pro-allié de Berlin. A Berlin mê­
me, ce conseil s’est adressé di­
rectement aujourd’hui aux qua­
tre gouverneurs alliés pour leur 
demander de faire cesser les 
troubles politiques et le blocus 
économique soviétique de leur 
ville; Les gouverneurs se sont 
précisément réunis aujourd’hui, 
deux heures jdus tôt qu’hier.

Présidents de comités 
au Barreau

Me C.-W. Robinson, de Hamil­
ton, a été élu hier président du 
comité des relations industriel­
les de l’Association du Barreau 
canadien, qui tient actuellement 
son 30e congrès annuel à l’hôtel 
M indsor. Me Russel Whitely, de 
Toronto, est le nouveau secrétai­
re.

Au comité de la loi d’assuran­
ces, le nouveau président élu est 
Me E.-L. Haines, de Toronto. Le 
vice-président est Me R. Duran- 
lean, de Montréal.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Répara­

trice. 1025 ouest. Mont-Royal, il 
y aura retraites fermées en sep­
tembre, aux dates suivantes: 
pour jeunes filles, du 9 au 12, 
nrêchée par M. l’àbbé Ovila Bé­
langer; pour dames et demoisel­
les, du 13 au 16, prèchée par 
le R. P. Salvator. O.F.M.: pour 
jeunes filles, du 16 au 19, nrê- 
ehée par le R. P. Albert Gau­
thier. S.J.; pour daines et de­
moiselles, du 27 au 30. m-êchéc 
par le R. P. G. Martineau, U.S.V.

On peut s’inscrire d’avance en 
écrivar» ou en téléphonant: DO. 
0776.

.Vous avons récemment publié 
sur la carrière de Mgr Baudoux, 
qui dirigera le nouveau diocèse 
de Saint-Paul, en Alberta, des 
textes fort intéressants de la 
Liberté et le Patriote et de /’As­
sociation franco-canadiénne de 
la Saskatchewan. (Lors de sa no­
mination comme évêque, Mgr 
Baudoux était curé de Prud'hom­
me, en Saskatchewan). On nous 
saura gré de donner ici deux 
nouveaux textes: Un article du 
R. P. P.-E. Breton, O.M.I.. direc­
teur de la Survivance d’Edmon­
ton, et une déclaration du Dr L.- 
P. Mousseau, président de /’As­
sociation canadienne-française 
de l’Alberta.
L'A.C.F.A. offre ses hommages 

à Mgr Baudoux
Voici d’abord l’article du di­

recteur de la Survivance:
La création du diocèse de 

Saint-Paul et l’élévation de S. 
Exc. Mgr Maurice Baudoux à la 
dignité épiscopale sont deux évé­
nements mémorables dans l’hfs- 
toire religieuse et française de 
l’Ouest canadien.

La formation du nouveau dio­
cèse de Saint-Paul est la preuve 
évidente des merveilleux déve­
loppements que l’Eglise continue 
de connaître dans ce coin du 
pays. Devant l’accroissement 
de la population el les besoins 
grandissants qui en découlent, 
Rome a jugé convenable de po­
ser un geste dont les heureuses 
conséquences ne manqueront pas 
de se faire sentir avant bien des 
années. La naissance d’un diocè­
se, cela veut dire que l’oeuvre 
évangélisatrice de l’Eglise est in­
tensifiée d’autant; qu’elle pousse 
des racines plus profondes dans 
notre sol; et que le Christ se rap- 
proche davantage des âmes.

La création d'un nouveau dio- 
cèse, cela veut dire, outre l’ac­
croissement du catholicisme pro­
prement dit, tout l’ensemble des 
oeuvres civilisatrices qui nais­
sent là où l’Eglise s’implante. 
C’est un fait indéniable que 
l’Eglise, tout en conduisant les 
âmes à Dieu, a été et demeure 
un agent par excellence de pro­
grès et de civilisation.

Et pour nous, Franco-Alber- 
tains, la création du diocèse de 
Saint-Paul esi tout cela et plus 
encore. Nos lecteurs se rappel­
lent comment, à plus d’une repri­
se, S. Exc. Mgr le délégué apos­
tolique a exprimé la sollicitude 
que le Souverain Pontife portait 
aux catholiques de langue fran­
çaise du Canada. Tout dernière­
ment, en recevant les “Voyageurs 
de la Survivance”, S. Exc. Mgr 
Antoniutti avait des paroles on 
ne peut plus sympathiques.

“Vous avez, a déclaré le repré­
sentant du Saint-Siège, une dou­
ble mission: premièrement, la 
mission de conserver intact vo­
tre héritage, religieux et natio­
nal; deuxièmement, la mission 
de répandre cet héritage. J’ajou­
te que c’est votre droit de gar­
der votre héritage, et votre de­
voir de le répandre.’’

Et rappelant le témoignage que 
le pape avait rendu à la langue 
française, le délégué apostolique 
ajoutait: "En défendant votre 
langue vous êtes en bonne com­
pagnie.’’

Le Saint-Siège, en créant le 
diocèse de Saint-Paul, permettra 
donc aux Canadiens français de 
conserver et de répandre plus fa­
cilement leur héritage religieux 
et national. Le nouveau diocèse 
comprendra quelque 36,000 ca­
tholiques, en grande majorité ca- 
nadiens-français, selon une dé­
claration du délégué apostolique, 
citée par la Presse canadienne.

Les nouveaux diocésains de 
Saint-Paul n’oublieront pas ce­
pendant leur ancien pasteur. S. 
Exc. Mgr . l’archevêque d’Ed­
monton, qui a su gagner l’affec­
tion de tous par sa sympathique 
compréhension de nos problè- ! 
mes.

Quant à l’évêque élu de Saint-1 
Paul, sa nomination réjouit tous 
ceux qui le connaissent et tout 
particulièrement les Franco-Al- 
bertains. S. Exc. Mgr Maurice 
Baudoux n’est pas un étranger en ; 
cette province. Il a vécu parmi 
nous, au séminaire Saint-Joseph, ! 
de 1923 à 1927. Il y est revenu 
depuis, à plus d’une reprise, j 
Tous se rappellent, par exemple. : 
les paroles chaleureuses qu’il 
nous adressait à nos congrès ou 
réunions.

Le nouvel évêque est avant 
tout, cela va de soi, un chef re­
ligieux. Théologien de premiè­
re valeur, il a rempli en Saskat­
chewan des postes importants 
dans le gouvernement de l’Egli­
se: juge à la Cour matrimoniale 
de Prince-Albert et notaire à la 
Cour matrimoniale du diocèse de 
Saskatoon; directeur de la Doc­
trine chrétienne; eonsulteur dio­
césain de 1934 à 1948. 11 fut mê­
me administrateur à la vacance 
du siège en 1944. Mgr Baudoux 
est donc bien prépare à assumer 
la direction du nouveau diocèse.

Le nouvel élu est en même j 
temps l’un des chefs incontestés 
de nos minorités françaises de 
l’Ouest. Il fut mêlé à tous nos 
mouvements: Association catho­
lique franco-canadienne de la 
Saskatchewan, Association des 
commissaires d’écoles, Société 
d’enseignement postscolaire, Ra­
dio-Ouest française et Radio- 
Saskatchewan.

S. Exc. Mgr Baudoux était le 
représentant de sa orovinc# au 
Comité permanent de la Survi­
vance française. Au rotirs des 
derniers dix ans, il fut, on peut 
dire, l'ànie du mouvement en fa­
veur de la radio française dans 
l’Ouest. Ceux qui ont collaboré 

j étroitement avec lui savent quel­
le ardeur et quelle constance il 
mit à cette tâche. A lui, revienl 
une bonne part des succès rem­
portés.

En prenant possession de son 
siège. Mgr Baudoux. nous en 
sommes assurés, continuée» sur

un autre plan l’oeuvre religieuse 
et française à laquelle il a con­
sacré jusqu’ici le meilleur de sa 
vie. Aussi sommes-nous tout par­
ticulièrement heureux de lui 
souhaiter, au nom de tous les nô­
tres, la plus cordiâle bienvenue 
parmi nous A de l’assurer de no­
tre plus entière collaboration.

A l’évèque élu de Saint-Paul, 
nous offrons donc nos hommages 
les «plus respectueux et nos 
meilleurs voeux pour un long et 
fructueux apostolat.

P.-E. B.

L'A.Ç.F.A. offre 
ses hommages à 

S. E. Monseigneur 
Maurice Baudoux

La nouvelle qui nous a été 
transmise ces jours-ci par S. Exc. 
Monseigneur I. Antoniutti, délé­
gué apostolique au Canada, ré­
jouit le coeur de tous les catho­
liques de langue française de 
l’Alberta.

Fin effet, le Souverain Pontife 
vient de créer un nouveau dio­
cèse en notre province et d’éle­
ver l’un des nôtres à la dignité 
épiscopale. Ce geste de Rome est 
une autre preuve de la sollicitu­
de que le Père commun des fi­
dèles accorde à ses enfants. Il 
fait en même temps ressortir 
l’importance de l’élément catho­
lique de langue française en cet­
te province.

Ce sont nos pionniers catholi­
ques et français qui ont ouvert 
ce pays à la civilisation; ce sont 
nos missionnaires français qui, 
les premiers, l’ont évangélisé. E* 
aujourd’hui encore notre groupe 
ethnique forme l’une des parties 
les plus importantes de l’Eglise 
de l’Ouest canadien.

La création du diocèse de 
Saint-Paul favorisera, nous en 
sommes assurés, la poursuite de 
d’un siècle.
l’oeuvre commencée H y ■ plus

Quant à Son Excellence Mgr 
Maurice Baudoux, sa nomination 
comme titulaire du nouveau siè- 
et tous les Franco-Albertains 
ge épiscopal est pour ses fidèles 
une cause particulière d’allégres­
se. Ayant vécu dans l’Ouest la

Journées
d'études

* Les Trois-Rivières, 3 (D.N.C.) 
— Quatre conférenciers partici­
peront aux journées d’études pé­
dagogiques du personnel ensei­
gnant des villes des Trois-Riviè­
res et du Cap-de-la-Madeleine qui 
auront lieu mardi et mercredi 
prochains à la salle du pension­
nat des Dames Ursulines.

Le conférencier, mardi avant- 
midi, à 9 h., sera le Père Fernand 
Porter, O.F.M., qui parlera de la 
religion; dans l'après-midi, à 2 
h., M. Gérard Filteau, inspec­
teur d’écoles de Shawinigan, qui 
traitera du “français par la 
grammaire.”

Mercredi avant-midi, à 9 h., M. 
Lucien Hamelin, inspecteur d’é­
coles, parlera du “français par 
le texte” et dans l’après-midi, à 
2 h., l’abbé Albert Tessier trai­
tera de l’enseignement ménager.

La reprise des classes dans les 
écoles de la Commission scolaire, 
fixée au 7 septembre, a été retar­
dée au 9 pour permettre au per­
sonnel enseignant d’assister à cei 
journées pédagogiques.

Pour les fiacres
. Le Comité exécutif a adopté 

Une nouvelle résolution concer­
nant le stationnement des fia­
cres. I! avait précédemment irt- 
terdit à ces voitures de station­
ner en groupe tout près de l’hô­
tel Mont-Royal et de l’hôtel 
Windsor, parce que cela nuisait 
a la circulation.

A la suite des protestations 
des intéressés, le Comité exé­
cutif permet maintenant aux 
conducteurs de calèches de se 
tenir à tour de rôle, et un à la 
fois, à côté des deux hôtels pré­
cités, afin de recueillir des 
clients.

Mais les deux postes de sta­
tionnement pour tous les co­
chers de fiacres seront situés 
sur le côté nord de la rue Sher­
brooke, à l’ouest de l’avenue Mc­
Gill College, el sur la rue Dor­
chester, à l’est de Mansfield.

Les mineurs réclament 
des salaires plus élevés
13,000 mineurs demandent une augmentation de 

salaire de $2.56 par jour •— Le salaire de base, 
à l'heure actuelle, est de $7.46 pour une 

journée de huit heures
Truro, N.-E., 3 (C.B.) — La 

convention annuelle du district 
26 de l’Union des Mineurs, affi­
liée au Congrès Canadien du 
Travail, a adopté un rapport de 
son comité chargé d’établir la 
politique de l’union visant à ob­
tenir une augmentation de sa­
laire de $2.56 par jour en faveur 
des 13,000 mineurs des provin­
ces maritimes.

Le mandat de la convention 
permet à l’union de réclamer 
l’augmentation lorsque le pré- 
sent contrat sera expiré, au 31 
janvier 1949. Le salaire de base, 
à l’heure actuelle, est de $7.46 
par jour.

La convention a aussi deman­
dé une augmentation de salaire 
de 50% pour les ouvriers char­
gés de charger les wagons ainsi 
qu’une augmentation de salaire 
de 33 1-3% pour tous les autres 
ouvriers travaillant à contrat.

Les autres demandes endos­
sées par la convention sont les 
suivantes :

L Temps et demi pour toute 
heure supplémentaire aux huit 
heures par join- règlementaires.

2. Temps double pour travail 
le dimanche et les congés statu­
taires.

3. Temps ordinaire pour les 
congés statutaires, lorsqu’on n’y 
travaille pas.

4. Arrivée à la mine à 8 hres 
a.m., au lieu de 7 hres a.m., com­
me c’est le cas actuellement.

A la suite de la dernière con­
vention annuelle de district, il y 
a deux ans, les mineurs âvaient 
bénéficié d’une augmentation 
d’un dollar par jour, après une 
grève prolongée en 1947. Plus 
tard, ils reçurent un boni de .40c 
par jour à la faveur d’une aug­
mentation dans la production et 
en mars dernier, leur nouveau 
contrat contenait une nouvelle 
augmentation de .4Ôc.

Le rapport mentionnait en ou­
tre que l’exploitation des minés 
de charbons était une industrie 
essentielle à l’économie cana­
dienne et qu’elle était reconnue 
comme l’un des métiers les plus 
dangereux. Le rapport réitérait 
sa politique passée, soulignant 
que l’industrie du charbon de­
vrait être opérée et, si nécéssai- 
re, subventionnée par le gouver­
nement fédéral.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

COURS DE CHANT
P*r Mme NELLY MATHOT, 1er s6- 
pftnfl-colorztara d« l’Opéra «le Pa­
ri» Po*« de voix. Méthode Italienne. 
Etude du répertoire de concert et opéra.

COURS DE PIANO
par M. PAUL BERNARD, ex-répétl- 
teur de l’Opéra-Comlque. Etude 
nrogresalve du piano telon la mé­
thode du Comervatolre de Pari»,
EXd.lr'sMt tr°U T4,éPhont 1

majeure partie de sa vie, nous 
pouvons dire qu’il est un des nô­
tres. Il est bien au couran tde 
tous nos problèmes; et son dé­
vouement envers toutes les oeu­
vres catholiques et françaises 
est connu de tous.

En ma qualité de président 
général de l’A.C.F.A. qu’il me 
soit donc permis, au nom des 
Franco-Albertains, de redire ici 
notre gratitude envers le Saint- 
Siège et d’assurer le nouvel évê­
que de Saint-Paul de notre pro­
soumission la plus entière, 
fond attachement et de notre 

Ad multos et faustissimos an- nos !
L.-P. MOUSSEAU, M.D., 
prés, général de i’A.C.F.A.

Le Mont'Saint'Louis
Collège d'onsoigdoment secomtalra aclontiflque, dirigé ear 

le» FRERES des ECOLES CHRETIENNES
• éit reconnu par le» Université» de Montréal, MeOlll et Laval,
• conduit i toute» Ua faculté» universitaire»,
• ae spécialisé dans la préparation à l’étudo du Génie,
• prépare au BACCALAUREAT les élèves qui désirent s'y présenter
• M.h^lent^ul un cours commercial de quatre ans commentant avec

L'entrée des pensionnaires est filée au 7 septembre: 
••II* «iterne» au lendamain matin à 9 heures.
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Le combat Cisneros-Greco se termine par un “No Contest”
Gaby Ferland a vaincu 

Harry Hurst aux points
Mell met Spencer hors de combat----- Victoire de Danny Webb

DEUX AS

Le combat Cisneros-Gréco, fi­
nale du programme de boxe que 
présentait hier soir, au Forum, 
le promoteur Raoul Godbout, a 
ete brusquement interrompu au 
quatrième round quand l’arbitre 
Maurice O’Connell a déclaré un 
“no contest”, prétendant que 
Cisneros était allé au plancher 
sans avoir reçu un coup assez 
fort pour cela.

Durant les premières minutes 
fin combat. Cisneros a donné 
l'impression d’un boxeur plus 
habile que Gréco, mais non d’un 
fort cogneur. Le troisième round 
a été intéressant.

Le reste du programme a été 
un parfait succès.

Ferland-Hurst
Gaby Ferland s’est avéré un 

candidat logique au champion­
nat poids mi-moyen détenu par 
Johnny Gréco lorsqu’il a rem­
porté une décision unanime et 
fort méritée contre le vétéran 
Harry Hurst. Ferland, récent

vainqueur de Gus Mell et C.as- 
tilloux, a rehaussé son prestige 
en déclassant Hurst. Ce dernier 
a livré une belle lutte durant six 
rondes et l’issue du combat de­
meurait toujours incertaine mais 
à partir de celte ronde, Ferland 
se joua de son adversaire, le 
martelant des deux mains et ac­
cumulant points sur points.

Gus Mell s’est réhabilité aux 
yeux du public en triomphant de 
Tommy Spencer par mise hors 
de combat après 2 minutes et ta 
secondes au neuvième engage­
ment. Spencer donna du fil à re­
tordre au boxeur du Griffintown. 
Le combat fut marqué de solides 
échanges dans chacune des ron­
des. Mell n’eut pas le meilleur au 
début, mais lorsqu’il a commen­
cé à se porter à l’attaque dans la 
cinquième ronde, deux formida­
bles uppercuts ébranlèrent Spen­
cer. La sixème ronde fut contes­
tée, mais Mell eut le meilleur 
dans la septième. Spencer prit de 
nouveau l’avantage dans la huit­

ième, puis dès le debut de la neu­
vième. Melle attaqua avec une 
véritable furie. Une droite au 
plexus solaire fit plier Spencer 
sur ses jambes, et une gauche 
meurtrière appliquée au creux 
de l’estomac, envoyèrent ce der­
nier au plancher pour les dix se­
condes réglementaires.

Webb gagne

Le boxeur noir Danny Webb a 
remporté une victoire par mise 
hors de combat technique çn 
deux rondes contre Jean Barriè­
re dans une autre rencontre $jui 
devait en durer dix. Lorsque le 
gong annonça la fin de la pre­
mière ronde, Barrière souffrait 
d’une large entaille au front et 
le médecin de la Commission ne 
lui permit pas de retourner dans 
l’arene.

Dans le combat préliminaire 
Jos Cardinal triompha de Jean 
Gagné par inisp hors de combat 
dès le premier assaut.

■>.. \
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A gauche, Clay Hopper, le gérant des Royaux de Montréal, qui a conduit 
son club eu championnat deux fois en trois ans. On sait er» effet que par 
leur victoire sur les Leafs de Toronto, hier, les Royaux se sont encore assurés 
du championnat pour cette année. — A droite, Jimmy Bloodworth, le 
puissant artilleur des Royaux, qui-vient d'être choisi comme le joueur le 
plus utile é son club dans la ligue Internationale. Bloodworth a cogné 19 

circuits et fait compter 92 points, jusqu’ici, cette saison.

Les parties
' HIER

Ligue Internationale
Montréal 8, Toronto 7 
Rochester 7, Buffalo fi 
Syracuse 4, Jersey City 3 
Baltimore 8, Newark 7 
Newark 8, Baltimore 4

Ligue Nationale
Brooklyn 6, Chicago 7 
New-York 5, Pittsburgh 4

Ligue Américaine
Aucune joute.

AUOLRD’HLT
Ligue Internationale

Montréal à Toronto 
Rochester à Buffalo 
Newark à Syracuse 
Baltimore à Jersey City

Ligue Nationale
Philadelphie à Boston 
New-York à Brooklyn 
Chicago à Pittsburgh

Ligue Américaine
Détroit à Chicago 
Cleveland à St-Louis 
Boston à Philadelphie 
Washington à New-York

A Blue Bonnets

Right Hand remporte 
la course principale

Le jockey Mogoth conduit 2 chevaux à la victoire

C’est Right Hand, un cheval 
des écuries B. & G., conduit par 
le jockey Johnny Mann, qui a 
remporté la course principale 
au meeting de Blue Bonnets, hier 
après-midi. 11 a terminé deux 
longueurs et demie sur Heather 
Girl; Foxy Prince s’est classé 
troisième.

Il y eut surprise dans la six­
ième course de la journée lors­
que Peaches, conduit par Jim­
my Lynn, déclassé au début, 
arriva à l’extérieur dans le 
stretch, termina avec force ra­
pidité pour triompher de Caro­
lina Rebel dans les dernières 
verges.

Dans la course initiale, For- 
danna décrocha la part du lion. 
Elle fut habilement pilotée par 
Sol Magath. Budlass arriva deux­
ième tandis que Cresworth se 
classait troisième.

Instructress a remporté une 
facile victoire par dix longueurs 
dans la deuxième course tandis

que My Mother et Carmen’s Gal 
terminaient deuxième et trois­
ième respectivement.

Stricly True, avec Moze en 
selle, fut vainqueur dans la 
troisième course tandis que Four 
Jays terminait en deuxième po­
sition, deux longueurs en arriè­
re et un seul nez en avant de 
Hockey.

En “dead beat” se produisit 
dans ta quatrième course lors- 
c ue Harrier, avec Magath en selle 
et Delayed, pilotée par Rodri­
guez, terminèrent ex-aequo en 
première place, une longueur en 
avant de Silt. Delayed vint de 
1 arnere avec force rapidité dans 
le dernier seizième pour rejoin­
dre Harrier.

Jane Mark, conduite par R. 
Templeton, s’assura la part du 
lion pour rapporter $14.50 s 
ceux qui avaient misé sur ses 
chances. Batidor et Pinnacle 
Light terminèrent deuxième et 
troisième respectivement.

La Nationale

Les Cubs de Chigago 
battent les Dodgers

Chicago. 3. — Les Cubs de 
Chicago ont triomphé des Dod 
gers de Brooklyn 7 à 6, hier 
après-midi. Les Dodgers mènent 
encore par deux décimales sur 
les Braves de Boston, qui ont été 
inactifs.

Les Cubs ont cogné onze coups 
sûrs contre Erv. Paliea, Hugh 
Casey, Paul Minner et Hank j 
Behrman, tandis que les Dodgers 
en ont obtenu un de nioins con­
tre McCall, Rush et Schmitz.

Schmitz, qui a lancé durant 
les quatre dernières manches, a 
affiché une tenue rcmarquabe 
au monticule pour les (mbs. Il 
a alloué seulement deux coups 
sûrs. Minner, qui a lancé durant 
trois manches, a été tenu res. 
ponsable de sa deuxième défaite. 

* * ¥
Pittsburgh, 3. —. Les Giants 

de New-York onl remporté une 
deuxième victoire consécutive 
sur les Pirates de Pittsburgh, an 
compte de 5 à 4, hier après-

midi.
Larry Jansen, le lanceur ga­

gnant, a alloué seulement quatre 
coups sûrs durant les huit pre­
mières manches, mais il a failli 
à la neuvième alors que les Pi­
rates ont compté trois points. 
Un simple de Chesnes, un but 
sur balles à Dixie Walker et le 
36ième coup de circuit de Kiner 
ont produit ces trois points. Il 
y avait alors deux joueurs de re­
tirés. Jansen a ainsi remnorté sa 
Ifiième victoire de la saison.

Les Giants ont ainsi mis fin 
à la série de six victoires con­
sécutives de la recrue Bob Ches- 
ncs

Walker Cooper a fait compter 
trois des cinq points des vain­
queurs avec un simple et son 
14ième coup de circuit de la 
saison à la sixième manche. Jack 
Lohrke a été le meilleur cogneur 
des vainqueurs avec trois sim­
ples et un coup de circuit, son 
troisième de l’année.

UN AUTRE COMBAT 
POUR JOE LOUIS?

Le classement I! Les Royaux sont
du championnatLigue Internationale

Londres, 3. — Le promoteur 
Jack Solomons a dit. aujour­
d'hui. qu’il avait envoyé un câ­
blogramme au champion poids 
lourd Joe I-ouis, lui offrant de 
défendre son titre à Londres 
ru p-ochain. probablement 
contre Bruce Woodcock, cham­
pion île l'Angleterre.

Bi"n que Solomons n’ail pas 
mentionné l’adversaire de Louis 

' ■ câble, on croit que ce 
serait Woodcock car sous les rè- 

n.s de l’Angleterre, au 
moins un boxeur doit être an­
glais. Solomons a dit qu’il était 
>rèt à se rendre aux F'tats-l'nis 
i avion afin de bâcler l’enten­

te. si Louis et son gérant Mar­
shall Miles acceptent l’offre.

.....<cock. qui se fit briser la
mâchoire lorsqu’il fut mis hors 

■> i.m inksi. l’an­
née dernière, commeneera nn r ■- 
lour à l'arène Harringay, le 21 

e 'ire, contre Lee Ûma, de 
Détroit.

I
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LES ELIMINATOIRES 
LE L£ MONTREAL JR

Le St-Henri a difficilement dé­
fait le •Villeray de F’red Spada 
par 4 à 3, dans la première jou­
te d’une série de deux de trois 
des éliminatoires de la Montréal 
Royale Junior. Dans l’autre jou­
te. le Rosemont la emporté sur 
le Plateau Mont-Royal par 7 à 3.

Dans la première rencontre, 
Earl McDonald a limité les 
joueurs de Spada à deux coups 
sûrs et il a perdu son blanchis­
sage à la septième manche alors 
que le Villeray a compté tous ses 
points.

Dans l’autre partie. Barbeson 
a alloué seulement trois roups 
sûrs et il a retiré treize frap­
peurs au bâton. Gosselin a frap­
pé un coup de circuit pour les 
vainqueurs à l'intérieur du ter­
rain tandis que Willis a frappé 
les trois coups sûrs des per­
dants.

Ce soir, au stade de la rue De- 
lorimier, les quarts de finale 
se continueront alors que le Vil­
le-Marie rencontrera le Maison­
neuve et que le Verdun fera face 
au Ville-Mont-Royal. Le Ville- 
Marie et le Ville-Mont-Royal mè­
nent par chacun une partie.

G. P. P.c.
Montréal . . 89 51 6.36
Newark . . . • • 77 65 .542
Toronto . . . • ;•) 73 71 .507
Rochester . . 70 71 .496
Syracuse . . 69 70 .496
Jersev-City . 65 76 .461
Buffalo . j . 66 74 .471
Baltimore . . 52 83 .385

Ligue Nationale

G. P. P.c.
Brooklyn . . .‘•1 • 69 54 .561
Boston . . 71 56 .559
St-Louis . . 69 57 .548
Pittsburgh . • • • 65 56 .537
New-York • • 62 60 .508
Philadelphie . . 55 60 .444
C.ineinnati . . 53 72 .424
Chicago 53 73 .421

Ligue Américaine
G. P. P.c.

Boston . . 77 48 .616
New-York . • • 76 49 .508
Cleveland 76 50 .60’
Philadelphie • * 73 55 .570
Détroit . . 61 .488
St-Louis fBl A 47 75 .385
Washington . * 49 77 .389
Chicago . . . 42 83 .336

Association Américaine
G. P. P.c.

Indianapolis . 95 48 .664
Milwaukee . ■ .. 82 59 .582
Columbus . . 77 65 .542
St-Paul •: ■ 77 65 .542
Minneapolis .' 72 70 .507
Kansas-Citv 60 79 .432
Toledo . . 53 87 .379
Louisville . 50 93 .350

Dans la ligue
Internationale

Charron et Bôuchard 
se sont inscrits

Le promoteur Ledoux du Con- 
! firess of Hollywood Dare Devils 
! a annoncé hier soir qu'il s’était 
i assuré les services de plusieurs 
brillants conducteurs d’autos et 
de motocyclistes pour les deux 
matinées de courses qu’il pré­
sentera au parc Richelieu, di­
manche soir et lundi après-mi­
di. le jour de la Fête du Travail.

Les conducteurs qui ont été 
engagés par le promoteur Le­
doux sont: Roger et Marcel 
Charron. Lucky Rae, D. Emard. 
Bouchard, Roger Tremblay et 
Raoul Dugas.

Le clou de la soirée, diman­
che, sera une course entre deux 
fameux conducteurs de la mé­
tropole. Ces deux conducteurs 
réclament le championnat. Dans 
l’un de ses numéros. Frank Mat­
thews fera le saut de la mort qui 
consiste à sauter par-dessus un 
autobus et 8 autos.

jÇfoKKeàfào*'
Série finale de crosse 

à Lachine
La deuxième partie de la .série 

finale pour le championnat de 
crosse aura lieu ce soir à l’arena 
de Lachine et le club Lachine- 
Ville St-Pierre espère égaliser 
les chances de la série rontre 
Hmaculée-Coneeption. L’Imma­
culée a remporté la première 
joute au compte de 12 à 6.

Léon Bouchard, René Boudreau, 
Rolland Lahaie, Mario Beaulieu, 
Réal Fortier ont joué avec brio 
pour Tlmmaculée lors de la pre­
mière joute et ils seront surveil­
lés de près ce soir. La troisième 
joute de la série sera présentée 
dimanche soir. Le vainqueur ren­
contrera le gagnant de la série 
Cornwall-Ottawa, pour le cham­
pionnat de Test du pays.

Newark, 3 — Les Bears de 
Newark ont divisé les honneurs 
d’un programme double avec les 
Orioles de Baltimore, hier, per­
dant la première par 8 à 7 et 
remporter la deuxième par 8 A 
4.

Dans les autres joutes réguliè­
res du circuit, le Jersey-City a 
perdu 4 à 3 contre le Syracuse 
et le Rochester a eu raison du 
Buffalo par 7 à 6.

Premiere joute:
Baltimore . . . 2201210—8 11 î 
Newark. . . . 0110320—7 9 2 

McLawhorne, Wollpert, Stock­
hausen; Mackinson, Houtz, La- 
manna et Heslet.

Deuxième joute;
. Baltimore. . 100000021—4 8 2
I Newark . . lOOOOOlfix—8 8 1 

Wittig, Hooks. Podgajny, Ro- 
! binson; Star et Silvestri.
Jersey City . 000001020—3 10 0 

i Syracuse . . 00200020x—4 0 1 
Kraus. Callan et Yvars, Pra- 

! mesa; Howell et Bosiack.
Rochester. .To 1120000—7 13 0 

; Buffalo . . . 002100003— 6 10 1 
Surkout, Gardner, Gerkin, Mi- 

; kan, Reeder et Marshall; Wade,
! Bush. Fauth et Mordarski.
;-------------- «i • ----------------
Les raquetteurs

à Sherbrooke
! C’est samedi, le 4 septembre, 
qu’aura lieu à Sherbrooke, l’as- 

! semblée annuelle du Comité in­
ternational du sport de la ra­
quette. Cette réunion, qui se tien­
dra cette année dans le chalet 
du club de raquetteurs St-Fran- 
çois, chemin Ascot, sera des plus 
importantes, car elle réunira les 
comités de direction des unions 
canadienne et américaine de ra­
quetteurs ainsi que les ex-prési- 
dens dè ces unions.

La programma

Samedi, le * septembre.
3 h. p.m. Assemblée prélimi­

naire des deux comités de direc­
tion; réunion des ex-présidents.

fi h. p.m. Souper aux représen­
tants.

8 h. p.m. Assemblée régulière 
du Comité international. 

Dimanche, te 5 septembre 
2 h. p.m. Il y aura joute de 

halle molle au parc Dufresne, enl 
tre le club laurier Inc. de Mont­
réal et le club Savard de Sher­
brooke, ce qui terminera les ac­
tivités de cette réunion.

Plus de cinquante déléguée 
représentant les Etats-Unis et le 
Canada assisteront à ces assises, 
qui se tiendront tous les ans 
pour réglementer le sport de ,1a 
raquftte et recommander les 
silles où se tiendront les congrès 
international et national.

assures 
de l’Int.

Une amende de $2,000
au club Pittsburgh

Ils ont vaincu le Toronto par 8 à 7/ hier

Toronto. 3. — Les Royaux se 
sont assuré le championnat de 
la ligue Internationale en triom­
phant des Leafs de Toronto, par 
8 à 7, hier soir, devant un» 
foule d’environ 7,000 person­
nes.

Jack Banta, qui était en quête 
de sa 19e victoire de la saison, 
a commencé la partie pour les 
Royaux, mais un ralliement de 
six points dans la huitième 
manche l’a obligé à prendre le 
chemin des douches. Frank Laga 
qui le remplaça fut incapable de 
mettre fin au ralliement des ad­
versaires, prit à son tour le che­
min des douches pour faire pla­
ce à Zachary. Ce dernier, ayant 
>éussi à mettre fin au rallie­
ment de ses adversaires, reçut 
le crédit de la victoire, sa 3e 
de la saison contre une défai­
te.

Les Royaux ont cogné 11 coups 
sûrs en comparaison de cinq seu­
lement pour les perdants. Le 
meilleur cogneur des Royaux fut

Dick Whitman qui réussit trois 
coups sûrs, dont son 2e circuit 
de la saison. Oscar Grimes a 
également frappé un circuit 
pour Jes Royaux tandis que Har­
rington en a réussi un dans le 
camp des Leafs.

Les Royaux ont enregistré tous 
leurs points dans les quatre der­
nières manches. Afin de donner 
un repos pleinement mérité à 
Chuck Connors, le vétéran Oscar 
Grimes a couvert le premier sac. 
MONTREAL AB P CS R A
Jethroe, ec .... 5 1 1 3 0
L. Welaj, 3b ...,40151 
Whitman, cg .. 5 1 3 5 0
Simmons, cd .. 4 113 0
Bloodworth, 2b 4 1 0 1 1
Gionfriddo, ed 3 1 1 1 0
Grimes, 1b .... 1 1 1 0 0
Morgan, ac .... 5 0 1 2 1
Sandlock, r 5 117 1
Banta, 1 ........... 3 1 1 0 1
Laga. 1 ............. 0 0 0 0 0
Zachary, 1 »..«« 0 0 0 0 0

Totaux .39 8 11 27 5

On refuse de vendre 
Durnam au Chigago

On a appris, hier soir, que la 
direction des Black Hawks de 
Chicago avait de nouveau vai­
nement tenté d’obtenir le gar­
dien de buts Bill, Durnan des 
Canadiens- Il appert que Bill

BILL DURNAM

Tobin, président de cette équipe 
qui a fini la dernière saison en 
dernière place, a de nouveau 
offert l’ailier gauche Alex. K*- 
leta et une forte somme d’ar­
gent pour le cerbère du Trico­
lore.

Le gérant général Frank Selke

a toutefois de nouveau refusé 
une telle offre, car il n’est pas 
intéressé en Kaleta, un joueur 
bien ordinaire. On se souvient 
que les Black Hawks ont offert 
Kaleta aux Canadiens à deux re­
prises, mais sans sucois. La di­
rection du Tricolore désire ob­
tenir des joueurs particulière­
ment des ailiers gauches, qui 
pourraient aider notre olub et 
non de l’argent.

60 joutas
On a révélé à l'assemblée de 

la ligue National ehier, que les 
clubs de ce circuit auront une 
cédule de 60 joutes la saison pro­
chaine. tout comme Tan dernier. 
MM. Norris et Smythe, respecti- 
vemen tdes Red Wings de Dé­
troit et des Leafs de Toronto 
avaient proposé que la cédule 
soit prolongée à soixante-dix

Earties. Il est toutefois fort pro- 
able qu’une cédule de 70 par­

ties st. a adoptées pour la sai­
son 1949-50.

On a également appris hier 
que Phil Watson ex-joueur des 
Rangers de New-York, avait été 
officiellement engagé comme 
instructeur des Rovers de N;ew- 
York, de la ligue Québec Sénior. 
La direction des Rangers a ac­
cordé un tel poste a Watson en 
reconnaissance des services qu’il 
a rendus au club new-yorkais 
durant plusieurs années.

SUR PATINS
A ROULETTES!

Le riche et superbe spectacle 
de Harold Stcinman. ‘'Skating 
Vanities de 1949” — le meilleur 
spectacle encore offert par cette 
revue — sera présenté au Forum, 
à compter du 15 septembre pro­
chain et pour une période de 
cinq jours seulement, soit jus­
qu’au 19 septembre inclusive­
ment Il y aura également mati­
née. samedi le 18 septembre, à 
2 h. 30.

Cette année, on répète que 
“Skating Vanities” est vraiment 
un spectacle merveilleux. On n'a 
rien épargné pour offrir un spec­
tacle entièrement nouveau et par­
tout où les “Vanities” ont joué 
jusqu’ici, on ne tarit pas d'élogts 
à leur sujet. 'Comme leur pro­
prietaire Harold Steinman le fait 
si bien remarquer, c’est vrai­
ment la “Septième Edition Chan­
ceuse” des “Vanities".

On verra des numéros à grand 
déploiement comme on n’en o 
pas envore vu jusqu'ici. Le nu­
méro d'ouverture, entre autres, 
“Countv Fair”, est quelque cho­
se qui sort de l’ordinaire. U y a 
plusieurs autres grands numé­
ros dont “La Vie Bohémienne”, 
“Le Bon Vieux Temps l’assc”. 
“Los Eventails de Séqtiin” et 
“Fantaisie de l'Hiver'’, qui sont

JAMES - MADISON

TORONTO 
Lutz, cd ... 
Harrington, 
Jones. 3b .. 
Biasatti, 1b . 
J. Welaj, cg 
Sanicki, cc . 
Lopata,. r . 
Johnson, 2b 
Possehl, 1 . 
x Judd ... 
y Bennington 
Porto, 1 ....

AB P CS R A

ac
2 
1

1 0 1 
0 7 
0 1 
2

1 1 
1 1

0 0 
0 0 0 1

0 
2 
1 
2 
1

6 0 
6 0

1 0 0 3 1
10 10 0 
0 10 0 0 

•0 0 0 0

Totaux ______ 30 7 5 27 8
x Frappa pour Possehl à la 8e. 
y Courut et compta puor Judd 
à la 8e.

Sommaire..— Erreurs: Har­
rington, J. Welaj, Possehl. 
Points produits par Sanicki 3, 
Banta, Whitman 3, Harrington 
3, Lopata, Grimes. Circuits: 
Whitman, Harrington, Grimes. 
But volé: Biasatti. Sacrifices: 
Possehl, Gionfriddo. Doubles- 
jeux: J. Welaj à Lopata; Sand­
lock à Whitman. Laissés sur les 
buts: Montréal 9. Toronto 6. 
Buts sur balles de Possehl 4. Bjm- 
ta 7. Laga 2. Retirés au bâton 
par Banta 7, Possehl 4, Porto 1. 
Coups sûrs sur balles de Banta, 
4 pour 6 points en. 7 manches; 
Laga, 1 pour 1 point en 1-2; 
Zachary, 0 en 1 2-3; Possehl, 10 
pour 7 points en 8; Porto, 1 
pour 1 point en 1. Lanceur ga­
gnant: Zachary. Lanceur per­
dant: Porto. Arbitres: Dzigan, 
Solodare, Hicks. Temps: 2.25. 
Assistance: 6,679.

Cincinnati, 3. — A. B. Chand­
ler, haut-commissaire du base­
ball organisé, a impos . hier, 
une amende de $2,000 aux Pi- 

I rates de Pittsburgh, ainsi qu’une 
amende de $500 à Ray Kennedy, 
directeur du système de clubs- 
fermes des Pirates. L'amende de 
$2,000 a été imposé après que 
Chandler eut appris que la di­
rection du Pittsburgh avait ins­
crit sur la liste de salaires le 
nom du père d’un jeune joueur 
afin d’éviter de lui payer un 
boni. Les Pirates avaient fait si­
gner un contrat ordinaire au 
jeune deuxième but Dan Lynch 
Jr, du club Dallas, de la ligue 
du Texas. Mais pour récompen 
ser la famille Lynch, les Pira­
tes avalent donné une position 
d’éclaireur au père du jeune 
Lynch au salaire annuel de 
$1,200.

Après une enquête bien menée,

Chandler a appris que le père 
du jeune Lynch n’avait jamais 
rempli ses fonctions d’éclaireur 
et qu’il était payé a ne rien faire. 
En somme, les Pirates ont tenté 
un petit truc qui n’a pas réussi. 
Le jeune Lynch a été déclaré 
agent libre.

Le père du jeune Lynch pré­
tend toutefois que sa position 
d’éclaireur n’a rien à faire avec 
son fils qui a été approché par 
Kennedy pour signer un contrat 
moyennant un salaire de $6,000.

M. Lychn senior, qui durant 
maintes saisons a joué dans les 
ligues mineures, mais qui n’a au­
cune expérience comme éclai­
reur, a ajouté que ses services 
comme éclaireur avaient été re­
commandés par deux autres 
éclaireurs du Pittsburgh au gé­
rant général du club, Roy Ha­
rney.

Koustanty vendu 
aux Phillies

Philadelphie, 3 (U.P.) — Les 
Phillies de Philadelphie ont fait 
l’achat du lanceur droitier Jim 
Konstanty, des Leafs de Toron­
to de la Ligue Internationale, et 
ils ont en même temps rappelé 9 
joueurs. Konstanty sera utilisé 
comme artilleur de relève à Phi­
ladelphie. I.es joueurs rappelés 
sont: Puddinghead Jones. Al 
Porto et Lou Possehl des Leafs 
de Toronto; Jackie Albright, D. 
Koecher et Homer Spragins de 
l'Utica, Jesse Levan, Eddie Os­
wald et George Thomas du Wil­
mington. Ces joueurs se rappor­
teront aux Phillies le printemps 
prochain.

Conseils

Ne renvoyez jamais à demain 
cc que vous pouvez faire aujoür 
d'hui.

N’employez pas autrui pour cc 
que vous pouvez faire vous-mê­
me.

Ne dépensez pas votre argrnl 
«avant de l’avoir gagné.

N’achetez jamais ce qui vous 
est inutile, sous prétexte que 
c’est un bon marché.

La vanité et l'orgueil nous coû­
tent plus que la faim, la soif et 
le froid.

Nous ne nous repentons ja­
mais d'avoir mangé trop peu.

DANS L'INTERNATIONALE

Bloodworth a été le joueur
le plus utile à son club

Il est le choix des rédacteurs sportifs de l'Internationale

Le promoteur Phil Lalonde a 
annoncé, hier soir, qu’il avait 
effectué un important change­
ment dans la séance de lutte 
qu’il présentera ce soir au stade 
Notre-Dame.

En effet. Butch Shapiro ne 
peut remplir son engagement et 
il sera remplacé par le populaire 
Jesse James dans son match con­
tre le rude Harry Madison- Ja­
mes, un lutteur scientifique, a 
affiché une tenue remarquable 
depuis son arrivée à Montréal et 
il devrait livrer un beau com­
bat à son adversaire de ce soir.

La semi-finale promet égale­
ment de fournir beaucoup d’ac­
tion alors qu’elle opposera Ovjlu 
Assclin et Eddie Auger à Al Tuc­
ker et Jacques Trudeau, deux 
autres vilains de l’arène. Asselin 
et Auger ont fait belle figure 
depuis qu’ils forment jéquipe et 
ils seront favoris pour l’empor­
ter ce soir.

Dans le match spécial, \rthur 
Legrand rencontrera Joe De Yal- 
teau tandis que Tony Lewis fera 
face à Yvon Hacicot dans le pre­
mier combat de la soirée.

tous d’une richesse extraordinai­
re et qui vous réjouiront la vue 
de façon plus que plaisante.

Jimmie Bloodworth a été choi­
si par les rédacteurs sportifs de 
l’Internationale conune le joueur 
le plus utile à son club durant la 
saison 1948. C’est ce qu’a an­
noncé hier Dick Duff, président 
de l’Association des rédacteurs 
sportifs de l’Internationale. C’est 
la première fois depuis 1932 
qu’un tel honneur échoit à un 
porte-couleurs du Montréal.

Des 32 voleurs, 22 ont accor­
dé leur premier choix à Blood­
worth. Agé de 30 ans, l’athlète de 
Appalachicola, Floride, a accu­
mulé un total de 301 points, soit 
pratiquement le double du total 
de son plus proche rival, Johnny 
Groth, des Bisons de Buffalo. 
Groth. incidemment, n’a reçu au­
cun vote pour la première po­
sition.

Le pivot du club
Vétéran de neuf campagnes i 

dans les grandes ligues, Blood-1

worth est le pivot des Royaux 
de Montréal cette saison. Sa vaste 
expérience a grandement aidé 
au développement du jeune ar­
rêt-court Bob Morgan qui s’avère 
de plus en plus une future étoile 
du losange. Non seulement les 
Royaux ont abaissé leur record 
de doubles-jeux, mais ils ont con­
nu une série de 16 victoires con­
sécutives pour établir un nou­
veau record dans leur histoire.

Durant cette poussée victo­
rieuse du club montréalais. 
Bloodworth a dignement figuré 
tant au bâton que sur la défen­
sive. 11 s’est avéré un redoutable 
cogneur. Les statistiques démon­
trent en effet que depuis le dé­
but de la saison Bloodworth a 
cogné 19 circuits et fait produi­
re 92 points. Il a maintenu nu 
bâton une moyenne légèrement 
supérieure à .300. (’.’est un fran- 
peur de longue distance, très 
dangereux lorsqu’il y a des cou­

reurs sur le sentier.
Bloodworth en est à sa pre­

mière saison dans l’Internatio­
nale, mais il joue avec tellement 
de combativité que ses chances 
de retourner dans le grand cir­
cuit sont excellentes.

Quarante-six joueurs ont reçu 
des votes. Bob Porterfield, qui a 
débuté la saison avec les Bears 
de Newark avant de passer aux 
Yanks de New-York, a été choi­
si en troisième position avec un 
total de 78 points, tandis que la 
quatrième place fut décernée à 
Clyde Vollmer, des Chiefe de Sy­
racuse.

Après Bloodworth. c’est le lan­
ceur droitier Jack Banta qui a 
reçu le plus de points dans le 
camp du Montréal, soit onze, 
tandis qu’un autre artilleur droi­
tier. Don Newcombe. s’est vu 
accorder huit points par les vo­
leurs.

------------------------------ :-----------------

FO R U
A VTQ AUX SOUSCRIPTEURS DE
7^ N la ligue senior

Nous vous rappelons que votre contrat pour 
les joutes du Royal devra être renouvelé entre 
le 7 et le 14 septembre prochains.

»Nos guichets seront ouverts tous les jours de
10 heures a.m. à 6 heures p.m. ainsi que de 
10 heures a.m. à 9 heures p.m. mercredi le 8 

septembre, pour vous accommoder.

je
4
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Au Borreou

Me S.-H. McCuaig succède 
à Me John-T. Hackétt

Le nouveau président de l'Association du Barreau 
canadien, originaire de Bainsville, Ontario, 

exerce sa profession à Edmonton 
où il demeure depuis 35 ans

► l.e nouveau président de l’As- 
■ soeiation du Barreau canadien, 

Me Stanley Harwood McCuaig, 
c.r., exerce sa profession à Ed- 

. monton, où il demeure depuis 
••33 ans.

Né à Bainsville, en Ontario,
• dans le comté de Glengarry, à 

- ••environ 30 milles à l’ouest de
Montréal, sur la rive nord du 
Saint-Laurent, il est le fils aîné

• de feu Duncan-D. McCuaig et de 
t Catherine McIntosh McCuaig.

Il a fait ses études primaires 
- à Williamstown et ses études 
A, universitaires à l’Université 
’Queen’s, \ Kingston, où il obte-

• 'Hait son Baccalauréat ès arts en 
. 1913.

Ses études de Droit, à Edmon- 
élon, ont été interrompues par la 
, première Grande Guerre. Il a fait

• partie de la 53e Batterie de l’ar-
• tillerie canadienne, composée 

d'étudiants des universités de
■Toronto et Queen’s.

Il est entré au Barreau d’Al­
berta en 1919, et a été fait Con­
seil en loi du Roi en 1934.

Il est membre de la “Society 
Law’’ d’Alberta depuis 1935, et 
est un ancien président de l’As­
sociation du Barreau d’Edmon- 
ton.

•• IJ est membre de l’Association 
du Barreau canadien depuis plu­
sieurs année*, et a fait partie de 

' divers comités de l’Association 
’• dont le comité pour l’uniformi­

sation des lois (pendant 5 ans). 
’ Il a été durant deux ans vice-
• président de l’Association, pour 
' la province d’Alberta. Au cours

« de cette période, le nombre des 
membres du Barreau d’Alberta, à 

„ faire partie de l’Association du 
Barreau canadien, a considéra- 
blement augmenté.

Il attribue son intérêt grandis­
sant pour l’Association, à feu sir 

,' James Aikins, de Winnipeg, le 
fondateur et le président de l’As- 

" soeiation, pendant plusieurs an­
nées. qui lui avait souhaité une 
cordi'ale bienvenue lorsqu’il a as- 

' sisté à sa première assemblée 
annuelle à Montréal, peu de 

' temps après la première guerre. 
Me McCuaig professe la reli­

gion presbytérienne. Il est mem- 
’ bre du club Kiwanis et “Mayfair 

Golf and Country Club” et de 
1’ “Edmonton Club”.

Il est un ancien président de 
1’“Edmonton Burns Club”. Son 
activité s’est aussi portée vers 
plusieurs autres associations ci- 

< vioues et sociales. Il est actuel­
lement le vice-président de la 
"Community Chest” de sa ville. 

Il a épousé en 1919/Hazel Eli­
zabeth Rutherford, fille unique 
de feu Alexander Cameron Ru­
therford, C.R., I.L.D.. d’Edmon­
ton, le premier ministre d’Alber­

ta, et de Mme Mattie Birketl j 
Rutherford.

Ils ont quatre enfants: Eric, I 
d’Edmonton, qui est membre de 
l’étude de son père, Mme Tho­
mas Edward Bate, Helen Mc- j 
Cuaig et Harwood McCuaig, tous | 
d’Edmonton.

D’une famille de sept enfants ; 
dont quatre ont terminé leurs 
études à l’université Queen’s, et 1 
deux à l’université McGill, trois I 
de ses frères sont médecins, dont 
deux exercent leur profession à 
New-York, et l’un, le Dr C. Ho­
mer McCuaig. est professeur à la 
Faculté de médecine de l’univer 
sité Queen’s.

L'Association du Barreau
L’Association du Barreau ca­

nadien est composée de membres 
des Barreaux des différentes 
provinces. Les notaires de la 
province de Québec peuvent 
aussi faire partie de l’Associa­
tion.

Au nombre des anciens prési­
dents de l’Association, on remar­
que M. Louis Saint-Laurent, mi- 
nistrê des affaires extérieures, et 
l’ancien premier ministre R.B, 
Bennett. M. John T. Hackett, 
C.R., devient président honorai­
re et quitte son poste au moment 
où les affaires de l’Association 
sont dans un état florissant.

L’assemblée annuelle de l’As­
sociation du Barreau canadien, 
pour l’année 1949, aura lieu à 
Banff, à l’hôtel Banff Springs, du 
Pacifique canadien.

M. McCuaig a passé son enfan­
ce dans le comté de'Glengarry 
où les membres de deux grandes 
races du pays, les Français et les 
Ecossais, vivaient côte à côte, 
dans une harmonie parfaite, et 
dans le respect des traditions de 
chacun. II est donc un partisan 
de la “bonne entente”.

Me McCuaig estime que l’Asso­
ciation du Barreau canadien pos­
sède une influence puissante au 
pays, en maintenant à un haut 
niveau l’éthique professionnelle 
des quelque neuf mille avocats 
du pays; en encourageant l’édu­
cation legale, des lois saines, et 
une plus grande uniformité des 
lois communes à toutes les pro­
vinces.

Il est d’avis que la loi de la 
Cour suprême devrait être amen­
dée de façon à ce que ce haut 
tribunal puisse siéger dans un 
centre de l’ouest du Canada et 
dans un centre des Maritimes. Il 
est d’avis aussi que la juridiction 
de ce tribunal devrait être plus 
étendue. Il entrevoit Me jour où 
la Cour suprême du Canada sera 
le tribunal de dernier ressort au 
Canada.

Séance laborieuse à la 
Commission scolaire

$100 aux instituteurs bacheliers — Les précautions 
contre l'incendie

A sa séance d’hier après-midi, 
la Commission Scolaire des éco­
les catholiques s’est déclarée 
prête à voler une augmentation 
de traitement de $100 à tous-les

* membres du corps enseignant
* qui sont titulaires du baccalau­

réat. Cette somme annuelle sera 
également versée aux institutri­
ces en fonction dans les hôpi­
taux.

Le président de la Commis­
sion, M. Eugène Simard, s’est 
chaudement félicité de la déci­
sion arbitrale rendue récem­
ment et il a fait remarquer qu’il 

' tenait à ce que tout le personnel 
de la Commission scolaire soit 
traité sur un même plan, c’est-à- 
dire que les “Canadiens français 
aient les mêmes droits que les 

•> pédagogues de langue anglaise”. 
- Les commissaires passent en- 
’ suite à l’étude de plusieurs rap-
* ports.

Le secrétaire lit ensuite une 
" lettre demandant d’autoriser une 
► représentation cinématographi- 
5 que dans une école de N.D.G. 11 

s’agit de savoir si l’école est 
construite à l’épreuve du feu et 
si les pellicules sont ininflam- 

_ mables. M. Simard assure qu’on

lui a proposé de faire une dé­
monstration darts son bureau de 
ces fameuses pellicules et que ni 
allumettes, ni briquets ne pour­
raient y mettre le feu. Le prési­
dent ne dit pas s’il a accepté.

Cette question de la préven­
tion des incendies préoccupe 
beaucoup la Commission, qui, 
en fait, ne peut prendre aucune 
décision puisque la ‘ville de 
Montréal a des règlements bien 
établis à ce sujet. Il faut notam­
ment que les chaises soient atta­
chées entre elles afin que, en cas 
de panique, elles n’obstruent pas 
le chemin. Pour sa part, M. Si­
mard avoue qu’il a déjà conseil­
lé à quelqu’un de faire sa repré­
sentation et de n’en dire mot à 
personne, “autrement ça n’en fi­
nit pas.”

Les commissaires passent en­
suite au projet de construction 
d’une école à Rosemont, entre la 
16e et la 17e avenues. On ne peut 
se mettre d’accord $fin de sa­
voir si les enfants auront leur 
récréation dans le jardin public 
avoisinant, s’ils auront une cour 
spéciale ou si on fermera ledit 
jardin au public.

* * ¥ >

Un autre 
tunnel sous

le canal
—

, A la rue Saint-Remi ou à la rue 
Atwater — Un second pont à 
Atwater — Le ministre des 
Transports s'entretient de ces 
projets avec M. J.-O. Asselin
La ville de Montréal consulte­

ra Verdun et Ville La Salle pour 
: savoir dans quelle mesure ces 
| deux municipalités voisines se- 
i raient prêtes à contribuer au 

coût de construction d’un tunnel 
sous le canal Lachine, à la. rue 
Saint-Remi, ou d’un tunnel ou 
d’un second pont sur le canal à 
la rue Atwater.

En mai dernier, le gouverne­
ment fédéral a propose un tun- 
ne| à la rue Saint-Remi, à la Côte 
Saint-Paul, mais la ville de Mont­
réal a rejeté l’offre en donnant 
pour raison que ce seul tunnel 
serait insuffisant pour les be­
soins du trafic et que la quote- 
part demandée à Concordia était 
trop élevée: le prix de ce tunnel 
se serait élevé à $5 millions et le 
trésor montréalais aurait versé 
là-dessus une somme de $1,600,- 
000 et se serait chargé de l’entre­
tien.

Hier. M. J. O. Asselin, prési­
dent du Comité exécutif, et M. 
Lionel Chevrier, ministre des 
Transports, se sont entretenus 
de la question dans le bureau de 
M. Asselin. Ce dernier, à la suite 
de l’entrevue, s’est dit heureux 
de constater combien le gouver­
nement fédéral s’intéressait au 
problème de la circulation dans 
la métropole et a ajouté que l’au­
torité montréalaise est bien prête 
à rouvrir les négociations en ce 
qui concerne le tunnel de la rue 
Saint-Remi, ou le second pont, 
ou le tunnel de la rue Atwater. 
Toutefois, M. Asselin entend que 
le trésor fédéral sera aussi géné­
reux que possible en ce qui a 
trait à la quote-part d’Ottawa.

Montréal désire en même 
temps mettre Verdun et Ville La 
Salle de la partie dans le partage 
du coût de construction et d’en­
tretien des entreprises envisa­
gées.

DISTINGUES VISITEURS
m -w.

Deuil chez 
les RR. FF. 

du S.-Coeur

Congrès à Tadoussac
En vue de la préparation du 

deuxième congrès de l’Associa­
tion forestière québécoise qui 
aura lieu J’an prochain, cette 
association tiendra cette année 
des congrès régionaux dans les 
dix régions économiques de la 
province où des sections de cette 
association fonctionnent. Ces 
congrès coïncident avec le cin­
quième anniversaire de fonda­
tion de chacune des associations 
régionales. Le premier de la sé­
rie eut lieu à Tadoussac, les 28 
et 29 août. Plusieurs personnes, 
dont MM. François Lapointe, de 
Tadoussac; Laurent Bisson, de 
Grandes-Bergeronnes; P.-H. Pot- 
vin, de La Malbaie; Lauréat Mal­
tais, de Sault-au-Mouton; Marcel 
Tremblay, de Tadoussac; Gérard 
Guay, de Rivière-Portneuf, etc., 
ont assisté à ces assises. Le pré­
sident provincial de l’Associa­
tion forestière, le Dr Georges 
Maheux, de même que le fonda­
teur de l’association, M. Orner 
Lussier, et le gérant provincial, 
M. .-A. Breton, s’étalent rendus 
à Tadoussac à cette occasion.

Le principal point à l’étude 
fut la lettre pastorale de Mgr N.- 
A. Labrie, sur la forêt. Dans une 
région comme la Côte Nord, la 
forêt est très importante et le 
rôle de l’Association forestière 
est de faire comprendre à la 
population qu’elle doit prendre 
tous les moyens possibles de la 
conserver. Lp thème de ce con­
grès était: l’Association forestiè­
re de la Côté Nord: ses oeuvres, 
son programme. Au nqmbre des 
réalisations depuis cinq ans, 
suivant le rapport du gérant, on 
note la publication d’un bulle­
tin spécial sur la forêt, la for­
mation de neuf Clubs 4-H. des 
campagnes de protection et de 
conservation des forêts, vues 
animées, fêtes d’arbres, etc.

Costello chez le maire
Hier après-midi, le premier 

ministre d’Irlande, M. Costello, a 
rendu visite au maire Houde et 
a signé le livre d’or. M. Costello 
était accompagné du haut-com­
missaire de l’Irlande au Canada, 
M. Haerne, ainsi que de son ai­
de-de-camp et de son secrétaire. 
On remarquait aussi la présence 
de M. R. F. Quinn, vice-président 
du Comité exécutif de Montréal.

Mille autres choses intéressan­
tes ont peut-être ensuite été étu­
diées et résolues mais, malheu­
reusement. à ce moment. Me Si­
mard a fait le signe traditionnel 
indiquant aux journalistes qu’ils 
devaient se retirer. La séance • 
continué à huis clos.
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Le comte et la comtesse Mountbatten photographiés à leur arrivée 
& l’aéroport de Dorval dans un avion North Star d’Air-Casiada venant de 
Shannon, Irlande. Le comte Mountbatten, ancien gouverneur général des 
Indes et un héros de la seconde grande guerre, a ouvert l’Exposition na­
tionale à Toronto et après une visite au gouverneur général du Canada, 
est retourné en Angleterre pour prendre le commandement de l’une des 
escradrilles de croiseurs de la Marine Royale.

Position bien établie 
du pôle magnétique

Un groupe de 14 aviateurs et savants parti depuis 
la mi-juillet vient de la déterminer — Elle se 

trouve sur l'île Prince-de-Galles,
dans l'archipel arctique ’

Ottawa. 3 (C.P.) — Quatorze 
savants et aviateurs canadiens 
sont revenus d’une expédition 
entreprise à la mi-juillet dans les 
régions arctiques avec la nou­
velle que le pôle magnétique 
nord du globe se trouve bien sur 
l’île du Prince-de-Galles, dans 
l’archipel polaire, et non pas sur 
l’île Bathurst ou la presqu’île de 
Boothia, comme on l’avait cru à 
tort jusqu’ici. Le chef de l’expé­
dition était Paul Serson, un jeu­
ne fonctionnaire du ministère 
fédéral des Mines et ressources 
naturelles qui n’est âgé que de 
24 ans.

Serson a pu faire la preuve 
que le Pôle magnétique est de­
meuré au même endroit où ses 
calculs l’avaient placé l’an der­
nier. Jusqu’ici, les ouvrages 'of­
ficiels et les manuels de géogra­
phie enseignaient que ce pôle se 
trouvait sur la presqu’île de Boo­
thia, soit à 200 milles plus au 
sud. Le bureau géographique 
fédéral attachait de l’importance 
à cette preuve que le pôle magné­
tique se trouve encore en terri­
toire canadien, car c’est vers ce 
pôle que s’oriente la boussole de 
type ordinaire des navigateurs. 
Serson a utilisé pour en déter­
miner la position des Instru­
ments qu’il avait imaginés lui- 
même.

Nous savons donc maintenant 
que le pôle magnétique se trou­
ve à la latitude de 73° Nord et à 
la longitude 100° Ouest. Il faut se 
rappeler que ce pôle a longtemps 
servi, avec l’étoile dite Polaire, 
de seul repère aux marins de 
tous les océans. Ce n’est que de­
puis quelques siècles que l’on 
sait que le elobe est en réalité lé­
gèrement incliné sur son axe, 
par rapport à l’orbite qu’il décrit 
autour du soleil, et que par suite 
il existe un pôle magnétique et 
un pôle réel ou terrestre, fort 
distincts l’un de l’autre.

Le Pôle tnagnétique se trouve 
à l’endroit où devrait être le pô­
le terrestre, si la Terre mainte­
nait une position parfaitement 
verticale, par rapport à sa cour­
se autour du soleil. Tout en fai­
sant ce dernier mouvement, dont 
la longueur de temps nous donne 
l’année, le globe tourne aussi sur 
lui-même, autour d’un axe pas­
sant par les deux pôles terres­
tres. On peut obtenir la position 
de m dernier au moyen de la

N. AUG. BRASSARD 
RENTRE AU PAYS

Chicoutimi, 3 (D.N.C.) — A 
diverses reprises, nous avons en­
tretenu nos lecteurs des allées et 
venues et du travail d’un jeune 
de chez nous à l’étranger, où H 
nous a fait honneur pendant 
deux ahs, Augustin Brassard, fils 
de M. et Mme Êphrem Brassard, 
de Jonquière. Ce jeune homme, 
après avoir professé au collège 
impérial Tafari Makonnen d’Ad- 
dis-Abéba, de 1946 à 1948, s’en 
revient définitivement au pays 
natal. Voici quelques précisions 
sur l’itinéraire qu’il est à suivre 
présentement.

Après avoir eu la faveur d’une 
audience particulière de l’empe­
reur d’Ethiopie, le 7 juillet de 
cette année, notre compatriote 
quittait le pays du “roi des 
rois” le 16 du même mois et fai­
sait une rapide randonnée à tra­
vers l’Afrique, en passant par le 
Kenya, le Tanganyika, l’Ouganda 
et le Congo belge. De la capitale 
d -ctte dernière contrée, Léo- 

ille, il volait jusqu’à Bru- 
xeh s et visitait une partie de fa 
Belgique, de la Suisse, de l’Ilalie. 
de l'Espagne, du Portugal, de la 
France et de l’Angleterre. C’est 
ainsi qu’il eut le plaisir et le 
bonheur d’une audience de Sa 
Sainteté Pie XII et put visiter 
à loisir les plus célèbres sanc­
tuaires de France, surtout lour­
des et Lisieux. En passant au 
Tanganyika et dans l'Ouganda, 
il put rencontrer des religieuses 
et des religieux canadiens-fran- 
çais, maintenant missionnaires 
en ces pays lointains.

Le 23 de ce mois, il était à 
Londres. Il visitait un peu la 
Grande-Bretagne ces jours-là et 
s’embarquait à Liverpool le 26, 
pour rentrer au pays natal par 
la majestueuse voie du grand 
fleuve et se retrouver à Mont­
réal ver» le jt septembre.

boussole dite gyroscoplque. 
Mais, pour l’usage courant et 
surtout avec les boussoles de ty­
pe ancien, il est toujours bon de 
connaître la position exacte du 
pôle magnétique, qui donne une 
mesure des effluves magnétiques.

Toutefois le pôle magnétique 
se déplace constamment lui-mê­
me dans une orbite elliptique 
dont on peut maintenant fixer le 
grand diamètre à 80 milles de 
longueur. Son déplacement s’y 
fait dans une direction principa­
lement nord-sud; et il s'accentue 
au moment des aurores boréales, 
gui signalent des modifications 
importantes dans le champ des 
effluves magnétique* ou telluri­
ques qui environnent la Terre.

Au dire des aviateurs qui pi­
lotaient et accompagnaient les 
envoyés du Bureau géographique 
d’Ottawa, l’expédition de cette 
année, à bord d’un avion de ty­
pe Canso prêté par le C.A.R.C. a 
été plus facile que la précédente, 
grâce surtout à une température 
plus clémente. On sait que, der­
nièrement, Ottawa annonçait 
l’octroi de diverses décorations 
à cinq des aviateurs de l’expédi­
tion de l’an dernier. H se trou­
vait parmi eux deux Canadiens- 
Français, les mécaniciens d’avia­
tion R. A. R. Duhamel, d’Otta­
wa, et J. S. J. Paquette, de Mont­
réal.

L’expédition s aussi rapporté 
une foule de renseignements sur 
la faune, la flore, la température 
et l’état géologique des régions 
visitées, qui comprenaient aussi 
les îles Banks et Melville. Il lui 
faudra l’hiver prochain pour les 
classer. Pour sa part, le géologue 
J. L. Jenness a découvert le sque­
lette d’une tête d’animal qu’il 
croit pour sa part avoir été celle 
d’un alligator, quoique ITiabitat 
naturel de cette espèce se trou­
ve maintenant loin du pôle. M. 
Jenness avait, pour le guider, 
l’expérience de son père, qui a 
parcouru les régions arctiques 
pour la première fois il y a 30 
ans et qui peut même se vanter 
d’y compter une île baptisée à 
son nom.

Ce sport de baptiser des lies 
et des terres nouvelles, dont 
quelques-unes n’avaient pas été 
ré explorées depuis 1820, a d’ail­
leurs occupé aviateurs et savants 
dans leurs heures de loisir. Ils 
se sont également distraits à une 
chasse à l’ours polaire blanc qui 
n’a pas donné grand résultat, si 
i’oh considère qu’il s’est dépensé 
30 balles pour abattre un seul 
animal, en de* circonstances que 
les chasseurs novices ne sem­
blaient pas pressés de raconter...

La province de la Nouvelle- 
Angleterre des Frères du Sacré- 
Coeur a été doublement éprou­
vée la semaine dernière par le 
décès de deux de ses membres 
bien connus ‘dans la région de 
Montréal: les FF. Delphis et 
Hermyle.

Le F. Delphis, Joseph-P. Côté, 
était né le 21 janvier 1897, à 
St-Adrien, Que. Il était entré au 
juvénat d’Arthabaska en 1911. 
De 1915 à 1921, il enseigna suc­
cessivement à Notre-Dame-de 
Grâce, à Granby et à Meilleur. 
Le reste de sa vie s’écoula sur­
tout en Nouvelle-Angleterre. 
Après une intervention chirur­
gicale, subie en 1946, il vint pas­
ser plusieurs mois à l’infirmerie 
du Mont-Sacré-Coeur. Il sembla 
se remettre. De retour à Harris- 
ville pour y finir sa convales­
cence, sa santé, au contraire, dé­
clina rapidement. Il rendit sa 
belle âme à Dieu le 25 août der­
nier entouré des Frères de la 
maison et assisté de M. l’aumô­
nier.

Le regretté F. Hermyle, Ar­
thur Bécotte, avait vu le jour le 
5 juin 1883, à Gentilly. 11 fit ses 
premiers voeux le 23 juillet 1889. 
Il passa la majeure partie de sa 
carrière à enseigner la musique 
dans les pensionnats de Roussin. 
de Woonsocket et de Sharon. Il 
fut directeur à Notre-Dame-dc 
Grâce pendant plusieurs années. 
Mortellement atteint de paraly­
sie, il y a deux ans il fut em­
mené d'urgence au Mont-Sacré- 
Coeur de Granby où il s’est en. 
dormi doucement dans la paix 
du Seigneur, le 27 au soir, vers 
9 h. 40.

L’inhumation du F. Delphis se 
fit le 28 au soir après le chant 
de l’absoute et du Libera, prési­
dé par M. l’abbé A. Péloquin, 
de Woonsocket, B.I. Il avait eu 
son service la veille au matin, 
à Harrisville.

Le service et l’inhumation du 
F. Hermyle eurent lieu le 30 au 
matin au Mont-Sacrè-Coeur. M. 
l’aumônier René Gagner présida 
la double cérémonie. Le F. Jo­
seph-Etienne, de Woonsocket, 
conduisait le deuil.

A part le personnel du Mont- 
Sacré-Coeur, nous avons noté la 
présence du T.Ç.F. vicaire et du 
F. Gaétan; celle des Frères Via- 
teur, Francis, Damase, Laurés, 
Orner. Hervé, Adalbert, Flavien, 
Emile, Armand, de l’académie 
Roussin; celle des Frères Cléo- 
plias et Etienne, de Meilleur; 
celle des Frères Lucien, Alphon­
se et Maurin du Christ-Roi. Une 
nombreuse parentée se fit aussi 
un devoir de rendre ses derniers 
hommages au regretté défunt 
entre autres M. et Mme Philippe 
Tousignant, de Gentilly; M. et 
Mme Hervé Bécotte, de'Ville St- 
Laurent; M. et Mme Fernand Ma­
non; MM. Alfred et Anaclet Gau. 
Huer, Mlles Berthe et Rachel 
Gauthier, de Granby; M. A. Mc 
Duff. M. et Mme Roger Séguin, 
de Pomte-aux-Trembles; M. R 
Bnsebois et S. H. J.-N. Monet, maire.

Achats faits au Canada
Les autorisations d’acheter 

des pays qui participent au pro- 
gramme de rétablissement euro­
péen étaient évaluées à $1,183- 
561,589 à la date du 16 août. De 
ce montant, $431,488,542 consis­
taient en autorisations d’ache­
ter en dehors des Etats-Unis, 
dont 46 pour cent, ou $198,374,- 
093 étaient assignés au Canada. 
Les autorisations comprenaient 
un montant de $150,537.330 pour 
les transports océanique et inté­
rieur.

Dix pays cherchent des appro­
visionnements au Canada. La 
plus grosse partie de ceux-ci, va­
lant $178,050.000, sera expédiée 
à la Grande-Bretagne, suivie des 
Pays-Bas, $7,727,894; de la 
France. $6.397,140; du Dane- 
mark. $2.373,431; de l’Autriche, 
$1,928,590: de ITtalie. $1.000,000; 
et de la Norvège, de la Grèce, 
de la Chine et de la zone fran­
çaise d’Allemagne, avec de moin­
dres montants.

Fin de vacances
Samedi matin, quelque 150 en­

fants qui ont fait un séjour au 
camp des Buissonnets, près de 
St-Hilaire, retourneront dans la 
métropole. Ces enfarits voyage­
ront dans un train spécial du 
Canadien national qui arrivera à 
la gare Centrale à 10 h. 50 du ma­
tin.
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SAIAM
Le corps diplomatique 
représente 34 nations

342 personnes, formant' le corps diplomatique, 
résident à Ottawa — Le ministre de la Norvège, 
cependant, demeure à Montréal avec sa famille 
— 12 ambassadeurs, 11 envoyés spéciaux et 
ministres, 2 chargés d'affaires, 6 haut-commis­
saires et 3 représentants consulaires

Ottawa. 3 (C.P.) - Trois cent
quarante-trois personnes de 34 
nationalités différentes com­
posent le corps diplomatique 
d’Ottawa.

Il y a 12 ambassadeurs, 11 en­
voyés spéciaux et ministres, 
deux chargés d’affaires, «ix hauts 
commissaires du Commonwealth 
et trois représentants consulai­
res.

Tous les hauts représentants, 
sauf un, le ministre norvégien 
Daniel Stecn, résident à Ottawa. 
Le ministre norvégien demeure 
avec sa famille à Montréal, de 
même que le premier secrétaire 
de l’ambassade norvégienne et 
un attaché. Un second attaché 
s’occupe de la légation à Ottawa.

Ces divers renseignements et 
plusieurs autres faits diplomati­
ques sont contenus dans un fas­
cicule de 50 pages, qui a été 
émis aujourd’hui par le minis­
tère des affaires extérieures.

La plupart des ambassades, lé­
gations et consulats sont situés 
dans des maisons privées. Mais
Suaire pays — la Finlande, la 

rèce, l’Islande et la Turquie — 
ont leurs quartiers canadiens au 
Château Laurier. Trois autres — 
le Chili, le Danemark et la Nor­
vège — sont situés dans des bu­
reaux du bas de la ville.

Les pays suivants sont repré­
sentés par des ambassadeurs : 
les Etats-Unis, le Pérou, la Bel­
gique. la Grèce, le Brésil. l’Ar­
gentine. les Pays-Bas, le Chili, la 
Chine, le Mexique, la Turquie et 
la France.

Les pays suivants sont repré­
sentes par des envoyés spéciaux 
et des ministres : la Norvège, la 
Suède, Cuba, le Dnnnemark, la 
Suisse, l’Italie, la Finlande, Pis-

Les blessés sont 
dans un état critique

lande, l’Uruguay, la Pologne et 
la Yougoslavie.

Les chargés d’affaires, s’occu­
pant des postes importants d’am­
bassade en attendant la nomina­
tion d’ambassadeurs, sont ceux 
de la Russie et de la Tchécoslo­
vaquie.

Les pays suivants sont repré­
sentés par de hauts commissai­
res: le Royaume-Uni et l’Irlande 
du Nord, l'Australie, la Nou.elle- 
£elande, l’Afrique-du-Sud, ITr- 
lande et les Indes.

Haïti, la République Domini­
caine et le Liban ont des repré­
sentants consulaires.

La représentation étrangère la 
plus importante est celle des 
Etats-Unis : 21 rèprésenlants of­
ficiels et leurs épouses, ainsi que 
la fillette d’un couple. Le Royau­
me-Uni a 41 représentants, tan­
dis que la France en a 22.

Les Canadiens et
leurs chemins de fer

Les Canadiens utilisent plus 
leurs chemins de fer que leurs 
voisins, les Américains, a décla­
re M. A. R. Seder, vice-président 
°n charge des finances du Chi­
cago North Western Railroad 
Co., qui visite acluelJemcnl l’est 
du pays en compagnie de son 
épouse. M. Seder a quitté Mont­
real ces jours derniers à desti­
nation de Halifax et des provin­
ces maritimes à bord do l’Ex* 
press Maritime du Canadien na­
tional. Avant son départ, il a fait 
r inspect ion de la gare Centrale 
du Canadien national, à Mont­
réal. et a dit avoir été fort im­
pressionné par les nombreuses 
commodités qu’offre aux voya­
geurs la gare du continent nord- 
nméricain.

Sherbrooke, 2 (C.P.) D’a­
près les autorités de l’hôpital, | 
les trois hommes, qui ont été 
blessés lors d’un accident d’au­
tomobile survenu mardi soir cl 
qui ont été hospitalisés par la 
suite, sont aujourd’hui dans un 
état critique.

Les trois blessés sont: M. 
Charles Heinse, 50 ans, et ses) 
deux fils, Gérard, 23 ans. et Hip- 
polyte, âgé rie 20 ans. Le plus 
jeune des garçons souffre «le 
blessures à l’estomac, alors que 
le père et Gérard souffrent de 
graves blessures à la tète.

La police a dit que leur auto­
mobile avait frappé un arbre le 
long de la roule Weedon-Maruel- 
ton, près de Sherbrooke.

De 18 à 919 traversées
Durant la première année 

d'exploitation de son servire 
transatlantique, en 1943. Air- 
Canada a fait 18 traversées df 
''Atlantique. L’an dernier, il r 
été fait 919 traversées de l'Atlaq. 
tique par les avions d’Air-Ca- 
nada.

Tel. : AM. 1865

ALFRED PAQUETTE
ENTREPRENEUR-PEINTRE

Attention spéciale aux 
communautés religieuses.

4021 Papineau - Montréal.

Cité de Montréal 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

AVIS
ENLEVEMENT DES DECHETS

L'enlèvement de* ordures ménagères, des cendres, etc., ne se fera pas le 
lundi 6 septembre 1918. FETE DU TRAVAIL.

Partout ou ITnlevcrm-nt est fait ordinairement le lundi, l-s Intéressés son 
priés d'attendre au Jeudi suivant pour déposer leurs poubcUes dans les ru--s 
ou ruelles.

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS 
H-A. GIBEAU

Bureau du Directeur des Travaux Publies,
Hôtel de ville.
Montreal le 3 septembre 1948.

CHANGEMENT DANS LE SERVICE

RUES CHRISTOPHE C0L01 et
A partir de dimanche, 5 septembre

le service de tramway sur les rues Christophe Colomb et DeFleurimont ne circulera
plus. *

Les vois! sur ces rues doivent être enlevée! en vue de le mise en serv ie de 
le nouvelle ligne de trolleybus qui desservire ce district

Un service temporaire d’autobus circulera à partir de la rue Villeray, via les eues 
Christophe Colomb et Bellechasse jusqu’à la rue St. Denis, point de correspondance 
avec les tramways ST. DENIS.

»

Les tramways ST. DENIS ROUTE No. 35 voyageront entre le terminus de la rue 
Craig et la rue JEAN TALON sur la rue St Denis dans les deux directions. Us se­
ront désignés “ST. DENIS-JEAN TALON No. 35”.

U COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL



Montréal, vendredi L£ DEVOIR 3 »«P*ewbr« 1948

Sir Stafford 
en vacances 

au Canada?
11 prendroit quelques jours de re­

pos avant sa à Ottawa

Ottawa, 3 (C.P.) — Sir Staf­
ford Cripps, chancelier de le- 
chiquier de la Grande-Bretagne, 
est censé arriver à Ottawa vers 
le 20 septembre pour une visite 
de trois lours, après un court 
repos dans un autre endroit du
Canada. „L'on a dit à Ottawa que 1 on 
n’avait pas encore divulgue le 
motif de la visite de sir Stafford. 
Les dépêches de Londres men­
tionnaient toutefois, mercredi 
soir, qu'il venait discuter des 
relations financières anglo-cana­
diennes”.

Il n’v avait aucun detail au 
sujet du projet de sir Stafford 
de se reposer au Canada, niais 
certains personnages officiels 
ont dit qu’ils croyaient que ce 
dernier prendrait quelques 
jours de repos après son atter­
rissage en terre canadienne et 
avant sa visite dans la capitale. 
--------- !■ i --------------------
On commémorera

cette libération
Ottawa, 3. — La ville histo­

rique de Bruges, en Belgique, 
s’apprête à célébrer je quatrième 
anniversaire de sa libération, le
12 septembre. Dix-huit Cana­
diens qui ont contribué à délo­
ger les troupes allemandes de 
cétte vieille ville flamande pren­
dront part à cette célébration 
où ils représenteront officielle­
ment l’armée canadienne.

Le QG de l’armée annonçait 
aujourd’hui qu’ils quitteront 
l’aéroport de Dorval mardi pro­
chain, le 7 septembre à bord 
d’un North Star du C.A.R.C.

Ce détachement sera sous les 
ordres du major-général H.-W. 
Foster. C.B.E.. D.S.O., qui com­
mandait la 4e division blindée 
canadienne durant la poussée 
des Canadiens en Belgique. Il 
sera accompagné du colonel R - 
VV. Moncel, D.S.O., O.B.E., qui 
commandait alors la brigade 
blindée de cette division et du 
brigadier F.N. Cabeldu, D.S.O., 
Fl.D., dont la 4e brigade blindée 
(de la 2e division d’infanterie 
canadienne) a appuyé l’attaque 
des blindés contre Bruges.

M. O.-A. Trudeau 
au Rotary

Campbellton, 3. — M. O.-A, 
Trudeau, gérant général adjoint 
du service des voyageurs du Ca­
nadien National, a été le confé­
rencier au dernier déjeuner heb­
domadaire du club Rotary.

M. Trudeau a raconté le voya­
ge qu’il a fait l’an dernier à la 
suite de sa promotion au poste 
qu’il occupe actuellement. Au 
cours de ce voyage qui a duré 
plus d’un mois, M. Trudeau a 
parcouru près de 10,000 milles 
au Canada et aux Etats-Unis. Il 
a visité soixante villes différen­
tes, traversé six provinces cana­
diennes et 15 Etats américains. 
Il a emprunté les trains de dix 
chemins de fer différents.

M. Trudeau rapporte qu’ij n’a 
jamais manqué un train ni un 
bateau et que ceux-ci sont tou­
jours arrivés à destination à 
heure fixe.

La Faculté des lettres

SAURIEZ-VOUS RECONNAITRE CE MONSTRE NOUVEAU? 
am .......... ......................
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Ce que vous avez ici devant les yeux est l’arrière'd’un avion à propulsion par réaction ou turbo-réacteur, du modèle canadien Vampire' que I on 
peut admirer à l'exposition de Toronto. Le mécanicien d’aviation Russell Dupuis se tient sur une échelle appuyée aux longerons du gouvernail de 
direction tandis que son camarade W. L. Wtight s’est introduit dans la gueule même du turbo-réacteur. C’est par cet orifice que, durant le vol, 
s’échapperont les gaz de combustion. Ces gaz, en frappant l’air, se voient repoussés et déplacent ainsi l’avion devant eux. Le turbo-reacteur reçoit 

donc une série de poussées au lieu d’être tiré par une hélice. (Service de vignettes du "Toronto Star”)

A l’Université de Montréal, la 
Faculté des lettres ouvrira ses 
cours le 15 septembre.

Outre un cours de méthodolo­
gie traitant dés méthodes d’en­
seignement du grec et du latin 
et une série de leçons sur la 
philologie classique, la Faculté 
offrira, dans le domaine des étu­
des grecques, un cours de gram­
maire et l’explication des au­
teurs suivants: Homère, Héro­
dote, Isocrate, Aristote et Xeno­
phon. Dans le domaine des étu­
des latines, les auteurs au pro­
gramme sont Plaute et Salluste.

Les inscriptions auront lieu 
à partir du 8 septembre, au se­
crétariat de la Faculté des lot- 
très.

Contrat collectif
à l'Empire Shirt

Des quartiers généraux des 
syndicats nationaux de Shawi- 
nigan (C.T.C.C.) on nous infor­
me qu’une convention collective 
<ie travail a été signée mardi, le 
31 août 1948, entre la compagnie 
Empire Shirt, de Grand-Mère, et 
le Syndicat national du vête­
ment, inc., de Grand-Mère.

Etaient présents: Alexandre 
Béland. président de la compa- 
snie Empire Shirt, Me Roger 
Deshaies, aviseur légal de la 
compagnie. Mlles Jeannette Du­
mont et Thérèse Mongrain. res­
pectivement présidente et se­
crétaire dudit syndicat, M. Syl­
vain Thibaudeau, organisateur 
local des syndicats.

Cette convention collective de 
travail offre des avantages nom 
breux aux salariés en plus d’une 
assurance gratuite.

LES DELEGUES 
ARRIVERONT VERS LE 

. MILIEU DU MOIS
La délégation de Terre-Neuve 

entamera les négociations 
au sujet de l’entrée de leur 
pays au sein de la confédé» 
ration canadienne.

Ottawa, 3 (C-P.'j — La déléga­
tion de Terre-Neuve, qui ouvrira 
les négociations au sujet de l’en­
trée de la colonie au sein de la 
confédération canadienne, est 
censée arriver à Ottawa vers le 
15 de ce mois, a-t-on annoncé au­
jourd’hui.

Il v avait peu d’indication sur 
la direction que prendront les 
négociations, mais un porte-pa­
role a dit que l’on ne s’attendait 
pas à ce qu’il y ait beaucoup de 
changement dans les termes fi­
nanciers offerts à un comité de 
Terre-Neuve, lorsque la question 
a été discutée à Ottawa, il y a 
quelques mois,.

Cependant, il fut concédé que 
quelques changements seront ap­
portés, à la lumière des circons­
tances qui ont changé depuis, au 
sujet de quelques-unes des autres 
propositions qui ont été appor­
tées devant ce comité.

Le Canada a nommé hier M. 
Charles J. Burchell, c.r., éminent 
avocat d’Halifax, comme haut 
commissaire canadien à Terre- 
Neuve jusqu’à ce que ce pays fas 
se son entrée dans la Confédéra­
tion. afin de faciliter les négo­
ciations à St-Jean et à Ottawa.

La police se sert de 
procédés scientifiques

Les méthodes modernes de nos policiers diffèrent 
totalement de celles d'autrefois — "Voilà ce 
qui rend la profession intéressante et noble", 
affirme le Dr Rosario Fontaine, au congrès 
annuel de la Fraternité canadienne des policiers

sraël cherche à se 
ravitailler au Canada

Des denrées alimentaires, des 
vêtements pour l’armée et des 
tentes pour logements d’urgence 
sont recherchés au Canada par 
les membres d’une mission d’a­
chat d’Israël, avant à sa tête M 
le Dr Herbert Foerder, organisa­
teur du ravitaillement de l’Etat 
d’Israël. En retour, cet Etat est 
prêt à fournir comme paiement 
partiel quelque deux millions de 
caisses d’oranges par année, ain­
si que des huiles essentielles, des 
jus d’agrumes sous forme con­
centrée. et peut-être de la po­
tasse.

Le docteur Foerder a laissé 
entendre qu’il s'intéresse tout 
particulièrement à l’établisse­
ment de relations commerciales 
durables avec le Canada, et a 
déclaré que les principaux pro- 
duits requis chaque mois par son 
gouvernement sont: du blé, 8,000 
tonnes; des fourrages, comme 
l’orge, le maïs, etc., 7,000 à 8.000 
lonnes; des viandes cahir, con­
gelées ou en conserves, 1,000 à 
1,200 tonnes; du fromage, 500 
tonnes; et du poisson, surtout 
des conserves de saumon et du 
poisson congelé frais.

Granby, Qué., 3 (C.P.) — Plus 
de 50 membres de la force poli­
cière du Québec sont arrivés 
hier, à Granby, afin d’assister 
à la convention annuelle de la 
Fraternité canadienne des poli­
ciers.

Après avoir été accueillis par 
M. Horace Boivin, maire de cet­
te ville industrielle des Cantons 
de l’Est, les policiers ont écou­
té le discours de leur président 
général préconisant une législa­
tion qui accorderait à toute la 
force policière du Québec “un 
statut professionnel convenable, 
une meilleure efficacité dans 
leur travail et un système de 
pension”.

L’union de la police a été for­
mée à Montréal au début de 
1944. Le lieutenant-détective 
Emile Joyal, de Montréal, qui en 
est le président, a dit que l’or­
ganisation avait “amélioré subs­
tantiellement les salaires et les 
conditions de travail en géné­
ral” à travers la province de 
Québec. Mais il a ajouté que 
dans certaines municipalités les 
policiers travaillaient de 60 à 72 
heures par semaine, sans vacan­
ces annuelles.

Il a réclamé une semaine de 
48 heures, la formation d’écoles 
provinciales pour la police ain­
si que l’établissement de fonds 
«le pension dans les districts où 
ils n’existent pas.

“La grande majorité des poli­
ciers du Québec”., » dit le lieu­
tenant Jnval, “ne jouissent nas 
encore d’un niveau de vie con­
venable.”

* * #
Granby. 3 (C.P.) — Les procé­

dés modernes d’enquête “ont 
contribué plus que tout autre 
facteur à faire du métier de po-

Convocation
L’Association canadienne des 

chauffeurs d’autobus, Inc. tien­
dra üne assemblée spéciale ce 
•soir à 8 h. en la salle du Monu­
ment national, 1182 rue St-L«u- 
rent

«

te et noble”, u dit le Dr Rosario 
Fontaine, de Montréal, au 4e 
congrès annuel de la Fraternité 
canadienne des policiers.

Le Dr Fontaine, expert méde­
cin-légiste, a dit que les labora­
toires médico-légaux et les sys­
tèmes scientifiques de la police, 
institués à travers le monde au 
cours des derniers 25 ans, 
avaient délogé Tà-peu-près pour 
le remplacer par une certitude 
basée sur une étude scientifique 
des faits et des indices.

“A une époque où les malfai­
teurs font un usage routinier de 
méthodes scientifiques, a-t-il dit, 
il est devenu essentiel pour la 
police d’employer des armes non 
moins scientifiques”.

Le Dr Fontaine a dit que le 
nombre des nouveaux procédés 
techniques de recherche était dé­
jà imposant et qu’il continuait 
d’augmenter graduellement de 
jour en jour.

“Alors que prévalait hier Texa- 
men des empreintes digitales, 
a-t-il ajouté, nous nous servons 
aujourd’hui des rayons ultra-vio­
lets afin de localiser les taches 
et d’aider l’expert en écritures; 
nous utilisons des rayons infra­
rouges pour étudier des docu­
ments altérés; nous nous servons 
enfin de la spectroscopie et de la 
spectrophotométrie pour pour­
suivre nos recherches sur les 
poisons, pour identifier les la­
ches, la poussière, etc.”

De nos jours, a dit le Dr Fon­
taine, la technique de la police 
a maîtrisé des ressources capa­
bles de donner un prodigieux 
coup de main à la justice et à la 
force policière dans leur lutte 
contre le crime.

“Le travail de laboratoire 
d’aujourd’hui a fait de l’investi­
gation criminelle une chose vrai-

M. COSTELLO 
A LA SOCIETE 

ST-J.-BAPT1STE
Ue soir, à 10 h., la Société St- 

Jean-Baptiste de Montréal aura 
l’insigne honneur de recevoir 
en ses salles du secrétariat gé­
néral Thon. John A. Costello, 
premier ministre d’Irlande.

Le message du premier minis­
tre irlandais sera entendu à la 
radio, dimanche soir, à CKAC, 
de 8 h. 30 à 8 h. 55, au cours 
de l’émission “CKAC était là”.

M. Arthur Tremblay, prési­
dent général de la SSJB de Mont­
réal, présentera le distingué vi­
siteur à la population canadien- 
ne-française. On aimera savoir 
que les bonnes relations entre 
la SSJB de Montréal et la na­
tion irlandaise ne datent pas 
d’aujourd’hui; qu’il suffise de 
rappeler «ju’en 1886, sous la pré­
sidence de M. Alphonse Ouimet, 
des félicitations avalent été 
adressées par la SSJB de Mont­
réal au premier ministre d’An­
gleterre Gladstone. Quelques se­
maines plus tard, Gladstone écri­
vait à la SSJB pour la remer­
cier des précieux encourage­
ments qu’il recevait de la socié­
té nationale des Canadiens fran­
çais. Gladstone se faisait alors 
le champion du “home rule”.

M. Côté
à Rivière-du-Loup

licier une profession intéressan-1 ment scientifique”, a-t-il déclaré.

Bernadotte reste confiant 
au sujet de la Palestine

CatùUte,_____

rA.DÉSY U
MONTRÉAL

L'Argentine rejette
le projet américain

Buenos Ayres. 3 (A. P.)
L’Argentine a déjà fait savoir 
qu’elle rejette le projet améri­
cain d’internationaliser l’admi­
nistration du continent antarc­
tique; et Ton s’attend que le Chi­
li fasse connaître aujourd’hui 
une attitude semblable à l’égard 
de ce projet. Jusqu’ici la Gran­
de-Bretagne est la seule puissan­
ce qui parait l’avoir ratifié, avec 
toutefois la réserve qu’elle en­
tend demeurer maîtresse «les 
Iles Falkland, au large de la côte 
de l'Argentine.

Paris, 3 (Reuter) — Immédia­
tement après le Congrès de la 
Croix-Rouge internationale, qu’il 
vient de présider à Stockholm, 
en Suède, le médiateur des Na­
tions-Unies en Palestine, le com­
te Folke Bernadotte s’*st em­
pressé de regagner son poste 
d’observation du conflit de Ter­
re-Sainte, à Rhodes, en Méditer­
ranée.

11 a cependant voulu faire un 
détour par Paris, pour y ren­
contrer le secrétaire général de 
l’O.N.U., M. Trygve Lie. Au sor­
tir de cotte rencontre, le comte 
a confié aux journalistes que les 
chances d’accord entre Juifs et 
Arabes lui semblent plus gran­
des là-bas. “Quand je suis arrivé 
au Moyen-Orient, déclarc-t-U 
avec simplicité, je n'estimais 
avoir qu’une chance sur cent <ie 
succès; je crois que les possibi-

A l'Université
M. Etienne Crevier, docteur 

de l’Université de Montréal et 
licencié en sciences commercia­
les vient d’être nommé membre 
de la Société d’administration 
de rUniversité «le Montréal en 
remplacement de l’honorable Jo­
seph Perrault, décédé.

lités d’entente ont maintenant 
doublé.” Les reporters lui ayant 
demandé son opinion sur diver 
ses rumeurs que Juifs et Arabes 
chercheraient à négocier direc­
tement entre eux, le comte Ber­
nadotte a répliqué qu’il ne s’en 
offusquerait pas, si la nouvelle 
est vraie, et qu’il sera même 
l’homme le plus heureux du 
monde si les deux «rouoos na­
tionaux de Palestine parvien­
nent à s’entendre avec ou sans 
lui.

Québec, 3 (D.N. C.) — M. 
Orner Côté, secrétaire provin­
cial, se rendra à la Rivière-du- 
Loup. le 12 septembre, pour 
prenclre part à l’inauguration 
solennelle d’une nouvelle école 
primaire supérieure, dotée d’un 
superbe laboratoire de chimie. 
Il s’agit d’une construction ab­
solument moderne, dont le coût 
est de 8200,000. L’édifice aura 
un éclairage de tout premier or­
dre et sera entièrement à Té- 
nreuve du feu. Les Frères des 
Ecoles Chrétiennes en auront la 
direction. Le gouvernement pro­
vincial a accordé une souscrip 
tion très substantielle pour la 
construction de la nouvelle éco­
le. Le nouveau député du comté, 
M. Roméo Gagné, ainsi que les 
représentanls de l’autorité reli­
gieuse et de divers corps publics 
prendront part à la cérémonie

Visiteurs tie Hong-Kong
Des automobiles portant des 

licences de Hong Kong et de 
Hawaï ont attiré beaucoup d’at 
tention cet été au parc national 
des lacs Waterton, la secüon ca­
nadienne du parc International 
de la Paix Waterton Glacier.

Les visiteurs de Hong Kong 
étaient M. et Mme H. Corra.

A M. et Mme M.H. Gray revient 
l’honneur d’être les premiers à 
pénétrer dans ce parc avec une 
licence de Hawaï cette année.

Ils sont venus de Honolulu vi 
siter le frère fie M. Gray, im in 
génieur en science pétrolière, qui 
h la surveillance des travaux de 
la Gulf Oil dans la région de Wa- 
terton-Pincher. M. Gray est un 

i-, ingénieur en chef du groupe aé- 
sJ rien de l’armée américaine sur 

1 la côte du Pacifique.

Meures de bureaux
à l'hôtel de ville!

A compter de mardi prochain, 
le personnel de l'hôtel de ville 
reviendra à ses heures de travail 
habituelles qu’il avait un peu 
modifiées durant la saison d’été.

! Les bureaux seront ouverts de 
8 h. 45 du matin à 5 h. 15 du soir.

1 à dater du 7 septembre.

1// Juneilci,
iMkei ephtatmitfueX

Examen de S® vtie
ALBANY PHILIE O.P.

ASSISTE D’OPTOMETRISTES 
ET OPTICIENS DIPLOMES

SUREAU CHEZ

OUVERTS DE 9 h. à 5 li. 30 
TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS DUPUIS

Morirnc a l

Fermés lundi 
FETE DU TRAVAIL
Venez faire vos achats SAM^1?'

SPECIAL-CHACUN

1.49
Véritable béret BASQUE péur 
hommes, jeunes Qens, domes, jeu 
nés filles, la jeunesse étudiante... 
C'est la coiffure adoptée par plu­
sieurs collèges et couvents. Tri­
cot tout laine *— doublure et 
bande de cuir à l'intérieur. Bleu 
ou noir seulemêrtt.

DUPUIS — rez-d«-chauteé« 
(St«-C*theriii«)

K

CADEAU
«m «tylo h bill* (Ball point) tara 
donné avec lout achat d’un COMPLET 
ou PALETOT au rayon do la Confec­
tion pour garçons — au Rtz-de 
chaussée (Do Montlgny).

%

M

T

COMPLETS 2 PANTALONS
(pour 11 à 16 ans) — Balle qualité dê sergé 
BOTANY tout laine en bleu-marine. Veston croi­
sé avec deux pantalons. Coupe élégante, con­
fection soignée. — SPECIAL 3295

COMPLETS 1 PANTALON
(pour 15 è 79 ans) — WORSTED tout lain* j 
texture fantaisie dans les tons de marine, brun. 
Vettcn croi;é (1 bouton) avec un 
pantalon. — SPECIAL

COMPLETS 3 PIECES
(pour 6 i 10 ans) — Choix de tweeds tout lafhe 
à texture fantaisie dans lés tons de gris, brun 
moyen, brun foncé, bleu. Veston croisé avec une 
culotte courte et une culotte équita- 4

SPECIAL

COMPLETS pour COLLEGIENS
(pour 6 à 10 ans) — Une qualité durable d* 
serge de laine bleu-marine. Veston croisé ave* 
une culotte équitation (breeches) et une c«j- 
lotte aux genoux. — SPECIAL 4 ^Ï.OV

QUALITE SUPERIEURE l© 50 à 23'78

COMPLETS 2 PANTALONS
(pour 11 à 16 ans) — TWEEDS de laine à tex­
ture quadrillée ou chevronnée . . . aussi rayure» 
sur fond brun, bleu moyen. Veston ^oi*é 
deux pantalons. Coupe ample. 4 ^ .w»

SPECIAL * ■

COMPLETS 1 PANTALON
(pour 15 1 19 ans) — Une très belle qualité de 
sérge tout laine en bleu-marine seulement. Veston 
croisé avec gilet et un pantalon. Coupe_élégante, 
confection Soignée. — SPECIAL

PALETOTS D'AUTOMNE
(pour 15 à 26 ens) —- Drap couverture ou g»'*1’- 
dine tout lâine én beige ou brun. Devant droit 
avéc empiècement dissimulant les boutonnieres, 
poches de biais, modèle sans ceinture ”lix bi­
nant selon la qualité... 23.95*47™

DUPUIS — Ma-de-chausaé* (De Mentlgny)

Dtféüiv iir*,i<f.«ït K'j OU&Al.


